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Mourice Revare 


Maurice Laurent Riviere (Mourice Revare en arpitan) est 
ne a Saint-Martin l'Exil (Isere) le 19 juin 1829. 

II epouse a Dijon le 31 mars 1856 Josephine-Albertine 
Bertrand, nee le 27 juillet 1837 a Gray (Ahute-Saone). II 
s'installe dans cette ville ou il devient negociant en 
moutarde. 

II a deux enfants, Maurice Marie Frederic Riviere, filleul 
de Frederic Mistral, ne le 25 septembre 1859 a Dijon, et 
Marie Louise Aimee Riviere, nee le 16 fevrier 1857 a 
Dijon, qui epouse Frederic Mistral le 27 septembre 1876. 

Maurice Riviere se retirera plus tard a Vienne, ou il meurt 
en 1911. 

Outre la traduction de Mireille, Maurice Riviere a pubbe 
des textes en arpitan dans la Revue des langues romanes, 
dont ceux repris en appendice a l'edition de Muereglie, et 
dans d'autres revues, parfois sous le pseudonyme de Meri 
d'Exilac. 

Il a utilise son parler ancestral de Saint-Maurice l'Exil, 
comme l'a montre Jean-Claude Bouvier en comparant le 
texte avec les donnees du point d'enquete le plus proche 
des atlas linguistiques. 


Nous donnons juste apres cette introduction l'article dee 
Sennequier Crozet paru en guise de necrologie dans la 



Petite revue des bibliophiles dauphinois, Tome III (1910- 
1912): “Quelques notes bio-bibliographiques: Monsieur 
Maurice Riviere-Bertrand, poete dauphinois (1829-1911).” 
pp. 73-91. 

La revue est disponible sur Gallica a l'adresse : 

http://gallica.bnf.fr/ark712148/bpt6k4242602 

Le texte-meme de Muereglie provient de la numerisation 
de l'edition de 1881 realisee par Google Livres et disponile 
sur le site de l'lnternet Archive a l'adresse : 

http s : : //archive . or g/details/muer e glie 
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de son etat ; Antoine Jordain, tabletier, cautionna 
Poinot ; quant a Thereze Servet, elle trouva un 
garant en la personne de Nicolas Gaudillot, officier 
de sante attache a Phopital militaire. 

G. V. 


Quelques notes bio-bibliographiques 

MONSIEUR MAURICE RIVIERE -BERTRAND 

POETE DAUPHINOIS (1829-I9II). 


Chaque departement de r Empire, ecrivait en 1809 
J.-J. Champollion-Figeac. dans la preface de son 
livre : « Nonvelles recherches sur les Patois )), se sert 
d’un idiome vulgaire qui lui est particulier ; presque 
tous peuvent offrir des pieces, soit en vers, soit en 
prose, ou cet idiome est employe. 

Pour ce qui estdu Dauphine, Monseigneur Devaux, 
Terudit recteur des Facultes catholiques de Lyon, 
dans Tintroduction a sa these 1 : Essai sur la langue 
vulgaire du Dauphine septentrional au Moyen-age * 
constate que (( du moment oil la litterature dauphi- 
noise commence, au milieu du xvi c siecle, avec Lau- 
rent de Briancon, les compositions en dialecte dau- 
phinois ne manquent a aucun siecle, et que nous 
avons pu assister dans ces vingt dernieres annees a 
une sorte de renaissance de la litterature dauphi- 
noise ». 

Malheureusement, beaucoup de ces compositions, 
qui ont parfois une reelle valeur litteraire et presen- 
tent presque toujours un veritable interet local par 
les sujets traites, les moeurs depeintes, les vieilles 


1 Ceue these :i etc souienue devant Id Faculle ae Gi enable en 1892. 
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coutumes decrites et les ancierines traditions conser- 
ves, demeurent trop souvent inedites, enfouies dans 
les cartons de lenrs auteurs ou les rayons de quelque 
bibliotheque particuliere, mais restent absolument 
ignorees du public. 

Ce sort etait probablement reserve au charmant 
poeme dauphinois, en patois de Saint-Maurice-de- 
1’Exil : Patrie et Fie Milusine , que la « Petite Revue 
des Bibliophiles » publie aujourd'hui. Heureusement, 
le hasard a fait tomber ce manuscrit entre mes mains, 
et j’ai pense que je lie devais pas garder pour moi 
seul un document qui peut etre precieux ou tout au 
moins interessant pour Tetude du langage de nos 
pays, mais qu 5 il fallait en faire profiter tons ceux qui 
aiment les choses dauphinoises. 

L'auteur, M. Maurice Riviere, n'est pas un inconnu 
pour ceux qui se sont occupes de patois, surtout de 
patois du Dauphine. Monseigneur Devaux, qui s’est 
fait une speciality de ce genre d'etude, le cite fre- 
quemment dans sa these, et les citations sont, je suis 
sur, bien plus nombreuses encore dans le Diction- 
noire patois i dont on prepare la publication. La 
(( Revue des Langues romanes )> a souvent donne 
l’hospitalite de ses colonries aux travaux de M. Ri- 
viere. 

Pour ceux qui ne le connaissaient pas, je dirai que 
M. Riviere etait un modeste, aussi sa biographie sera 
courte. « La vie de mon beau-pere, m'ecrit Frederic 
Mistral, fut tres simple. Ne a Saint-Maurice-de- 
TExil (Isere) en 1829, il se maria et se fixa a Dijon 
qu'il habita jusqu'en 1870, oil la guerre et ^invasion 
le trouverent maire de la commune d'Attricourt. 


1 Mgr Devaux est mcut en igio, avant d’avoir pu publier son Diction- 
naire patois auquel il travaillait depuis de iongucs annees Ce travail 
impoitanL scia publie, nous l’cspcrons, dans quelque temps. 
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Depuis une trentaine cTannees, il s'etait retire a 
Vienne. » 

C'est dans cette ville qu'il est mort le q fevrier 
1 9 1 1 . 11 a voulu etre inhume a Saint-Maurice-de- 
rExil, son pays natal. 

M. Riviere etait mainteneur du felibrige, membre 
correspondant de hAcademie Delphinale, membre de 
la Soci6te des Langues romanes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Dans les loisirs de sa retraite, a Vienne, M. Riviere ne 
resta pas inaclif; il se livra tout entier a son gotit pour la 
litterature et la po^sie patoises. Il dtudia avec soin le lan- 
gage de Saint-Maurice-de-rExil, au point de vue linguis- 
tique et grammatical, et publia a ce sujet des travaux int6- 
ressants et fort apprdci6s. Il se fit le collaborates assidu de 
quelques revues dans lesquelles il donna, avec ses travaux, 
une sSrie de poesies et de contes en prose du plus pur patois 
et de la plus exquise saveur, qui le mettent au rang de nos 
meilleurs auteurs et poetes dauphinois. 

Void la nomenclature, que je crois complete, de ses pro- 
ductions : 

I. Mou dera coucon , poesie dauphinoise, pr£c6dee de 
quelques notes sur le' langage de Saint-Maurice-de-l’Exil 
et suivie d’un conte populaire sur le Renard. (Extrait de la 
« Revue des Langues romanes »). Montpellier, 1878, in-8° 
de 23 p. 

IL Muereglie , traduction en dialecte dauphinois de Mi- 
reille , de Frederic Mistral, precedee de notes sur le langage 
de Saint-Maurice-de-rExil el suivie d’un appendice. Mont- 
pellier, 1881, in-8° de vn + 186 p. + 1 f. non ch. pour 
rectifications et table. 

L’appendice comprend *. 

i° Mou dera coucon (Mes derniers cocons). Idiglie. A ma 
Figlie Madama M. F. M. (Madame Marie-Frdd^ric Mis- 
tral). 
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2° Lou loup et lou renor (prose). 

3 0 L'agneau noir, ldgende en prose. 

HI. Dans 1 ' « Annuaire historique, administrate, judi- 
ciaire. commercial de la \ille de Vienne ct de l’arrondisse- 
ment pour 1 ’annde 1879 (5 mi - annee))), publid par E.-J. Savi- 
gne : Vienna, coil de zie umouruestsicou. Vienne, coup d’oeil 
humoristique, avec traduction francaise, podsie en patois 
de Saint-Maurice-de-l'Exil, qui a obtenu une mention hono- 
rable au Concours de l’Acaddmie Delphinale. 

IV. Dans le « Bulletin de la Socidld d’archdologie et de 
statistique de la Drome » : 

Tome XIII, annee 1879, p. 308. Allou Fonderou delV 
Ecola fegluebi enca dofuenala, Sonnet avec traduction. 

Tome XIV, annde 1880, p. 330-31-439-40, et tome XV, 
annde 1881, p. 302-304. Lou Dsitelon de Pliloncowt (frag- 
ments). 

V. Dans le « Bulletin de l’Acaddmie Delphinale 1896, 
4 me sdrie, tome IX, p. 473 et suiv. Riou pouelsicoiu pouemou 
dofuenois en dsi chan (fragments). 

VI. Dans la (( Revue des Langues ro manes » : 

i° Annde 1878. Notes sur le langage de Saint-Mauricc- 
deTExil. Mou dera coucon . 

2° Anode 1891, 4 mc sdrie, tome V, p. 1-22. Lou Riou 
pouelstcou , fiagman dou 7 mou chant. 

3 0 Annde 1894, 4 me sdrie, tome VII, p. 271-72, Lou R. />. 
(fragment du lX mc chant) ; p. 523-528. Lou R. p ., fragman 
dou IV ch. Fin della Legenda dou baron de Pardoz. 

4 0 Annde 1895, 4 me sdrie, tome VIII, p. 232-234. Rigau- 
dons chanies autrefois d Saint-Maurice-de-l’Exil ; p. 282-284. 
Chansons patoises qui se chantaienl d Sainl-Maurice auhc - 
fois. 

5 0 Annde 1896, 4 mc sdrie, tome IX, p. 125-137. Le feye 
ebravaguet (Les brebis dpouvantdes). 

6° Annde 1897, 4 mc sdrie, tome X, p. 35-44. Quelques die - 
tons de Saint- Maur ice- de-V Exil ; p. 84-92. La feta del lou 
pompie. (Un rameau de laurier a dtd attribud cette podsie 
par la Maintenance du Languedoc, a sa quatridme Cour 
d’amour, tenue au chateau de Clapies, prds de Montpel- 
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Her); p. 280-287. Lou Dsueton de Plitoncourl , p. 36S-387. 
Lou Fe (le puits des fees), fragment du 6 me chant 

du R. P. 

Annde 1898, 5 mc sdrie, tome I, p. 77 a 87. Le Ruisseau 
poetique , fragment et fin du VIII me chant, p. 402 a 410. Lou 
Piajou . coup de zie umoin ueslsicou (Le Pdage, coup d’ceil 
humoristique). 

8° Annde 1899, 5 mc serie, tome II, p. 404 a 424. Lou /?. P., 
fragman dou nouvidmou chant. 

Toutes ces poesies sont signees, tantot du nom de Hau- 
teur, Maurice Riviere; tantot du pseudonyme : Mdri d'Exi- 
lac. 


MANUSCKITS 

r La bibliotheque de l’Acaddmie Delphinale posscdc le 
manuscrit du Riou pouetsicou , qui a etd, corame on peut 
s'en rendre compte par la bibliogi aphie qui precede, en 
grande partie publid, soit dans le « Bulletin de HAcaddmic 
Delphinale )), soit dans la « Revue des Langues romanes )). 
C’est un fort joli manuscrit, grand in-8% de 320 p., d'une 
belle calligi aphie a 1’encre rouge, avec encadrements bleus. 
II sc compose de 2 f. n. ch. avec la Dddicace a l’Acaddmie 
Delphinale, et le litre; d’un Avan prepou , p. [ a 7, le pod- 
me, p. 9 a 306 ; enfin la table et des notes, p. 308 a 320. 

2 0 M. Rividre laisse encore manuscrit un Recueil de poe- 
sies dauphinoises , avec traduction, superbement call igr aphid 
ct dddid a \$ Ville de Vienne , qui probablement l’aura un 
jour dans sa bibliothdque communale. 

C’est un prdcieux document de l’idiome dauphinois des 
environs de Vienne, qui, il faut l’esperer, ne restera pas 
inddit. 

Voici, d’aprds un ouvrage idcent la description et 
l’analyse de cet important manuscrit de 664 pages : « En 
premidre page, un pastel represente une vue de Saint-Mau- 
rice; p. 6 et 7, deux quatrains ((A ?na bonna villa deVicnna )) . 
Les pages 8 a 48 sont consacrdes a la prdface et a une etude 
grammaticale sur lc dialecte du pays. A la page 49 com- 

1 La Flore litlcrairc du Dauphin i. La Poesie (Ant hoi ogle ct bio- 
bibliographie) par Leon C6te et Paul Berthet. Gienoble, J. Rey, 1911. 
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mencent de nombrelix sonnets : I miei amici. — * A Theo- 
dore Aubanel. — A Roque Ferrier. — A Ftcddric Mistral. 
La traduction est donnde en regard au recto Nous vou- 
drions pouvoir donner en entier le sonnet V : A Ferddrucc 
Muestral, mon figlior. — Dans les livres II, III et V ont dte 
recueillis avec soin, interprdtds avec grace et beaucoup 
d’exactitude, d’abord les rondcs, rigaudons, valses, puis les 
contes, Idgendfes en prose, enfin les dictons. — Les podsies 
composent le livre IV, p. 254-282, Moiidera coucon , p. 283- 
340. Vienna, coup de zie umoiirueslicou (15 quatrains de vers 
de 5 pieds), p. 341, Fe Megliusena. (Description trds 
curieuse des Cuves de Sassenage). — Au livre VI, longue 
pidce de vers satiriques : Les Dictons de Plitoncourt. — 
Livre VII, comddie bouffe en un acte : Ina seance de Pou - 
gliuece coureccionello (3 aout 1879). Le livre se termine par 
des copies a l'encre rouge, ou des fragments de lettres 
adressdes a hauteur a l’occasion del’envoi ou de la publica- 
tion de ses oeuvres. » 

3* Quant au podme Palrie el Fee Melusine que la « Petite 
Revue des Bibliophiles » publie aujourd’hui, grace a l’ai- 
mable autorisation de M me Rividre et de M mc Frdddric 
Mistral, sa fille, auxquelles j’adresse ici hhommage de 
ma respectueuse gratitude, e’est un manuscrit de 20 pages 
semblable a celui de la bibliothdque de l’Acaddmie Delphi- 
nale, et qui fait partie de la bibliothdque P. S. C. 11 debute 
par un extrait dune lettre de Frdddric Mistral qu’on ponrra 
lire ci-apres, et qui suffit, ce me semble, cotnrae preface. 
Vient ensuite la dddicace au R. P. Charmetant, parent de 
hauteur, nd, comme lui, a Saint-Mauiice-de-hExil, et acluel- 
lement direcleur gendral de l’OEuvre des Ecoles d’Orient. 
A la suite du poeme, on trouve une Description du palais 
de la fee Melusine, en frangais ; enfin, une podsie patoise : 
Preque j' onion mon patois . 

On regrettera peut-dtre que M. Riviere ne nous ait point 
laissd la traduction de son podme, ce qui l’eut mis sans 
doute plus a la portde de tous les lecteurs. Le manuscrit est 
publid tel qu’il est, mais, malgrd tout, on nous saura gre, 
je hespere, d’avoir sauve de houbli et peut-etre de la des- 
truction cette charniante oeuvre en langage de notre pays. 

P. S. C. 
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PATRIE ET PEE MELUSINE 


POES IE DA UPHINOISE 

En dialecle de Sainl-Maurice-de-V Exil 
Tel qu’il &tait fiarU de 1840 a i8$o 


Extrait de la lettre de Frederic Mistral 
de juin 1885. 


Votrc poeme de Patrie et Melnsine a une valeur 
veritable. C ; est inspire par la douleur du patriotisme 
indigne ; cela sent la bataille, la defaite ejt la desola- 
tion ; c’est naif et vrai comme la chanson de Roland; 
et Tamour profond de votre poetique Dauphine cou- 
ronne de fleurs cette statue de Mater dolorosa . 

Je vous en fais tous mes compliments, et vous avez 
eu une heureuse pensee en dediant cette oeuvre origi- 
nale, toute embaumee du souvenir de votre pays. . . . 

A mon cousin lou R. P . F. Char met an 

CoMPLISMAN DSUENA PAGE d’uESTOIRE. 

/ bio de se ta^ouno el de veiso son sang pei sa pain; i bio 
incoie, sans ett e soiidor el pei simp lou palriyoutsuesmou , de 
defendre son payi ou perile de sa via; mai i sellout bian bio 
d’allo ci plisieur mtiele Hu della Fiance so in cieiir de plom, 
expouso a muele mor o/roiise , dde supluece incore pli zofrou , 
qitevueghsie lou soiivajou et nen fere de Cietsan et de 
2' a g liu eye ! 
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PliiriE REVUE 


Patri et F6 Megliusuena. 

I 

Patri. 

Brusisson h chamado : 

Li courpatas au fam... 

Armado conire ai mado 
A l'andavans de van. 

Lou tambou) d' At cole. Ficdcnc Mistpal. 

I 

Deja lou canon fa entendre sa voi. 

DouNor ou Miejour, de Biest alia Savoi 
Lou Francdt emu sian son cceur que Iressaglie : 

Ou prcnd son fusu et se range en bataglie. 

Dragon, curassid, formon gliou z’escadron; 

Turcd, fantassin, ou son degliou clieron 
S’abrueton desso gliou vagliante bagniere, 
Antousiasmo, i volon alia frontsere. 

Lou vaglian Lounin, lou brovou Dofuenois 
Et lou Bourguignon avd lou Franc-Comtois, 

La man dsan la man en signou d’aglivance 
S’en van per ansam combattre per la France. 

Allon, fieur guerrie, batta lou z’Alleman > 

De lourie couvar vous leviandri deman... 

Et pendan qud terns te dor dsan ta cougliuena, 

O Fe Megliusuena ! 

11 

Hdro d’otreva, hero dc mon payi : 

Plouro Iomoudd, la Fiance e-t-anvayi ! 

Vjnqueur d’otrou terns dsan le Flandre, en Loui rena, 
Plouro grand Conde.. . et tant d’otrou. .. et Tsuerena : 
L’arme de Fagli per I’ennemi batsi 
E-t-aneantsa sans avd combatsi ; 
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D’6tapa en 6tapa alls court eu ddrouta 
L6ssan sou canon, sou blessi si la routa 1 
Lou sang cole a flo. La tarra 6-lsuenondo 
S’anvolon lou cro, per lou bruet ddssoudb! 

Etruepon lou cor 6tendsi dsan la plagne... 

— Quellou della France et quellou d’Allemagne — 

0 champ de carnajou et de ddsoulacion ! 

Vous fede z’ourreur a toute le nacion ; 

Car lou sang tragli oil raiion della gliuena : 

Ploura Megliusuena?. .. 

III 

Lou soula voil6 se pard dsan lou couchan. 

De roujou suegniuestre ou cieur en s’dvarchan 
Rampluesson d’effroi netrou pourou vuellajou, 

Et lou Iabourou pressanton de ravajou ! 
Tou-t-6ssampeglia, lou coeur plan de chagrin, 

Le gent dell’Alsace ancombron lou chamin. 

Davan gli6u z’arm6 lou Prussien lou pourchasse 
En lou z’afoulan cueme de sar qu’on chasse. 

La fam et la sa gliou fan tend re la man : 

Lou pan et loy vin z’i tomb’abondaman. 

Dsan quete mouman oubliyon gliou z’alorme 
Et recoundssan vitou i sechon gliou lorme : 

Vous seri, dson t-e, beneyia dou bon Dse, 

Fone ze n’allo... Ads6, Franc6t. ads6! 

Te fan lou sanglio silcvo ta p£truena, 

Bouna Megliusuena ! 

IV 

Non loin d’Attricourt, si la touta de Gray, 

E tsin mougniueman qu’6 t-en pi6ra d’Otrey, 

Cueme souvegni dsuena granda vuectoire 
Gogna per in roy dc celdbra mdmoire! 

— De parlo dsin roy lou Francet n’ose po... 

Et da refoulo dsan son coeur 6truep0 

Le noble pense... le pens£ mounarchiste ! — 

Per in bio matsin arrueve all'improuviste 
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Muela fantassin, cin cent dragon Badois, 

Ave sid canon que n'ant po Tar courtois ; 

Prenon pousicion ou dessi de Sint Sdna, 

Que sera temoin della proumare scena 
De carnajou ourrueblou et de fait z’igniuemin, 

Car lou Badois sont ou moins cin contra yin : 

Que n’essetse iquiet lou carcois si Tdchuena, 
Brova Megliusuena I 

V 

Tra cent Dofuenois a pena coumando ; 

Quoque naciounb, cceur vaglian, de^uedb, 

Sans chef, sans canon, mai plan d’ardeur goloise, 
Chorjon per ansam quelle troupe badoise. 

De tso, de blessi, lou Badois n’ant dou cent; 

Mai z’i raston matre, dlo I dou champ de sang... 
Quatrou Bourguignon dgar6 dsan le vigne 
Sont pra, fusiglia, per le troupe z’indsigne. 
Henry, de lomout, per seur t’o tressagli, 

Car tou descendan ldsson la fleur d’agli !... 

Le troupe n’ant pli ton suparbou panache 
Per se ragliyd... Quelle fidre moustache 
Ne s’assouton pli dessa toun dtendor 
Mogrd que toujour i seyon bon soudor : 

Cueme Jonne d’Arc, netra granda Heiouyuena 
Vian, Fe Megliusuena ? 

VI 

OOineur, gloire a vous, 6 brovou combattan ! 
Gorda Naciounala et Moublo meruetan ! 

Voutron sang versd fegondara la France, 

Dont l’Uropa in jour siantsuera la puessance, 

Mai pendan qu’on va voutron sang repandsi, 

De lochou exploitou bon per dtre pendsi... 

Van dsuessuet, dsuelo, prouferan de menace 
Acheto lou gron qui dsueruej’en Alsace : 

Dellou z’AUeman 1 sont loil fourgniuesseur 
Remplisson gliou bourse,.. Infomou poussesseur; 
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Pa richou et puessan, le dsigniudte, gliou plovon 
Segnieur dou payi lou payisan ddplomon ! 

Couquin, honta a vous ! gluiestoire jugera 
Et, per lomoudd, Dsd vous condanara! 

0 vian lou pico cueme ina talouruena, 

Ma Fd Megliusuena... 

VII 

Caprueciou dou sor 1 dsan qud terns suet movd 
Per tou )6 mija cosi tout moun ave : 

— « Prenadsan mon tas, lessie qud delloti z’otrou??) 
Insuet je fdsien a quellou bon z’apotrou 1 
Pli tor in payi que j’ayin ounouro 
A tout fa t-en vain per me desounouro : 

Proucd... Caloumgni... alTanva m’abruvovan, 

De tonte faqon i me persecutovan ; 

1 m'ant pourchassia cueme on pourchasse in loup... 
Mai combian de va de hdna mon sang bout! 

Oh ! dsou-je souvan : quand d done que Taroiou 
Fara son seglion dsan qud payi barborou 
Cependan, ceyian, i fo tout perdouno, 

Car Dsd ne m’a po, per seur abandouno. 

Si mon sor te brame et toun oma cresuena 
Tendra Megliusuena ! 

VIII 

Ofuecid, sotidor, suet brovou et courajoii, 

Roglian Pennemi quand ou vous betLe en jou : 

A Melz vous dsso per l’infomou Bazdna 
Trahi locheman et vendsi per sa hdna 
Della France, did l que l’a comblo d’ouneur 
Et qu’ouirabandonne a tout son ddsouneur 1 
Louz’in en plouran, mogre gliou coeur de mobrou, 
Brison de ddpuet, si gliou jarruet, gliou sobrou ; 

Et pa dsan Tespoir de fdre in jour rampd. 

Fan lou z’ofuecid detruire gliou drapd... 

Guerrid suet vaglian, resuegniouse vuectsueme, 

Vous cruemo pendan que Tdtendor se crueme ! 
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Respdt, gloire a vous, o subluemou soCidor ! 

In jour vous ari de non v 16 z’etendor... 

Si t’o de bagnidre adsi n’en vltou yuenc? 

Vitou, Megliusuena ! 

JX 

Tel que de sanglid per de chassou blessi 
Fan fermou allou chin que gliou chayon dessi : 
Sognan, eruessia, gliou rage d-t-impuessanta ; 
L'attaca devian de md-en-md prdssanta : 

Lou fusCi bi ac6 lou tenon t-en respdt ; 

Lou sanglid alor, ou fourmuedoblou aspdt, 

Tout en meprisan lou coup que lou muetraglie, 
Ddchueron lou chin et fouoglion gliou z'entraglie 
Tel sont lou Francdt acculo dsan Sedan ! 

Rendsi z’impuessan i grignon delle dent !... 

I chorjon cent fa l’acid que lou contornon : 

Cent fa repousso ve Sedan i retornon! 

Ansarro biantou dsan gnin cercliou de far, 

Lou soudor feri, se ddbat... tombe et... mar !!!! 
France, te n’o pli la prouteccion dsuevuena ! 

T’e po, Megliusuena? 

X 

Cependan I’armd batsa de toil lou lo, 
Presougnidre a Metz, a Sedan acculo : 

Ldsse entre le man dell’armd d’Allemagne 
Canon et drapd, atsuerail de campagne. 

Viquia lou vinqueur qu’anvueroglion Paris 
Crachan de z’obus ave l’artsiglieri. 

Biantou la grand vuelae reduita en famuena, 

Et pessan subi Tourreur della Coumuena ; 

Mai z’avan qud terns, Hdrd de Sint Cantin 
Et de Gravelotta ! Hdrd de Chotsodin ! 

Vous vous batta deur et paro voutre vuele, 
Souvan vous dsso muela contravint muele ; 


12 



Maurice Riviere- Bertrand, poete dauphinois 


DES BIBLIOPHILES DAUPHINOIS. 8$ 

Voutroti oom dran alia pousterueto 
Et sans contredsuet vous iari merueto : 

Te te ldve ardanta et monte ta cougliuena, 

Perque Megliusuena) 


ii 

Fe Megliusuena. 

I 

Ouprd de Sassenage 
E tsin mont escarpd, 

Qu’on ne gropiglie po 
Sans dtre tout en nage, 

Et l’epuena ravage 
Que que z’i monte a po. 

II 

On trove inacavarna 
Dsan lou flanc dou rouchd ; 
Or, per se n’aprouche 
1 fo ina lantarna. 

Car souvan ina varna 
Vian vous antrafichd. 

III 

Ou fin fond de quelTantre 
Dou Furon arrousd, 

De Gdnie ant crCiso 
Si lou bor, vd lou centre, 

De chambre van ]*on entre 
Per se z’i repouso. 
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IV 

Pertout lou dsaman brig-lie, 

Et contra le paroy 
Sont pinturo de roy, 

Avo de belle fig-lie 

Qu’ant de jogliuet mantsiglie 

Montan de palefroy. 

V 

Apre se va in tronou 
Scultd richaman, 

Gargni d’or, de dsaman 
Ossuet clior que lou Ronou ; 

Pa. si de satsin jonou 
Zia dedessin charman. 

VI 

I la Fe Megliusuena 
Qu’abuete quell’andruet ; 

Mai seruet bian adruet 
Que que verruet l’Ondsuena 
Se bagn6 dsan la tsuena... 

De frayoti tombaruet ! 

VII 

De bfinfe ju6ne, belle, 

Qu’ant de bio chave nar 
Et de grand zi 6 ton var 
Cueme de soutarelle, 

Se badsuen’entre z’elle 
So qud sombrou couvar. 

VIII 

Allesoqt le compagne 
Dou G6oi Dofuenois : 

Quelloil jogli muenois 
Percouron lecampagne, 


14 



Maurice Riviere- Bertrand, poete dauphinois 


DBS BIBLIOPHILES DAUPHINOIS 87 

Gropiglion le montagne 
Cueme de vra chamois. 

IX 

Per glioil Fee adotirobla 
Alle posson gliou via 
A gli plere all’envia ; 

Pa, outour della trobla 
Danson’na ronda dmobla 
Quand alle l’ant sarvia. 


X 

Cueme otreva Armueda 
Per encheno lou cceur 
Alle trenon de fleur : 
M6mou la pli tsuemueda 
Dsan quella grotta umueda 
Retsan lou vuesueteur... 


hi 


Predsueccion. 

I 

Dsin bond lastou et promt, si la dent de Moiran, 

Le vioglie anflamde et lou zie toti. plouran ; 

Loii bras etendsi doii cotitft dell’Alsace, 

Ecartan lou glin que gli voile la face 
La celebra Fee insuet va s’expruemo, 

La man si lou coeur et lou coeur...' abimd : 

II 

— (i Per tou lou z’Etat. France, toujour tro bounal 
« Te pard dou fluron de ta bella courouna... 
ct To fa l’ugniuetd, l'ugniuetd te ddfa : 

« D’edo le puessance on e toujour refa ! 
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(( De moleur bian grand don te serd z’en butta 
(( Van ressotre, 616 ! de quella fouella gliulta : 

« France. . o bio payi ! tout sera revouco : 

« Savan majuestra... Regligion attaco !... 
c< On va gaspiglid te z’uemanse ressource. 

« De gent 6hont6 van ramplire gliou bourse... 

« Le z’instuetucioa per tsuet le pli saerd 
« Van-t-dtrc avigli. . je dsou mdmou exdcrd .. 

« Ecri courupteur.. . Emoge-z’impudsique 
« Seran placardo dsan le ploce publique. 

« Gruemacid... Bavor... Barbougliou .. DdbringO 
« Lou bout de rueban gliou seran proudsigo ! 

« Fuenancid vdrou et noblou sans noublesse 
« Ankichounaran richesse si richesse; 

« Pdssan on verra ina generacion 
k Devegni per tsuet ina ddsoulacion : 

III 

« 0 voua ! loti z’efan insultaran gliou mdre ; 

« Le mdre n’aran pli ran per gliou z’dpou ; 

« Lou z'dpou seran, 6)6 ! de movd pdre : 

« Pdre et mdre ansam de gliou fi aran pou !... » 

, Pa, cueme in bourra que lou zdfir emporte, 

La Fe dsuespara va dsan le region yiote : 

On entendsd dsan lou Iointin 
In son voild quoique dsuestin : 

IV 

Pa, cueme in bourra que lou zdfir emporte, 

La Fd dsuespara va dsan le region yiote ; 

On entendse dsan Jou Iointin 
In son voild quoique dsuestin : 

V 

« Dsd ne voO. po que la France perisse 
u Que son gdni s’aneyantsisse 
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« Ou zie delTUgniuevar; 

« Car lou Francdt e de vaglianta race, 
u Ou reviandra toujour alia surface 
(( Mogre tou sou travar. » 

Incore pli loin, bian pli loin dsan lou z’ar, 

Dsan Tuemansueto van lou sotiflou se pard 
Je ne sd po ce qu’alle gongounove, 

Mai z’in dko tout planplan repetove : 

VI 

« Per...la...patri.. .Tinstin.. . della... ie...vanche 
« Arr...uevara...per...seur...in...jour ; 

« Lou...fieur...suecambrou...ant...la . .segonda. ..manche : 

« N , ar,..on...la...bella...a...netron...lourJ )) 

i a -i 5 de Ma 1S85. 


Description du palais de la f£e Melusine. 

A quelques kilometres de Grenoble, sur la rive gauche 
de ris6re, au pied d'une haute montagne, il existe une vaste 
excavation dans laquellc on tiouve deux cavitds circulaires 
appeldes « Cuves de Sassenage ». Le bourg de ce nom est 
atiprds. 

La ldgendedu pays affirme qu’autrefois ces Cuves s’em- 
plissaient d’eau quand les anndes devaient elre abondantes 
en bid et en vin. La rdcolte, d’ailleurs, dtait proportionnee a 
la hauteur de l’eau. L’une de ces Cuves dtait ddsignde pour 
le vin et I'autrc pour le bid. Elies sont presque combldes 
aujourd’hui. 

Quand on afranchi ces Cuves, on tourne a gauche sur un 
rocher dtroit et glissant ; alois, a droite, on frole la paroi 
d’un rocher perpendiculaire ; on cotoie, a gauche, un prd- 
cipice dans lequel, en mugissant avec un grand fracas, le 
Furon se prdcipitc en formant une voute au-dessus de la 
tetedu visiteur dpouvantd en l effleurant avec unepoussidre 
d’dcume. 

Plus avant existe un couloir qui a, pidtend-on, quelques 
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lieues de longueur et va en se ramifiant du cotd de Seys- 
sinet. 

La dent de Moirans est la meme montagne que celle ou 
sont placdes les Cuves. L’Isere la tourne en faisant un angle 
droit du Nord a l’Ouest et la ldche en passant. 

Ces rochers dleves affectent la forme d J une Bastille 
immense peredepar unednorme baiedu cote du midi. C’est 
au haut de ce rocher, qui domine au nord le vasle et magni- 
fique panorama du Dauphine, que j’ai placd la Fee predisant 
les destinees de la France. 

Meri d’Exilac. 


Preque j’omou mon patois. 

I ' 

In tantou dsin bio jour j’ere asseto desso 
Lou marrougnid fieri dou jogli pare Mongo. 

Dedsan la Noumachie alle couloune antsique 
Lou raiion trambloutan de lumiere electrique, 

En passan a travar dellou z’orbrou fougliou, 

Vegnian se proujeto si lou cygniou jouyiou ; 

Lou zdfir cardssid de son souflou le branchc. 

Tout dsin coup comoudo je vuet due forme blanche, 
Diafane, voilee etplanan dsan lou z’ar. 

Se pouso prd de muet dessi lou gazon var. 

Constelle toute dud de beleyante etdle 
Qu’agliou robe en passan s dlan fixd si z’elle 
Me fdsie supouso, lou bon Dse m’e temoin, 

Que dot champ etel6 vegnian bian pli de loin. 

Efleran selaman lou couki, la fleretla, 

Dsin son de voix pli dou que lou mieu rdell’YmeUa 
Bian megliou que lou mieur qu’on trove puerueguet 
Yenne de z’elle dud cuemeiquian s’enonguel : 

II 

« Qudquiet qu’a omo sa mere all’adouracion da omo a 
(( parlo la linga qu’alle glia apra en gli fassan telo son lait; 
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u or, efan, n’oubliye po et dcrit quoque va Iou patois de ta 
« mdre. Quand on gorde intact lou langajou de son vuella- 
« jou, on ome son payi, et on e patriots quand on ome son 
« payi pisqu’on ome la France ! » 

III 

lnsuet qu’Archuetouas dsan le mar deH’Epire 
Charmove lou Triton de sa dsuevuena lyre. 

Et qu’Ourfde ou-z’enfar par l’Amour transpourto 
Captsuevove Pluton de sa fltita enchanto; 

Dell’otra forma blanche i sourtsuet de se lore 
De parole emboumd cueme rouse aU’ourore : 

IV 

« Tsuet, simploti payisan delle Muse cheri ; 

« Tsuet, quoique Pdxisidn, qu’o, de vd S l Meri 
« Consarvo brovaman Tarmouniyiou langajou, 

« Le chouse d’otreva, lez'idd, lou z’usajou, 

« Meruete que ton nom, j’ou dsou en vuerueto, 

« Passase, cher efan, alia pousteruetd: 

(( 1 que tou lou parlo, en depa que d’Oumere, 

« Dou Dame, de Chdkspir... mdmou que de ta mdre ! 

« Sont omo, bian compra, aprdciya de Dse... 

« Muet, j’omou ton patois, porla-lou done?,.. Adse 1 » 

V 

S'elevan toute dud entre le verde branche 
Lou voilou s’dcartuct de quelle forme blanche, 

Qu’all’instan priran corp... et se baglian la man 
Si gnin bourra, ou Cieur, montiran douceman 
En Idssan ina odeur de jasmin, de jacinte. 

Je ie recounessuet agliou face de sinte... 

— O ma mere adouro !... Dsuevuena Poudsi ! 

Je parlara patois, pisqu’i vous fa plesi — ... 

Pa je me revegliuet en me dsuesan : a te reve » ! 

Et le z’inspueracion me chesian cueme pldve ! 

Paiis 5 de Mor 1889. M. d’E. 


19 



Maurice Riviere- Bertrand, poete dauphinois 




Maurice R1 VFKkE-BERTRAND 


1839-191 1 


20 



Notes surle langage de Saint Maurice de I'Exil 


NOTES 


8UR 

LE LANGAGE DE SAINT-MADRIGE DE L’EXIL (Is*re) 


Afia d’aider le lecteur stranger aux dialectes dau- 
phinois, je crois nAcessaire de lui donner les explica- 
tions suivantes aprAs avoir prAalablement dit un mot 
du pays : 

Saint-Maurice de I’Exil, canton de Roussillon 
(IsAre), estun petit village composA de troisou quatre 
hameaux, formant ensemble une commune de mille 
habitants environ. Le village est A 1200 metres du 
Rh&ne , entre les stations des Roches et du PAage 
(chemin de fer Paris- Lyon-MAditerranAe). 

Les vingt et une communes du canton, sauf quel- 
ques variantes , ont A peu prAs le mAme langage. 
Cependant ily a des expressions singuliAres dans quel- 
ques villages, ainsi on dit : d'ancoui (provengal ancuei), 
pour aujourd’hui ; vorendri, pour maintenant. 

Dans l’arrondissement de Vienne et dans presque 
tout le dApartement on se comprend rAciproquement, 
malgrA la diffArence de l’accent et de quelques expres- 
sions. 
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A Moidieu, canton sud de Vienne, les habitants di- 
sent en parlant de leur village : 

A Moidi, iqui van i mizon de trou de tier cueme de 
soulout (a Moidieu, lk ou Ton mange des morceaux de 
viande gros comrae des lampes, caleu). 

A Saint-Maurice, on dirait : A Moidsii } iquiet van 
i mijon de trou de char cueme de chould, mais avec 
un accent tr6s-diff6rent.. 

Aux Roches-de-Condrieu, l’idiome est tr6s-harmo- 
nieux ; il se prftte admirablement k la versification , 
et les expressions sont douces et agrfiables, on dit : 

Onte vaiUe? (Oil vas-tu?) 

Vetse, j'e esquiglie ! (vois, j’ai gliss6 !) 

A Saint-Maurice : 

— Van vetse ? 

— Vatse, j'4 coulof 

* On pourrait ainsi d6cliner TArticle : 



Masculin singulier. 


Nom. 

Le 

Lou 

GGn. 

Du 

Dellou 

Dat. 

Au 

Allou 

Acc. 

Le 

Lou 

Abl. 

Du 

Masculin pluriel. 

Dellou 


Les Lou 

Des Dellou 

F^minin pluriel. 

Les A lie 

Des Delle 
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Prononciation. — Toutes les lettres se prononcent 
avec l’accent frangais, sauf dans les cas suivants : 

L'O a deux sons diflferents : 

Le premier est bref dans les verbes de la premiere 
conj ugaison , A l’lnfinitif : 

Omo, chanto, alio, plouro, trouvo, etc. 

Aimer, chanter, aller, pleurer, trouver, etc. 

L’o n’exige par d’accent. 

II indique aussi le Participe : 

J'e chanto, j'e omo, j’e plouro, etc. 

L’o exige un accent grave dans les noms ou adjec- 
tifs, majestd, majeste, pouretd, pauvret§, etc. 

La prononciation est longue dans : 

Apotrou, 1‘otrou, incore, quoque, etc. 

Apdtre, l’autre, encore, quelque, etc. 

L 'E sans accent est toujours muet, sauf quand il est 
pr6c6d6 d’un u. Ainsi on dit: 

Perseverance, au lieu de perseverance ; vierge , 
per, verge , au lieu de vi6rge, p6r, verge ; d’ailleurs, 
l’accent indique si I’d est ferme ou ouvert. 

OU a deux pronunciations tres-distinctes : la fran- 
<?aise d’abord ; l’autre, qu’il faudrait entendre pour la 
saisir, indique le pluriel dans 1’article loit (les). C’est 
encore l’accent qui le determine. 

11 se prononce 6galement dans quelques substan- 
tifs: 

Lou roussignohj lou roussignou. 

Le rossignol, les rossignols. 
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11 remplace Ye rauet dans l’lndicatif des verbes , et 
dans la premiere personne du singulier du Present de 
l’lndicatif : 

Je chdntou, je bogliou, je travagliou, j'omou, etc. 

UE joue tm grand r6le dans la prononciation. 11 est 
presque impossible d’en saisir le son, mime en l’en- 
tendant ; k peine Yu se fait sentir, k peine Ye se pro- 
nonce, ce qui donne un son interm6diaire difficile k 
expliquer. Cette diphthongue se rencontre fr6quem- 
ment, elle remplace i le plus sou vent. 

L 'iglie se prononce comme fille, feuille, chenille , 
etc, 

Le nom de Muereglie (Mireille) offre, comme pro- 
nonciation, les trois cas principaux expliqu£s ci-des- 
sus : Mue-re-glie, les deux derniers e, sont muets. 

Les anciens disaient pour les pronoms : 

Srae. — Lou man, tou tan, lou san, lou noutrou, lou 
voutrou, lou gliour. 

Plur. — Le man, le tan, le san, le noutre, le voutre, le 

gliour. 

On dit maintenant : 

Mascolin singulier 

Lou mienou, lou tsenou, lou sienou, lou noutrou, lou vou- 
trou, lou gliour. 

Mascuun pluriel. 

Lou mienou, lou tsenou , lou sienou, lou noutrou, lou 
voutrou, lou gliour. 
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FfiMIHIN SINGUUEB. 

La miena, la tsena, la siena, lanoutra, lavoutra, la 

gliour. 

F ftMIMIN PLURIEL. 

Le miene, le tsene, lesiene, lenoutre, !e voutre, le gliour. 

Au f&minin, ma m6re disait : 

La mid, la tsa, la sia, la nontra. 

Pronoms personnels. 


Je 

Je 

Tu 

Te 

11 ou elle 

Ou , oulle , alle 

Nous 

Ne 

Vous 

Vous 

11s ou elles 

/, alle 


Pronoms demonstratifs. 


Ge 

Que 

Celui 

Quequiet 

Gelui-la 

Quell ou iquiet 

Celle-la 

Quell a equiet 

Gette 

Quella 

Ges 

Quellou ou quelle 

Ceux-lk 

Quellou z iquiet 

Gelles-la 

Quelle z iquiet 


Toutes les consonnes se prononcent comme en ita- 
lien, mais les diphthongues n’ont qu’un son. 

Dans la premiere conjugaison des verbes, IV de 
l’infinitif se change en o, lequel est prononcS k peu 
de chose pr6s comme l’o du mot sort ; omo, aimer ; 
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— VI 

chanto, chanter ; alio, aller ; trouvo, trouver ; de- 
vueno , deviner ; rudmo, ruminer ; etc. 

La seconde conjugaison est en id ou yd o od. 

Dansie, lessie, bag lie, netteyi, seye, mouchi, etc. 
Danser, laisser, donner, nettoyer, faucher, moucher, etc. 

Dans la troisteme conjugaison, IV, comme dans les 
deux premieres, se supprime 6galement : 

Figni, vegni, retegni, parvegni, etc. 

Finir, venir, retenir, parvenir, etc. 

La quatridme conjugaison est en re. 

Rendre, v&re, apercevre, recevre, pouere, etc. 
Rendre, voir, apercevoir, recevoir, pouvoir, etc. 

Un mot de prosodie. — L’ow et 1 'a s’61ident de- 
vant une voyelle. 11s remplacent Ye muet du frangais. 
La prononciation exige que Ton appuie sur la syllabe 
p6nulti$me. 

Ex. : Lou Ronou etsin rueban que bian long se dipleye. 

On consid&re comme muette la derntere syllabe de 
la premiere personne du Present de llndicatif : 

Ex.: Pendan qui se proumenon. 

Ne wnon. 

II en est de mfeme & la troisteme personne du plu- 
riel de llmparfait de llndicatif : 

Ex. : Mou magnon grousseyiovan, 

Briffov an. 
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MUEREGLIE 


CHANT PROUMA 

LA CRANGE DBLLB FALABRAGUE 


Espou9icion. — Invoucacion ou Cristou ne dsan lou berg6. — In vie 
courbiglierou, M&tre Ambroise, et soun efan, Vincen, van demando 
l’ospuetagliueto alia ferma delle Falabregue. — Muereglie, figlie de 
Matre Ramon, lou m&tre della ferma, gliou fa la bianvegnia. — Lou 
labourerou apr6 soupo fan cbanto M&tre Ambroise. — Lou vi6 le 
z’otreva marin, chante in combat de m&r dou Bogli SufFren. — Mue- 
reglie quesquione Vincen. — Racontajou de Vincen : la chasse alle 
cantaruene, la p6ehe delle sansouore, lou muerocliou delle SinteMari, 
la coursa dellou-z-omou a Nimes. — Muereglie 6-t-ambou6mo et 
soun amour pointeye. 


Jechantou ina figlietta deProuvance.— Dsan louz’amour 
de sa juenesse, — k travar della Cro, ve la mar dsan lou 
bid. — Imblou ecouglie doii grand Omdrou, — je vouolou 
la suivre. Cueme i etse — ranqu^ina figlie de grangd, — en 
defour della Crd i se n’etse guierou parlo. 

Bian que son front ne reglisie — que de juenesse; et 
qu’alle n’ayie — gniuet dsademou dor gniuet mantso de 
Damd, — je vouolou qu’en gloire alle fesse elevo — cueme 
ina rAna et caressia — per netra linga meprisia, — car ne 
chAnton que per vous, o potrou et gent delle grange ! 
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Tsuet, Segneur Dse de ma patri, — que nessuet dsan lou 
berge, — enflama me parole et boglie me de souflou ! — Te 
zoii s6 ; per dedsan la verdura, — oil souli et alle rouse, 

— quand le figue devenon m&re, — vian l’omoii alouvd de- 
frueto l’obrou en plan. 

Mai si l’obrou qu’oull’^brotte, — tsuet, toujour t’dsse 
quoque branche — van l’dmou anviou ne pouyise pourto 
la man, — bella ppiissa Printagniere — et ambouem&nta 
et vieurjuen&la, — bio fruet mk alia Modelena, — van l’izio 
dell’ar vian se benesie. 

Muet, je la veyou, quella branchetta, — et sa fr^chou 
me fa l&rgne ! — Je veyou all’dra, s'ajuetd dsan lou cieur 

— son fougliajou et soil fruet imourtelou.... — Dse bio, Dse 
ami, si le z’olle — de netra linga prouvan^da, — fe que je 
pouyisou avero la branche dellou z'izio. 

Oil bor de R6, entre lou pilvou — et le vopr?uene della 
rueva, — dsan ina poura mesouneta rouja per l’ega, — In 
vagntedemourove, qu’ave son garson pessan passove-r- de 
grange en grange et petassove — lou canotsid rou et lou 
pani percio. 

In jour qui eran per ansan en routa — a v4 gliou long fe 
de riorte : — Pfcre, dsuessuet Vincen, avueso lou soulft ! — 
Vide vous, ild si Magalouna, — cueme lou bourra l’ampu- 
eldnon ! — Si que rampdr s’anquichone , — p&re , avan 
d’etre alia grange ne ne mouglieron betou. 

— Euh ! lou vent larg brande le fouoglie.... — Non!... 
iquian ne serapd de pl&ve, — repondessuet lou vi6.... Ah ! 
si iquian 4re lou Rau, — i dsueferan !... — Combian i fan 
d’arorou, — alia grange delle Falabregue, p&re? — Si6, re- 
pondsuet lou vagnie. — Ah ! itsin dellou pli for doum£nou 
della Cr6 1 
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Tsan ! ne vAtse p6 gliou verge d’dgliuevfe ? — Antre- 
miaizia quoque rueban — de vigne et de mandoulA.... Mai 
lou bio, redsuesfe, — (et igniapd dou si louterd!) — lou 
bio, 4 qu’izia tant de leye 7- cueme izia de jour dsan Tan, 

— et tant cueme de leye, k chdcune izia de pfe. 

— Mai, fuet Vincen, patuet ! — i dA ban fafe de z’ogliue- 
vouse — per ogliuev6 tant de z’bbrou ! — Peh 1 toutsiquian 
se fa ! — Vene la Toussint, et le Bossanque, — de vermeg- 
lie et d’amegliuene, — te van amplire sa et lancie !... — 
Tout en chantan n’amassarian ban me ! 

Et MAtre Ambroise toujour parlove.... — Et lou soul k que 
bessove — delle pli belle couleur coulourove lou leg£ 
bourra; — et lou labourou, si gliou betse appleyuet per lou 
cou A, — vegnian plan plan alia suevAda, — tenan en Tar 
gliou z-egliuet.... — Et la nd narzeyiove lian dsan lou mar4. 

— Allon ! deja s’antrevA, dsan lou su&t, — la suema della 
pagliere, dsi incore Vincen : ne sont oil refujou !.., — itsi- 
quiet que venon bian le feye ! — Ah ! per Pete i ian lou boue 
de pin, — per gliuevAr le loiize, — recoumangove lou vie... 
Peh ! iquiet izia de tout. 

Et toil quelloii grand massuelfou d’dbrou — que si le ts61e 
fan ombrajou ! — Et quelle belle font que collon en in vivfe! 

— Et toil quelloii brh de tonne — que choque Otona desabi- 
glie, — Et que de que MA se reveglie, — pandolon cent z’-es- 
sin alloii grand falabr£guie ! 

— Oh ! p6ssan, en touta quella tArra, — p&re, lou me que 
m'agrAye, — iquiet fuet Vincen, i la figlie della ferma.... — 
Et si vous en souvena, mon p&re, — l’efe passo alle ne 
fuet fere — doii canotso d’ogliuev^rou, — et mettre ina 
maniglie k son puetsuet cabas. 
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En devuesaii de tella sorta, — se capitiran ve la porta — 
la figlietta vegnie de baglie, k sou m.agnon , — et si lou glin- 
d6, alia rouso, — allove al6r tordre inechavet. — Bon vepre 
alia compagni ! — fuet lou courbiglioii en jetan a bo se 
z’anmereglie. 

— M&tre Ambroise, Dse vous lou done ! — Dsuessuet la 
juena figlie ; je mettou la coche — alia pointa de mon fesu, 
v&de!... Eh I vous otrou ? vous dsso tardsi I — De van 
ven&vou? de Valabrdgue? — Jiistou et lou Md de Falabregue 

— se trouvan si netron seglion, — i se fa tor on-ne dsuet, 
ne coucheron alia paglidre. 

Et, ave son motri, lou vagnie — alluet s’assetd si inroulo. 

— Sans me de reson, k trend toil dou — ina bana couman- 
cia, — se metiran ina passo , — et de sa j&rba denoud — 
crouisian et tourdsan le z’anmereglie voulontoiise. 

Vincen n’ayie p’incore sez’i-an, mai tant cor que de figura 

— i dtse ma f&, in bio garson et delloii mie fa; — et le 
vioglie prou brune, — si vous voul& .... mais t&rra nkre — 
adsi toujour bon bio, — et sor delloii resin nar in vin que 
fa dansid. 

De qu’in bid fo que le verge — et se preporon et se mo- 
neyon, — lui, z’oii sayie a fond ; non p6 que si lou fin — oil 
travagliove d’ordsuenerou : — mai de bane per le betse de 
sdme, — tout ce qu’alle grange i necesserou — deterrie rou 
et de brdvou coufin. 

De pan^ de cane refandsuet, — que tout d’ustansuelou 

vttou vandsi, — et de couivou de migliuet toutsiqu’ian 

et ban me, — oil loii fa^ounove adr£taman , — bon et jogli 
de man de matre — Mai, de l’etroubla et delloii vierou, 

— lou z’omou eran deja revegni d’oii tra vk. 
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Deja defour, allafr£choii, — Muereglie, la jantsia fermiAre 

— si la trobla de piera ayie betto lou b&jonou ; — et d’ou 

lorjou plat que chavuerove, — clioque voluet deja tsuerove, 
k plan qiglie le fove — Etlou vie et son motri trenovan. 

— « Aban ? veyon ! 

«VenA-vous po soupd, m&tre Ambroise? » — Ave soun ar 
in pou renoii — dsi mAtre Ramon, lou mAtre della grange. 

— Allon lessie don la courbiglie ! — Ne vAde vous po le 
z’etelle?... — Muereglie adsi in’ecouela. — Allon a trobla! 
d’d ! que vous devA etre grepi. 

Allon ! fuet lou vagnie. — Et s’avanciran dsan in coin — 
della trobla de piera, et coupiran de pan. — Muereglie, lAsta 
et accorta, — ave Tuilou delloii z’ogliuevie, — quindsuet 
per zellou in plat de faviolle ; — venuet pas en couran glioii 
l’adsire de sa man. 

Dsan soil quinz’i an ere Muereglie — Coiita bluva de 

Font vieglie, — et vous cougliuene Bossanque, et vouspla- 
gne de Cr6, — n’ayio po v^ d’ossuet belle ! — Lou gue 
soula l’ayie epeglia ; — et simpletta et frechetta, — sa figura 
a tleur de vioglie, ayie dou pitsi pertsi. 

Etson regorere ina rouso — quedsuessuepove toutadou- 

leur — Delle z ^telle moins doii ere lou raion, et moins 

pur ; — i gli narzeyiove de trene — que tout doii long tesian 
de bouclie ; — et sa poitruena rondsuenella ere ina parsie 
doubla et p’incore bian m&ra. 

Etfougliuegoda,etbergliuegueta, — et soiivagein brison!.. 

— Ah ! dsan in verou d’ega, antrevare que bie, touta allafA 
vous Tario bA! — Quand pa cliocun all’abuetsuda, — ayie 
parlo de soun oiira, — (Cueme alia grange oil terns de moil 
p^re, ai 1 ai! ai!) 
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— Aban? m£tre Ambroise quelle veglia — ne n’en chan- 
tarl vous p6 qu’ocuena ? — dsissiran : itsiquiet lou rep6 van 
on dor!... — Chut! mohbonz’ami.... Que que se mouoque, 
— repondsuet lou vie. Dse lou boufe — et fa virie cueme 
boudsifla ?... — Chant6 vous otrou qu’esso juenou et for. 

M&tre Ambroise, dsisslrau lou voiuet, — non , non , ne 
porlon p6 per echargnie! — Mai v&de! lou vin de 06, va 
tetore debourdo — de voutron goubio,... D’o ! trinquon , 
pere ! — Ah! de mon terns j’erou in chantou, — alor fuet 
lou courbigiierou ; mai yiore, que voul&vou lou muer^ sont 
crevd ! 

Si ! Mktre Ambroise, iquian recreye : Chanto in poii dsuet 
Muereglie. — Bella puetsueta, Ambroise repruet don cueme 
iquian, — ma voix n’a pli que I’areta ; — mai per te plere 
alle deja preta. — Et tout dsin coup coumance quella, — apre 
ave agouto son goubio plan de vin : 

I 

Lou Bogli Suffren, que si m&r coumande, — ou por de Toulon a 
douno signal... — Ne porton de Toulon cin cent Prouvango. 

D’ablag6 l’Angliet l’anva 6re granda : — ne vouglion pli retourno 
dsan netre m6son — que ne z’ayi&son de l’Angliet wk la derouta. 

II 

Mai lou proum& que ne navigovon, — ne n’ayion wk persouna, 
que dsan le z’antene — lou vouol dellou gou^lan voulan per centene.... 

Mai lou segon que ne courion la mar, — ina tourmanta ne ba- 
gliuet prou de pena ! — et, la no, lou jour, ardi ! ne z’agoutovon. 

III 

Mai lou tr&siemou ma, la rage ne pruet f— ou ne biglie lou sang, de 
ne trouvo persouna — que netron canon pouyiase couivi6. 

Mai alor Suffren : « Pitsi, alia yuna! » — Ne fa ; et sondin lou gabie 
courbb — apinche per liian ve la couta araba.... 
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IV 

0 nom de foula f criuet lou gabi£, — tra groti botsueman tout drufet 
ne z’aruevon ! — « Ardi d’d ! z’efan ! lou canon allou sabor ! » 

Criuet assuetou lou grand maruenie. — Qui toton d’abor le figue 
d’Antibes ! — ne gliou z’en offrueron, pessan, dsin otrou pan&. 

V 

N’ayion p’incore dsuet, i se va qu’uena flama : — quar&nta bouluet 
van cueme de z'egliuedou, — percio de l’Angliet loti vessio rouyo.... 

A yin dellou botsueman, ine restuet que l’oma ! — Longtems s’an- 
tands6 pli que lou canon rouchou, — lou boue que cresuene et la mar 
que brame. 

VI 

Dellou z’enemi, pomin, in po tout tsiria — ne tsan separo:qu’in 
bouneurqu’una vougliuepto ! — Lou Bogli Suffren, intrepuedou et polou 

Et que si lou pont ne brandove jame: — Pitsi ! criuet enfin que vou- 
tron fft cesse ! — Et ougnon-lou deur ave l’uilou d’Aix. 

VII 

N’ayie p’incore dsuet, mai tout l’equiepajou — sote alle z’alleborde, 
alle vouge, alle z’achon, — et grapin en man, l’ardsi Prouvan§o, 

Ranque dsin souflou, criuet : « A l’abourdajou ! » — Si lou bor An- 
gliet ne soton dsin so, — et coumance alor lou grand massacrou ! 

VIII 

Euh ! qu’uienou cou ! Euh ! qu’in carnajou ! — Qu’in fracas fan lou 
mat que s’ecliape, — So lou marin lou pont que se debouoglie ! 

Me dsin Angliet plonge et pera; — me dsin Prouvancoa l’Angliet 
s’arape, — l’etrin dsan se z’orpe, et s’angliouta. 

1 samble, p6 \rk ! quine p6 de cr&re ! — Iquiet se coupuet 
lou bon grand. — I pomin aruevo tel que dsan la chanson. 
Certe ne pouoyon parld sans crinta, — muet j’ierou que te- 
gnin l’ampinta ! — Ah ! ah ! ossi dsan ma memoire, — quand 
je vuevrin muell’an, mueiran sera sarro. 
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— Hin !... vous ede 6td de que grand massacrou! — Mai 
cueme ina doglie s6 l’anch&plou, — i deviran, trk contra 
yin vous ecraso ! — « Qui , lou z’Angliet ! » fa en coul&ra — 
lou vie marin que s’ejarmigliove... — Tournu6me 6re riian 
ou repruet fieraman son chant anten6 : 

IX 

Lou pi6 dsan lou sang, duruet quella g&rra — depa due z’tire jes- 
qu’alla no. — Vra quand la poudra n’^bourgliuet pli lou zie, 

l manquove cent omou a netra galera ; — mai tra botsueman som- 
brlran, — tra bio botsueman dou roi d’Anglieterou. 

X 

Pa quand ne reveniran ou paiis tant dou, — ave cent bouluet dsan 
netrou bourd&jou, — ave vergue en mourcio, voile essampegliuet. 

Tout en pl^santan, lou Bogli amuetou: — Alio? ne dsuessuet, alio 
camaradou ! — ou roi de Paris je porlard de vous. 

XI 

— 0 netr’amuero, ta parola e franche, — gli on ne repondsi, lou 
roi t’antandra... — Mais, pourou marin, que ne sarvuera t-e? 

Ne z’on tout quetto, la meson, l’alouri, — par courre k sa garra et 
per lou paro, — et te va pomin que lou pan ne manque. 

XII 

Mai si te ve l’omout, rappelate, — quand i s’incliuenaran si ton bio 
passajou, — que ran t’ome otan que toun equiepajou. 

Gar, 6 bon Suffren, si ne z’ayion lou pouere, avan de retourno dsan 
netrou vuelajou, — ne te pourtarion roi si lou bout dou da ! 

XIII 

Itsin Martego qu’a la vapro — a fa la chanson en tandan sou tra- 
magliuet... — Lou Bogli Suffren partsuet per Paris ; 

Et i dson, lou grand de quella contr6 — firan jaloit de sa renoumo, 
— et sou vie marin jam6 ne Tan pli vh ! 
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A terns, lou vie alle z’anmereglic — achevuet sa chan- 
son maruena, — car sa voix dsan lou pleur allove se neyi£; 

— mai tro toil per lou voluet certe. — car sans ran dsuere, 
la teta eveglia — et le lore antr’ouv&rte , — longtems 
apre lou chant acoutovan incore. 

— Et viquia, quand Marte fuelove, — le chanson dsuet- 
on que se chantovan ! — Eran belle, o jouvan^d, et tsue- 
rovan oulong... — L’arsefa in pou vie, mai qu’importe? 

— Yore i n’an chanton de pli nove, — en frangais, van I’on 
trove — de moil pli fin... mai que te qu’on z’iantan? 

Et si quelle parole doii vie, — lou laboureroii, se levan 
de trobla, — eran alio meno glioii sie couble ou juet — 
della bella ega courauta ; et so la treglie pandoulanta, — 
en ferdounan la chanson — doii vie Valabreguierou abero- 
van lou meluet. 

Mai Muereglie, touta souletta, — ere resto riiousa, — 
resto ave Vincen lou fi de Matre Ambroise ; — et toil doii 
ansan parlovan, — et gliou due tete pandoulovan — yeua 
ve l’btra, que sambldvan — a due cabruedelle en fleur 
qu’incliuenove in vent jouyioii. 

A ce ! Vincen, fesie Muereglie, — quand si 1’echuena t’d 
tabourro, — et que te ve pertout eg6 lou pan&, — N’au 
datse v^re, dsan toil viajou, — de chotsovie, de liu souva- 
jou, — d’andruet, de vouogue, de remeyiajou !... — Ne 
z’otrou ne sorton jame de netron puejoun^ ! 

I bian dsuet, madamuesella ! — Della danst per le grue- 
solle — tant vous dessiuet que de bere ou pou^t ; — et si 
per amassb 1’oiira, — dou terns i f6 essuyie l’oiitrajou, 

— tout de memou lou viajou a son plesi, — et Tdmbra 
doii chamin fa oubliye la chaloii, 
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Cueme tetore, druet quel’ete vian, — ossuetou que lou 
z’&brou d’ogliueva — se seran tout doii long couvftr de 
grappe de fleur, — dsan lou verje blancheyioii, — et si 
lou frenou ou fid. — ne von chassie la eantaruena, — 
quand alle verdeye et gli ou gj’ou doii soul&. 

Pessan, ine le z’ach&ton alle boutsique... — de f& ne cu 
glion dsan le garrigue — lou Kerm&s roujou ; de f& allou 
laque ne von peclie — de sansouore. La brdvapeche! — 
P6 besoin de fueluet, gniuet d’apo: — ignia qu’a battre 
l’ega freche, — la sansouora a voiitrechambe arrueve s’ara- 
peje. 

Mai, n’ede-vous jame etd alle sinte?... — ftsiquiet, iquian 
poiirou ! que se ehante ; — iquiet que de pertout s’adsi loft 
z'inftrmou! — Nez’i passiran ldr della vouftga... — Certe! 
F&gliese ere puetsueta, — uaai quienoii cri et que d’ex-vd- 
to! — 0 Sinte ! grande Sinte, ayie puetse de nous ! 

I Tan de que grand muerocliou... — qu in spectocliou ! 
mon Dse ! monDse! — In efan ere a bo, plouran, min- 
gouluet — jogli cueme in Sint Jan Batsiste ; — et dsuena 
voix plintsueva et trista : — 0 Sinte rand&me la vftya, — 
fesie, je vous adsir& moun agneluet cournu. 

Ofttour de lui lou pleur coul6van. — En m^mou terns 
le chdsse devoldvan, — plan plan de l’omoiit, si lou pu- 
plou achicha ; — et suetoii quella moglie — moulove in 
pou, l’egliese ant&ra, — cueme in grand vent dsan loft 
bertso, — criove: grande Sinte, oh! ven& ne souvo. 

Mm dsan lou bras de> sa maruena^ — de se menotteme- 
gruechene, — druet quetlou motri poussuet touehe lou 
z’ou' — delle tr& Mari bianeroiise, — s’arape alle chosse 
nweraculoiise, — ave l’etrinta vuegouroitsa — doft neya 
a qui la mar jette ina planche. 
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Mai po plitou sa man agante, — ave amour loii z’ousse- 
man delle Sinte, — (je lou vuet) soudin criuet lou motri 

— ave iua f k mervegliousa : — Je veyou le chosse muera- 
cueloiise! — Je veyou mon grand, tout eplouro! — al- 
lon quorre, vitou, vitou, moun agneluet cournu! 

Et vous ossi, Madamuesella, — Dse vous mantene erousa 
et bella! — Mai si(jame) in chin, in glisor, in loiip, oil ina 
sarpan ferouge, — oil touta otra betse couranta; — vous 
fa siantre sa dent pointsa, — si lou moleur vous ablage, 

— courr&, courr& alle Sinte ! vous ari vttou de soulage- 
man. 

Insuet s’ecoulove la veglia. — La charreta depleya — 
de se grande ruet ombreyiove po loin, de terns en terns 
dsanloii marecajou . — s’antandse dsindo ina sounaglie... 

— et la gnioca revoiisa — ou chant delloii roussignoii 
apondse sa plinta. 

Mai dsan loii 3? obrou et dsan le lone — d’abor queta nd 
la gliuena done, — voulavou dsuete, que je vous cont&sou 
ina coursa — van je pansuet gogne lou pruet? — La fi- 
glietta dsuessuet: Seye! — Et me qu’eroiisa, la motria — 
en tenan son soiiflou s’aprouchuet de Vineen. 

I ere a Nimes, si l’Esplanada, — que quelle course eran 
doune, — a Nimes, o Muereglie !... In piiplou anquichouno 

— et pli epe quellou chave, — ere iquiet per vare la feta. 

— Teta gnia, decho, sans vasta, — prou de courrerou oil 
muetan deja vegnian d’allo, 

Tout dsin coup i antreveyon — Lagalanta, roi delloii cour- 
rerou, — Lagalanta, que for dont lou nom bian seur — 
e counu de voutrou noureglie, — que celebrou Marsegliet 

— quede Prouvance et d’Jtali — ayie tend loii z’dmou loii 
pli deur. 
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Oiill’ayie de chambe, oull’ayie de couesse — cueme lou 
Senechal Jan de Cossa! — De Idrjou plat d’etin , ayie 
plan in redressoii, — van se course eran grave; — oiill’ayie 
tant d’echorpe riche — que vous ario juro qu’alloii cliou 
(de sou travon), — Muereglie, la resse de Sint-Berno se 
deplouyiove. 


Mai, tout dsin terns, bessan la teta, — lou z’otrou repre- 
non gliou vaste... — Ran ave Lagalanta n’ose courre. Lou 
cri, — in juenou de race delio — (mai que n'ayie po la 
chamba flosca) ! ere vegni mend de vache — a Nimes, que 
jour: souluet, l’osuet prouvouco. 


Muet, que per asor, je me z’i trouvuet: — Eh! nom dsin 
rat! jem’ecryuet : — « Nous ossi ne sont de courrerou ! » 
Mai qu’dje dsuet, foulotrou ! — Tout lou mondou vian : — 
Zoii ! i te fo courre ! — E juge v4re 3 si loti tero, — et per 
temoin ranque lou revou, — je n’ayin couri jestou qu’apre 
le pedri ! 

1 foussuet z’ialld ! Lagalanta, — de qu’oume va, insuet 
m’arrete : — « Te poii, mon pourou puetsuet, lio te cour- 
reye! » — En memou terns de se couesse rade — oiil- 
I’antruemove loii muscliou dsan in cane^on de soie, — van 
dsi gregliuet d’or eran attacha. 


Per que lou soidlou se z’i repose, — ne prenon alle lore 
in brin de sosou; — toil, cueme de z’ami, ne ne tochon vi- 
tou la man. — Demuerounan d’impaciance — Ave lou 
sang que ne bougligue, — toil tra lou pie si la resse, — 
att&ndon lou signal !... Oiille dound ! cueme in egliue- 
dou 
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Toil trA avolon laplagne! — AtsuetIA muet! Et dsan 
lou vioiiluet — in revougliuenajou de poussa amborre ne- 
trouso! — Et l’Ar ne porte, et la boura fume!.., — Euh! 
qu’uena ardeur ! qu’uena coursa efreno ! — Longtems , tel 
i l’blan que ne z’enflame, — i cresslran que de front n’am- 
pourtarion l’assb. 

Muet alia fin je prenou l’avance, — mai iquian fuet mon 
moleur, — car cueme si ere in fd fouluet, — k cdrperdsi 
je m’elan^uet, — tout k coup meran et blemou, — ou bi6 
mouman que je lou depassovou, — je darbouonou, court 
de souflou et je mourrbnou la poussa ! 

Mai z’bllou dou, cueme quand dAnson — a Aix loii chiv6 
Fru, selAncon, — reglib, toujour reglib Lou fameurMarse- 
gliet — cresie bian seur de l’ave bella !.. — I s’e dsuet qu’oii 
n’ayie jin de rotblla : — lou Marsegliet, madamuesella, 
pomin, trouvuetsounbmou dsan lou Cri de Mouribs! 

Dsantre lou fib doix ptiplou — deja brulbvan lou let... 

— ossiovous \k, ma bella, lando lou Cri !... VAde lou ! — 
Gniuet per lou mont, — gniuet per lou z’ancliou, — ignia 
jin de gliubre, jin de s&r, — qu’ayon ou courre tant de nAr ! 

— Lagalanta s’alonge en urlan cueme in loup... 

Etlou Cri, courouno de gloire, — ambrasse la borrA del- 
loii pruet! — Toil lou Gniuemousin, en se percepuetan, — 
vouolon counAtre sapatri. — Lou plat d’etin oil soulAbri- 
glie; — lou paluet dindeyon, alle z’oiireglie — chante 
Toboue... Lou Cri re^A lou plat d’etin. 

Et Lagalanta? fa Muereglie. — Achicha dsan la film Are 

— que lou trepigneman dou puplou levove all’entour — 
ou tegnre sarrb de se man jointe — sou doujarruet; et 
l’bma navrb — dell’affront que tant lou soglie, — allou 
degout de son front oil mecliove de pleur. 
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Lou Cri l’aborde et lou saluye: — « Sd la tona dsuena 
bevette, — dsuessuet lou Cri, ave muet vian-t-en vitou ! 

— D’oujourda lou plesi, deman la rena ! — Vian, que ne 
bev&son le z’etrene ! — Lian derra le grande z’Arene, — per 
tsuet, eueme per muet, ve, izia incore prou de soul&! 

Mai levan sa vioglie blema, — et de sa cMr que palpue- 
tove — arrachan son cane^on alle sounaglie d’or: — Da- 
bor que l’ajou me brise. — tsan 1 oil gli repondsuet oulle 
tsenou! — Tsuet, Cri, la juenesse t’ancigne; — ave ou- 
neur te pou pourto le braye dou pli f6r ! 

Telle firan se parole. — Et dsan la pr^ssa que s’equiche, 

— tristou cuemein long frenou qui ian epointo, — dsues* 
paressuet lou grand courrerou. — Gniuet per Sint Jan, 
gniuet per Sint Pi&re — en point d’andruet ne s’e pli vare 

— per courre oil soiitd si la confla couflb. 

Dsan lou M6 delle Falabregue, — insuet Yincen barja- 
cove — le chouse qu’oii sayie. Lou roujou gli vegnie, — et 
son z’ie n^r flanieyiove. — Ce qu’oii dsuesie oil z’ou bras- 
seyiove, — et la parola gli abondove cueme ina mid subueta 
si in revirou de M&. 

Loii mourgliuet chantan dsan la carriche, — me dsuena fa 
se quesiran peracoutd ; — souvent lou roussignou, souvent 
l’izio de nd — dsan loii bid firan suelance ; et impressiouno 
oil fond de l’dma, — La, assetd si le broche, — jesqu’a la 
proum^re dba, n’aruet po sarrd lou zie. 

I me t-avi, fesie a sa mdre, — que per l’efan dsin courbi- 
glioii, — ou porle rudaman bian!.;. 0 mdre, itsin plesi de 
soumiglie, gliuevar; mai yiore — per dourmi la no e tro 
cliora — acouton, acouton lou incore... — Je passarin ma 
veglia et ma nd all’ antimdre I 
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SECOND CHANT 

LA CUGLIADA 


Muereglie ctiglie de fouoglie de mouri6 per sou magnon. — D’asor, 
Vincen lou courbiglierou , posse ou cbtmuenuet vesfn. — La judna 
figlie lou sone. — Lou drolou cour, et per gli £do , monte av6 1A si 
l’obrou. — Barjacajou dellob dou z’efan. — Vincen fa la conparfoon 
de sa sceur Vincenetta av6 Muereglie. — Lou gni de lardene bltive. 
— La branche route. — Muereglie et Vincen cbayion de l’obrou. — 
L’amourousa juena figlie se d^cliore. — Lou drolou passiouno de- 
borde. — La Chu6ra d’or, lou fig& de Vocliusa. — Muereglie 6 souno 
per sa mere. — Emoi et separacion del lou dou galan. 


Ghanto, chanto, magnounere, — car la cugliada ome lou 
chant 1 — Bid sont lou magnon et s’endormon delle trfi ; — 
lou mourid sont plan de figlie — que lou bio terns emouode, 

— cueme in brft de blonde tone — que robon gliou mieur 
alloii roumanuet delle froche. 

En defouglian voutre juete ; — chanto, chanto, magnou- 
nere 1 — Muereglie e t-alla fouoglie, in bio matsin de M&. — 
Quete matsin per pandeloque , — a se z’oureglie la farodal 

— Ayie pandoulo due griote — Vincen quete matsin 

retournuet me passo. 

A son bounuet dcarlata , — cueme n’an le gent delle mar 
latsuene — ayie gentsaman ina plouma de pouluet ; — et en 
trapuetan dsan lou viouluet — ou fesie courre le sarpan va- 
gabonde , — et delloh pierfi resounou — avd son boton oh 
chassove lou cogliou. 
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— 0 Vincen, gli fuet Muereglie — d’entre-muetan le verde 
leye, — Te posse bian vitou, hin! — « Vincen tout dsin 
terns — se revuere ve la planto, — et, si in mourie pouso 
— cueme ina gue alueta chapuerouno , — decouvre la 
figlietta, et v6 14 landuet content. 

— Aban ! Muereglie, alle colle bian la fouoglie ? — « Eh ! 
pou a pou tout se depouoglie.... — Voul&-vous que je vous 
edou ?... Oua! doii terns que lomout — alle risie en jetan de 
z’essicliou , — Vincen , pican doii pie lou trouluet , — gro- 
piglie si I’obrou cueme in rat gris. — « Muereglie , ou n’a 
que vous lou vie m&tre Ramon. » 

Fede le z’ebaragne ! j’ara le sueme, — muet, alio ! « Et de 
sa man legere — quella en coulan le juete : « Iquian gorde 
d’ennui — de travaglie in poii de compagni ! — Souleta, 
vous vian ina cagne ! — Alle dsi, — muet avo ce que m’ue- 
ruete, — repondsuet lou drolou, i jestaman iquian. 

Quand ne sont liian, dsan netra cassuena, — van ne n’en 
tandon que lou trafuet — doii Ronou tourmantoii que mije 
lou grava, — 0 ! de fa que d’ennui ! — Po tant l’ete, car, 
d’abuetsuda, — ne font netre course, — 1’ete ave mon pere‘ 
dsuena grange all’ otra. 

Mai quand lou puetsuet hou vian roujou , — que le journe 
6varnon, — et longe le vegliuet; outour della bresa a meto 
tsouo — pendant qu’oii gliquet — quoque dsabloutsin sue- 
ble oil miole, — sans gliumiere et sans grande parole — 
fo attendre la soim, muet tout souluet ave lui !... 

La juena figlie gli fa lastaman : — « Mai ta m&re, van te 
donque qu’alle raste?» — Alle mortal... Lou garson se 
quesuet un puetsuet mouman , — p4 repruet quand Vince- 
netta — 4re ave nous , et que , juenetta , — gardove incore 
la cabana, — alor i ere in ptesi ! — « Mai cueme ? Vincenuet , 
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To ina sceur? » — Et la jouvancella, — sage qu’all’uet 
et bian fassanta — dsi lou trenou de riorte trop ! car, 
alia font dou Roi , — liian en t&rra de Bouqu6rou , — 6re 
alio apr£ lou seyiou , — tant gliou pluet sa gentsa adresse 
— que per b6qua i l’an pr&sa, et bdqua alle ziuet dep&. 

— « Gii donetse d’ar, k ta ju6na soeur?» — « Qui ? 
muet?... I s’en fo! Lk 6 blondsuena, — et je s6, vous lou 
v&de, brun cueme in cuceron... — mai pli toil, s&le vous k 
qui alle ressemble? — Vous! voutre tete revegliuet, — 
Cueme le fouoglie dou myrte , — Voutrou chav£ abondan , 
dsuerian que sont bessoune. 

Mai per sarro la t&la cliora — de voutra couiffe , bian mik 
que 1&, — Muereglie, vous ede lou fi !.... Alle ne po leda 
non pli , — ma soeur, gniueme endourmia ; — Mai vous , 
combian esso-vous pli bella ! — « Iquiet Muereglie, k m6to 
cuglia , — 16ssan alio sa branche : « Oh ! dsi t-eglie , qu6 
Vincen!.... » 

Chanto, chan to, magnounere I — Delloii mouri6 la fouo- 
glie e bella , — Bio sont lou magnon et s’endormon delie 
tr^ ; — lou mourie sont plan de figlie — que lou bio terns 
£mouode , — cueme in brh de blonde tdne — que robon 
gliou mieur allou roumanuet delie froche. 

— Alor, te me trove brovouna — me que ta soeur ? La 
figlietta — fuet insuet a Vincen. — Bian m6, repondsuet. — 
Et qu’e-je de me? — « M6re dsuevuena — Et qu’a lou cha- 


dri de me que kju boujar^t mingouluet, — suenon la bioto 
m6ma et lou chan et la groce ! » 

— « Mai incore? — Ma poura soeur, — te n’are po lou 
blanc doii pour ! — « Cueme T6ga de mar Vincenetta a loh 
zi6 — que gli bleyejon et cliareyejon — lou voutrou 


cueme j& narzeyon ; — et quand si muet i beleyon , — i me 
semble que je bevou ina chourlo de vin co. 
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De sa voix delio et cliora , — quand alle chantove la pft- 
roun&lla, — ma soeur, j’ayin grand plesi a entendre son 
doft acor ; — mai vous , la moindra puetsueta r6son — que 
vous me dsuete , 6 jouvancella I — me que po jin de chan- 
sounetta — enchante mou n’oftreglie et bourrelle mon coeur. 

Ma soeur en couran per loft champeyiajou , — ma soeur, 
cueme in juet de datte — s’6 roussi lou couft et la char ou 
soulft ; — vous , bella , creyou que vous £sso feta — cueme 
le fleur de l’asfoud&la ; — et la man brilo de l’Efe — n’ose 
po caressie voutron front blancheyioft. 

Cueme ina damuesella de biola , — ma soeur 6tsincore 
mingouletta ; — iquian poftrou ! Dsan in an a fa touta sa 
crdssance... — Mai dellepala alia hanche — vous, 6 Mue- 
reglie , ran ne vous manque 1 — Muereglie , lochan me la 
branche , — et touta roujuessftnta : Oh I dsi , qife Vincen I 

En defouglian voutre rejuete, — chanto, chanto, magnou- 
nere !.... — Insuet lou bio z’efan, dell* obrou fougliaroii — 
cacha so le bronde, — dsan gliuenoucence de gliou ajou 

— s’essayovan k fifequento, — pomin de moin en moin, le 
cr£te etsan brumoiise. 

Lomout si le roche ploumo, — si le grande tour abous4 

— van revenon , la no, lou vfe prince delloft Baux , — loft 
mije-poule, que blancheyiovan , — dsan I’et&ndsa s’anlevo- 
van , — et glioft grande z’ole 6tincelovan — oft soulA , que 
deja choftfove loft revou nin. 

— Oh ! ne n’ont ran fa ! qu’uena vergougne ! — dsuet- 
eglie dsin ar de bouoba , — qu£ galabontems dsi quoft vian 
m y 6do , — p& oft ne fa ranque me fere rire... — Allon ! zoft 1 
que la man s’etsuere, — que p£ssan ma m&re pouruet 
dsuere — qu*4 p’incore prou de bfe per me mario. 
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« Ve, ve, dsi, tsuet que te te vantove, — mon pour’ami ! 
si te te louyiove — per la cugli a quinto, la fouoglie, je 
creyou que , — quand alle seruet toute en rejuete , — te 
pourrio mije de regardelle ! » — « Yous me crlde don ina 
gavagne ? » — Repondsuet lou drolou , in brison couane. 

Bian ! qu6 que sera lou meglioil cuglierou , — madamue- 
sella, ne vont v&re !... — Et zoii ! delle du6 man , courajoii, 
ardan ou tr&va — et de tordre le juete et de coulo ! — pli de 
resonl pli de cessa ! — (Par lou mourcio feya que brame). 
— Lou mourie que lou porte e tetore cugli. 

1 firan pomin biantoii ina p6sa. — Quand on ne juenou 
la bella choiisa ! — Gueme dsan lou memou sa bettovan la 
fouoglie ansam f in coup lou jogli da afuelo — della figlietta, 
dsan lou cercliou , — se devueniran entremeclio — ave lod 
d k brftlan , lou da de que Vincen. 

La et lui tressagliran , — d’amour gliou vioglie s’anfleri- 
ran , — et tou doii alia v& , dsin f ft incougnu — santsiran 
l’echoudajou. — Mai cueme quell’ 6quiet a v6 6ffroi, — 
sourtsie sa man della fouoglie , — lui , per lou troublou 
incore tout emu : 

— Qu’6de-vous? ina tona cacha — vous a betou , dsuet- 
eglie, piquo? » — Je ne se ! en bessan lou front, alie re- 
pondsuet plan. — Et sans me, chocun se bette — k tourno 
cugli quoque brotta. — Ave de zie couquin , en desso , — 
s’apinchovan pomin & que que riruet lou davan. 

Gliou p&ro gliou bats£ !... La fouoglie tombuet — pa m^ 
cueme la pl6ve ; — et quand pessan alia farjuena (*) vegnie 
qui la bettovan , — le du£ menotte blanche et brune — que 
seye espr£ ou per bouneur, — vegnian toujour yena v6 
I’otra, — memaman qu’ou trava i z’i pregnian grand joie. 

O Petit sac ou est cousu un cordon que Ton passe au cou. (N, du Tr.) 
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Chan to, chanto, magnonere , — en defouglian voutre re- 
juete!... — Avisa! avisa! tout dsin coil Muereglie criuet, 
avisa! — « Que te qui yuet? — Lou dk si la gorge, — vueva 
cuerae ina boucharla nkre si ina cepa , — vuet-z-k vuet la 
branche van all’ uet — fesie signou doii bras... — in gni que 
ne von av6 ! 

— Espkra !... Et en retenan son souflou aletan , — cueme 
in possera lou Ion delle tsole , — Vincen de branche en 
branche a bondsi ve lou gni. — Ou fond dsin pertsi que 
naturklaman — entre-muetan l’ecorce dura — s’ere fa , per 
l’ohvertura — lou pitsi se vesian voulk et freguiglioh. 

Mai Yincen , qu’k la branche tourdsa — vian de nouo se 
chambe forte, — etpandsi dsuena man, dsan lou tron bou- 
jaret — fouoglie av6 I’otra. — In pou pli yiota , — Muereglie 
alor, la flama alle vioglie : — Que t’e ? gliuet demande pru- 
daman. — de pinparla! — De-que? de belle lardene bl&ve. 

Muereglie 6cliatuet de rire. — « Acota, dsi! l’otse jam6 
voui dsuere? — quand k dou on trove in gni alia suema, 
dsin mouri6 , — ou de tout obrou que gli ressemble, — 
posse po Tan que per ansan — la sinta Egli6sa vous assem- 
ble... — Prouvarbou, dsi mon pkre, e toujour veruedsicou. » 

— Oua, gli fa Yincen ; mai fo apondre — que quell’espoir 
po h se fondre , — si d’avan que d’etre en cage , s’echapon 
loh pitsi. — « Jesu, mon Dse ! donne te gorda ! » — criuet 
la juena figlie ; et sans tardo — sorra lou bian qui ne re- 
gorde ! — « Ma fk ! lou jouvkn$o gli repond cueme iquian. » 

Lou mi6 qu’on lou pouruet sarro, — seruet betoii dsan 
voutron coursajou... — Ah ! ta, i vr k ! boglie !... Lou drolou 
ossuetoii — mande sa man dsan la Caborna ; — et sa man 
plena que s’antorne , — n’en tsuere quatrou della bouoje. 
— « Bon Ds6 1 fa Muereglie en aparan , oh I combian !... 
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La jantsa gnicha I — Tsan ! tsan ! iquian pourou , in bes6 

— « Et fouella de p!6si , de mueta dou bese — lou dela- 
vouore et lou caresse ; — p& ave amour plan-plan lou cole 

— so son coursajou que coufleye. » — Tsan ! tsan ! apora la 
man , criuet m6 Vincen. 

— Oh ! lou jogli ! Gliou tete bluve — an de pitsi zie fin 
cueme de z’aglie ! — et vitou me dsan la preson blanche et 
glisse , — tra lardene alle cache ; — et dsan lou tsedou sein 
della figlietta, — la puetsueta couvo que s’accore — se cr& 
qu’on la rebetto ou fond de son gni. 

— « Mai , tout de bon ? Vincenuet , i gnia-te incore ? » — 
Oua I « Sinta Vierge ! Ye tetore — dsuera que t’o la man fe ! 

— Eh ! boune gent que vous esso ! Lou pinparla? quand vian 
Sint Jorge, — fan dsi, douz’uet, et me quatorze, — bian 
souvan !... Mai, tsan ! tsan ! prend-lou pli ck ! et vous bella 
bouoje , adse ! » 

Cueme lou drolou se depandole , — et que l£ vitou lou 
z’arange — bian deglicataman dsan son fichu fieri.... — 
«Aye ! aye ! aye I dsuena voix gongounouse — subuetaman 
fa iquian pourou. — Et, vergougnousa, alia pouatruena — 
s’equiche le due man. — « Aye ! aye ! aye ! je vo meri ! » 

Houa ! houa ! alle plourove , i m’^groueson ! — aye ! 
m’egroueson et me picon ! — Cour vitou Vincen, vitou !.... 

I que , ya in mouman , — vous lou dsuer&-je ? dsan la ca- 
chetta — grand et vi ere l’emoi ! — Depa in mouman , dsan 
la banda amploumo — Avian lou pli c& , betto lou boule- 
varsaman. 

E dsan l’etruet valon , — la fougliuegoda multsuetuda — 
que ne pouye po gliuebraman se coso, — se demenan dellou 
z’arpion et delle z’ole , — fesie dsan le r& — de canquiglie- 
barte sans egale , — fesie lou long dellou talu muele belle 
baruetade. 
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— Aye ! aye ! vi&u loti quorre ! l&nda , — afle gli souspue- 
rove. — Et cueme sarmknta — que i’ftra fa fremio&lo, cueme 
ina bouoye — que se sian pico per lou drdlou , — insuet 
gemi, sote et se pleye — la Juenetta de Falabregue... — lui 
pomin a voulo ve 14... — « Chan to, eu defouglian. 

* 

En dbfouglian voutre rejuete, — chanto, chanto magnou- 
nbre ! — Si la branche van alle ploure lui pomin a voulo : 

— vous lou cregnb don bian lou gratsigliajou ? — lui gli fa 
de sa gorge amiya. — Eh ! cueme muet dsan le z’ourtsuet , 

— si decho prou de f4 i vous faglie barueto. 

Cueme fario-vous? — Et per depouso lou jabriglion 
qu’alle a dsan son coursajou, — oil gli offre en rian son 
bounuet de marin. — Deja Muereglie so l’etofa — que la 
gnicha randse coufla , — mande sa man et dsan la couife — 
yene per yena adsi tourno le lardene. 

Deja lou front bbssia, iquian pourou ! — et reviria in poii 
de cohto, — deja lou sourire se mecliove a sou pleur ; — 
sembloblaman alia rouso — que, lou matsin, delle courene 

— mouoglie le clioche flape — et perleye, et s’eb& alle prou- 
m4re cliarte.... 

Et so z’Mlou viquia que la branctie — pete et s’ecliape !... 
tout a coup... — Ou cou4 dou vagnie, 14 , efraya , ave in cri 
percian , — se percepuete et la pran alia brassia ; — et doit 
grand obrou que s’etrosse , en ina rapueda vuerevota , — 
tombon ambessounb, si lou souplou marje 

Fre ourajou, Travkrsa et Matsueno, — que delloii boue 
bougligo le zebaragne , — si lou juenou couplou que vou- 
tron gu6 murmurou — in puetsuet mouman mouole et se 
quese ! — Fouole brise souflo plan-plan ! — Douno lou 
terns qu’on reve , — lou terns qu’4 tout lou moins i revon 
lou bouneur. 
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Tsnet que gazoglie dsan ton glioet , — v6 plan , ve plan , 
puetsuet riou ! — dsantre te piere, ne roena po tant de bri ji ! 

— po tant de brft , car gliou due z’ome — sont, dsan la m£ma 
rft de llama, — partsi cueme in bru que jette.... — Lessie 
loti se pardre dsan loti z’ar etelld I 

Mai lft, ou bout dsuena passd, — s’avere delT ambras- 
sada.... — Moins pole sont le fleur dou cougnie. — Pft s’as- 
setiran si la borma , — Yin contra Fotrou se bettiran , — 
s’avuestran in puetsuet mouman — et viquia cueme pariuet 
lou ju^nou Courbiglierou : 

Vous ne vous esso po fa mo, Muereglie?... — 0 vergou- 
gne della leye , — obrou doit diablou , obrou qui ian planto 
in vandrou. — Que lou marasme te gouruenel — quel’art- 
sison te delavouore, — et que ton mfttre te prene en oureur ! 

— Mai 1ft, ave in tramblaman qu’alle ne pou arreto : » 

— Ne me s4 po fa mo, dsuet-eglie, nani ! — Mai cueme in 
efan dsan sou pift — que de fft ploure et ne sa preque , — 
j’e quoque ran t dsi, que me greve, — iquian m’ote lou vftre 
et Tui ; — mon coeur n’en biglift , mon front n’en r^ve , — 
Et lou sang de mon cor ne pou demouro calmou. » 

— Beto6, dsi lou vagni6, — 1 14 la pou que voutra mftre 

— ne vous pioglie per av6 betto trop de terns alia fouoglie ? 

— cueme muet, quand je venou passo ftra, — 6trousso, 
barbouglia cueme in mobriou , — per etre alio charch£ de 
moure.... — « Oh! non, dsi Muereglie, in’otra pena me 
tsan. » 

— « Ou betou in coup de soulft — fuet Vincen , vous a 
fioiilo. » — Je se dsuet-eglie , ina vieglie , per-lomout ou B6 

— (i gli dson Tavan) : alle vous applique bian si lou front 
in goubio plan d’ega, — et vitou , della sarvella embrioiido, 

— lou rayon charmo giclion dsan lou cruestal. » 
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— Non , non ! repondsuet la Croyknca ; — le z’echappe 
doii soulk de Mk. — ine po alle figlie de Cro qu’alle pouoyon 
fere poii I — mai que sar-t-e de t’abuso ? — Mon sein ne poii 
pli z’i contegni! — Vincen, Vincen, vou-tse zou save? — 
De tsuet je se amourousa !.... » Ou bor dou riou , 

Et Tar linpuedou , et lou gazon , — et lou vie sozou tagli, 

— firan cliaraman emerveglia de plesi !... — Ah ! princessa, 
que , suet joglia , — vous ede la linga suet movese , — lou 
vagnie iquiet se crluet, — izia de que se jeto k bo, stupefa ! 

Cu£me ! de muet, vous , amourousa ? — De ma poura via 
erousa incore — n’allo po vous jouyie, Muereglie, ou nom 
de Dse ! — Me f£de po crkre de chouse — qu’iquiet dedsan 
ina vk sarro, — de ma mor seruet pk la cdsa, — Muereglie, 
cueme iquian , ne vous mouquo po de muet. 

— « Que Dse jame ne m’anparadsise, — si yi a messonge 
en ce que je dsou ! — Ve, de crkre que je t’omou iquian ne 
fapo mkre, — Vincen.... Mai si, per mechancetd, — te ne 
vou po de muet per ta metressa , — i sera muet , malada de 
tristessa, — i sera muet qu’k toil pi6 me vere consumo. 

— Oh ! ne dsueto pli de chouse pareglie ! — de muet k 
vous, izia in labuerintou, — l’efan de Mktre Ramon fuet en 
bredouglian — vous, dou mos de Falabregou, — vous esso 

la Rkna da van que tout pleye — Muet, Courbiglierou de 

Valabregou, — je ne se qu’in voran , Muereglie, in courou 
de champ. 

— Et que m’inpdrte que mon castouri — seye in baron 
ou in .vagnie, pourvu qu’ou m’agreye, k muet! gli repond- 
suet vitou, — Et touta en fu cueme ina gliousa (de j^rbe). 

— Mai si te ne vou po que la langueur — muene mon sang, 
dsan te pegliandre — perque don , 6 Vincen , te m’apark 
suet bio ? 
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Davan la vierge ravuessanta , — lui restuet interdsuet , 
cueme dellou bourra in izio charmd que tombe poii k pou. 

— « T’esse done sourciere , dsuet-eglie p& brusquaman , — 
per que ta vuya insuet me domte , — per quo ta voix me 
monte alia teta — et me rende imbue^uelou cueme in omou 
qu’e fiolou. 

Ne v&tse po que toun ambrassada, — a metto lou fu dsan 
me pens£ ? — Car, tsan ! si te voii lou sav6, all’ asor que de 
muet, — pourou pourtou de bronde, — te ne vouole fere que 
ta rueso, — je t’omou avo, je t’omou Muereglie, — je t’omou 
de tant d’amour que je te delavourarin. 

Je t’omou (tant) que si te lore dsuesian : — Je vouolou la 
chuera d’or, la Chuera — que persouna ne tre oil va an- 
chon , — que, so lou ro de Bo-Maniere, — gliche la moussa 
dellou rouche , — van je me perdrin dsan le Carriere , — 
van te me verio radsire la chuera allou poil roil. 

Je t’omou, o figlietta enchantarella , — (tant) que si te 
dsuesio : Je vouolou ine etella ! — 1 gnia mar a traverso, 
gniuet boue, gniuet riou foil, — i gnia gniuet bourio, gniuet 
far — que m’arretase oil bout dellou pic , — touchan lou 
cieur, j’erin la prendre, — et Dsemanche te 1’ario pendould 
k ton cou&. 

Mai, 6 la pli bella ! me je te reglicou , — Oil me, ma fa, 
je m’anberglicou... — Je vuetin fig^i, ina v& dsan mon cha- 
min — arrapo alia roche gnia contra la caborna de Vocliusa, 

— suet m^gra , boune gent , qu’alle larmise — dounaruet 
me d’ombra ina toufa de jasmin. 

In coup per an ve se raje, — vian flouteyie l’onda vesuena ; 

— et l’arbustou aruedou, all’ abond&nta font — que monte 
k lui per qu’ou s’abere , — tant qu’oii n’en voii se bette k 
bere.... — Dsiquian tout l’an gnia prou per vivre. — Cueme 
alia baga la ptera, a muet iquian repond. 
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Gar je s£ , Muereglie , lou fig& , — el tsuet , la font et la 
ffechoti ! — Et bosta, k muet iquian poitrou ! bosta , ina fa 
l’an, — que je pouch&sou, — k juenon, cueme yiore, — me 
soureglfe alloii raion de ton vuesajon I — et surtout de 
poifere inoore — t eflero loti dft dsin bks6 tramblan ! 

Muereglie, palpuetanta d’amour, — Facoutove.... Mai lui 
Fagan te, — lui la prend ^perdsi ; contra sa poitruena forta 

— Fadsi 6perdsa.... — « Muereglie ! » — insuet tout k coup 
dsan la leya — s’entandsuet ina voix de vfegtie , — « Loti 
magnon , k miejour, ne mijeran done ranc? » 

Dedsan in pin , en grand freguigliajou , — ina voulo de 
possera que jabriglionon , — anpliyion izia de va , dsin gue 
ramajou — la v&pro que se rafrechi. — Mai dsin glianou 
que lou z’apinche , — si tout dsin coup la piera tombe, — 
de pertout efrayia, i s’ansovon dsan loti boue. 

Emouciound, — insuet ftiyon per le loilse — lou couplou 
amourou. L&, de ve lou mos, — sans ran dsuere, por lasta, 

— aye sa fouoglie si la teta... — Lui, planto cueme in songe 
feta. — L’avise courre pourlian dsan la friche. 
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CHANT TRASlfiMOU 

LOU DECOUCOUNAJOU 


Le recolte prouvangale. — Ou Mos delle Falabregue , ina jouyousa 
banda de juene figlie decouconon. — Jone-Marie, mere de Muereglie. 

— Tavan, la sourciere dellou Baux. — Lou zie dou mov6 sor. — Le 
decoucounouse fan, per possa terns, de chotso en Prouvance. — 
La fiera Lora , r£na de Pamparuegousta. — Clem&nce , r&na dellou 
Baux. — Lou Ventour, lou Ronou, la Durance. — Azalais et Violana. 

— La cour d’amour. — Le z’amour de Muereglie et de Vincen , de- 
couvarte per Nourada. — Enrajade delle ju6ne figlie. — Tavan la 
sourciere le fa qu6si6 : l’ermuetou dou Luberon et lou sint Potrou. 

— Nora chante Magali. 


Quand le recolte sont brove, — qu’& plan barico lou verg6 
d’ogliuevie — dsan le triche d’arjuela epanchon l’uilou rou; 

— quand si le tarre et dsan lou viouluet, dell’ amassou de 
jarbe que cour dsuessuet dsuelo — lou grand chor rene et 
traquette, — et troque de pertout av£ son front altse. 

Gni et gaglior cueme lutteur, — quand Boki vian , et 
dellou chouch^rou — conduit la frandoglie alle vand&me 
de Cro ; — et, della foul&re anplik — quand la boisson be- 
neyia, — so le cliambe barbougliuet de mouoda, — dsan 
l’ecumoiisa tsuena echappe k plena bonda. 

Et , transparent a , si lou genuet — quand lou magnon 
mbnton en feta — per fuelo gliou preson blondsuene ; et 
que vltou — quelle chaniglie me qu’abuele — s’enseve- 
gliasson, k cho muela — dsan gliou crouet tant subtsuelou 

— qui vous sanblon tsuessia dsin rmon de soul£ ; 
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Alor, en t4rra de Prouvknce , — izia , me que me dsue- 
vertsuessance ! — Lou bon muscat de Bomou et lou Ferue- 
gouluet — alor se chorle alia regalada ; — alor, se chante 
et se banquette ; — alor se v4 garson et figlie — ou son dou 
tambourin fourmo glioii rond, 

— Muet clioraman je s6 erousa ! — Si me trousse d’an- 
cabanajou — qu’uenou flo de coucon!.... Ina ramo pli 
souyoiisa , — in pli richou decoucounajou , — l’ayin pli v4 
dsan lou menajou, — vesuene, en dep4 uion judnou ajou, 

— Dep4 Fan de Dsd que ne ne mariiran. 

Dou terns que lou coucon se triuet, — insuet dsuesie 
Jone-Marie, — dou vie M4tre Ramon fena ounouro, — de 
Muereglie argougliousa m&re ; — et le vesuene et le cou- 
mdre ; — en trin de rire et de defere, — eran oiitour de 14, 
dsan la magniardsdre. 

1 decoucounovan : 14 mema, — Muereglie, a tout mouman, 
alle fene — presantove le bronde de revou , le touffe de 
roumanuet, — van all’ odeur della montagne , — tant vou- 
lontse ave soun 4chav^t la nobla chaniglie s anpruesone , 

— que coume rampd d’or, alle n’eran plene. 

Si l’oiitb della bouna m4re , — Jone-Marie a se coumere, 

— yier, fene j’allovou pourto vitou — lou pli bio de moil 
brin per dsuema, — insuet je fo toil lou z’an ; — car apre 
tout, i 14 de bell’ emou — que coumande, quand i gli plait 
allou magnon de monto . 

Per muet, dsi Iseu dou mos dell’ Ota, — j’e bella poii qui 
me n’en coiite ! — Lou jour que tant boufove que grand vent 
Matsuend, — (de que lddou jour vous en souvene ! ) — j’ayin 
lessia, permegorda, — grand'ouvarta la fenetra dell’apar- 
taman... — tantoii n’4 comto vint, drajeyia si lou ja ! 
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Taven, per douno soun eda, — dellou Baux avo ere vegnia. 

— A lseu Taven dsuesie : Toujour, me que loii vie, — lou 
juenou , creyon de counAtre ! — Mai fo que l’ajou ne z’aflige, 

— i fo plouro, i fo cherlo : — alor, mai bian tro tor, on vA 
et on counA. 

« Vous , fene z^tourdsuet , — si 1’epeglia parA bella , — 
vitou , vitou , per lou chamin alio en berdouglian : — izia 
mou magnon , ine po de crAre cueme i sont bio I VenA lou 
vAre ! » — L’Anvia ne rAste po en arrA : — derA vous , alia 
chkmbra, alle monte en gongounan. 

— I fan plesi ! te dsuera la v^suena ; — i ban tout clior 
que t’ esse ne couifia. — Mai suetou que de contra 1A , fare 
viria lou pie , — l’anviousa gliou dardeye — in cou de zi6 
vegniuemoii — que te loii brlle et te lou nuet !. .. — « I l’dra, 
vous dsiri pA , que me lou z’a drageyia ! » 

— Je ne dsou po qu’iquian gni fasse, — repondsuet lseu. 
Cueme qui seye, — que n’eje qu£ jour barro mon fen&ron ! 

— Dellou verin que lou zie lAnce, — quand dsan la t£ta oil 
briglie et danse, — fuet Taven, te n’o done de doutknee ?... 
Et si lseu, en memou terns, mandove de zi£ feroujou. 

— Oh ! ignoucen ! qu’ave l’escapelou — fouglian la mor, 
creyon de save — la vertsu dell’ aviglie et lou secruet dou 
mieur ! — Que f A po dsuet que , davan tarmou , — ne pod, 
in regor glisan et fermou , — della fena tordre lou jarmou , 

— delle vache poussouse agouto lou pousson. 

Lou jabriglion sont ansourcelo ranque all’ asp&t della 
gnioca; — oil regor della sarpan, (doh cieur) tombon sou- 
din loii z’oi.... et so lou zie dell’omou, — tsuet te ne vou po 
qu’in var s’andorme ?... — Mai contra lou zie dou juen’omou, 

— quand i n’en jagli l’amour, la flama oil l’antousiasmou , 
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Alor, en tftrra de Prouvftnce , — izia , me que me dsue- 
vertsuessance ! — Lou bon muscat de B6mou et lou Ferue- 
gouluet — alor se chorle alia regalada ; — alor, se chante 
et se banquette ; — alor se vft garson et figlie — ou son doii 
tambourin fourmo gliou rond, 

— Muet clioraman je s£ erousa ! — Si me troiisse d’an- 
cabanajou — qu’uenou flo de coucon!.... Ina ramo pli 
souyousa , — in pli richou dftcoucounajou , — l’ayin pli va 
dsan lou menajou, — vesuene, en dftpft mon juenou ajou, 

— Dftpft Fan de Dsft que ne ne mariiran. 

Dou terns que lou coucon se triuet, — insuet dsuesie 
Jone -Marie, — dou vie Mfttre Ramon fena ounouro, — de 
Muereglie argougliousa mftre ; — et le vesuene et le cou- 
mftre ; — en trin de rire et de defere, — ftran oiitour de lft, 
dsan la magniardsere. 

I decoucounovan : 1ft mema, — Muereglie, a tout mouman, 
alle fene — : presantove le bronde de revou , le touffe de 
roumanuet, — van all’ odeur della montagne , — tant vou- 
lontse ave soun echavftt la nobla chaniglie s anpruesone , 

— que coume ramp6 d’or, alle n’eran plene. 

Si l’oiitd della bouna mftre , — Jone-Marie a se coumftre, 

— yier, fene j’allovou pourto vitou — lou pli bio de moil 
brin per dsuema, — insuet je fo toil lou z’an ; — car apre 
tout, i 1ft de bell’ emou — que coumande, quand i gli plait 
alloii magnon de monto. 

Per muet, dsi Iseu dou mos dell’ Ota, — j’e bella pou qui 
me n’en coute ! — Lou jour que tant boufove quft grand vent 
Matsuend, — (de que ledou jour vous en souvene ! ) — j’ayin 
lessia , per megorda , — grand'oiivarta la fenetra dell’apar- 
taman... — tantou n’e comto vint, drajeyia si lou ja ! 
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Taven, per douno soun eda, — dellou Baux avo ere vegniA. 

— A lseu Taven dsuesie : Toujour, m£ que lou vie, — lou 
juenou , creyon de counAtre ! — Mai fo que l’ajou ne z’aflige, 

— i fo ploiiro, i fo cherlo : — alor, mai bian tro tor, on vA 
et on counA. 

« Vous, fene z'etourdsuet , — si 1’epeglia parA bella , — 
vitou , vitou , per lou chamin alio en berdouglian : — izia 
mou magnon , ine po de crAre cueme i sont bio ! VenA loti 
vAre ! » — L’Anvia ne rAste po en arrA : — derA vous , alia 
chAmbra, alle monte en gongounan. 

— I fan plesi ! te dsuera la v£suena ; — i ban tout clior 
que t’esse ne couifia. — Mai suetou que de contra 1A , fare 
viria lou pie , — l’anviousa glioii dardeye — in cou de zi£ 
vegniuemou — que te lob brile et te lou nuet !... — « I l’hra, 
vous dsiri pA , que me lou z’a drageyia ! » 

— Je ne dsou po qu’iquian gni fasse, — repondsuet lseu. 
Cueme qui seye, — que n’6je qu6 jour barro mon fenetron ! 

— Delloii verin que lou zie lknce, — quand dsan la t£ta oil 
briglie et danse, — fuet Taven, te n’o done de doutAnce ?... 
Et si lseu, en memou terns, mandove de zi6 feroujou. 

— Oh 1 ignoucen ! qu’ave l’escapelou — fouglian la mor, 
creyon de save — la vertsu dell’ aviglie et lou secruet dob 
mieur ! — Que t’A po dsuet que , davan tarmou , — ne pod, 
in regor glisan et fermou , — della fena tordre lou jarmou , 

— delle vache poussouse agouto lou pousson. 

Lou jabriglion sont ansourcelo ranque all’ asp&t della 
gnioca ; — oil regor della sarpan, (doii cieur) tombon sou- 
din lou z’oi.... et so lou zie dell’omou, — tsuet te ne vou po 
qu’in var s’andorme?... — Mai contra lou zi£ dou juen’omou, 

— quand i n’en jagli l’amour, la flama oil l’antousiasmou , 
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Van te la Vierge prou savanta — per se par6? « Quatre 
jouvancelle — lessiran de glioii man echapo loii coucon : » 

— Qui fesse en Join ou en Ottobre, — i fo toujour que toun 
eglia seyla alloura, — gli criiran, vieglie couluvra.... — 
Loii drdiou?... dsi gliou d’avkncie in brison. 

Non recriiuet I lou quichon de figlie , — ne n’en vouolon 
gin, te po Muereglie, — i ne se d4coucone po, fuet, tou lou 
jour : — je ina fiola dsan lou tenaglie, — que vous alio 
trouvo fort-t-agr£yiobla.... Et Muereglie , legere , — d^vole 
dsan lou Mos per cache sa roujoii. 

— Aban ! muet , me boune , je se bian poura I — acou- 
mansuet la ftera L6ra. — Mai si, d’acouto ran, j’ayin resou- 
gliu , quand lou roi de Pamparuegousta — me faruet offra 
de sa man, — seruet ma vougliupto, mon sa-de bon — dellou 
v&re s&t an k moil pie barbelo d’amour. 

— Muet non ! iquiet dsi la Clem^nce, — si quoque roi per 
asor, — de muet devegnie amouroii , i pou arruevo betou, 

— surtout s’oull’ere ju^nou , briglian — et lou pli bio de 
soun ampirou , — que sans tant de caprue^ou, — me 16ssa- 
sou per lui enmeno dsan son paluet. 

Mai ina v& qu’ou m’aruet betto — imperatruece et souve- 
r^na, — ave in mantso magniueficou , k ramajou d’orfruet, 

— et anvertouglia ma teta choda — dsuena courouna be- 
leyi^nta — de parglie et d’emerode , — je m’anviandrin , 
muet la r&na, allou Baux, mon pohrou andruet. 

Dellou Baux farin ma capuetala I — Si lou rouche van oil 
rampeyou oujourdA, — je rebotsuerin k ndvou netron vie 
chotso : — Je z’iapondrin ina tourella — qu’ave sa pointa 
blancheyioiisa , — attraparuet le z’etelle ? et p& , quand je 
voudrin in paquiet de Soulas, 
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Ou touriglioii de raa tourella, sans courouna gniuet mant- 
siglie — souletta ave mon prince, j’omarin a monto. — Sou- 
letta ave lui , i seruet raa f& ! ina bouna et degliueciousa 
choiisa — que de pardre pour liian sa vuya , — controu lou 
parapet coudou & coudou apouyia I 

De v&re en plan , fesie Ctem&nce, — mon gu4 rouyiomou 
de Prouv&nce — cueme uet n’ancliou d’ourang^, davan 
muet s’6bandsi ; — et sa mar bluva mouolaman 6tald — so 
se cougliuene et se plagne , et le grande borque anbande- 
rould, — cinglian k plene voile ou pi6 dou chotso d’lf. 

Et lou Vantoik que la foudra labouore, — lou Vantoik que, 
veneroblou, el&ve — si le montagne ajassiu et desso lui — 
sa blanche t£ta jesqu’a lou z-6strou , — cueme in grand vi£ 
m&tre-pdtrou — qu’entre lou fayior et lou pin soiivajou , — 
couto ave son boton , contemple son troupio. 

« Et lou Ronou , van tant de vuele , — per b6re , venon 
alia fuela — en riian et chantan, plong£ gliou lore tout doh 
long , — lou Ronou , tant fieur dsan se rueve , et que d&s 
qu’Avignon oull’arueve, — Consan pomin k se bousselo, 

— per vegni saluy£ Netra Dama dou Dom ; 

« Et la Durance, quella chuera, — que druejeye, ferouge, 
vourace, — que rouge en passan et cade et argousie , — 
quella figlie bergliegueta — que vian doii poui ave sa d&ta, 

— et que degotte soun £ga — en jouyan av£ loh gor qu’alle 
trove per chamin. 

Tout en dsuesan iquian , Cl6m&nce , — la gentsa r&na de 
Prouvknce — quietuet sa s&lla, et dsan lou canotsio — alluet 
vouido son devant& plan. — Azalais bruna figlietta, — av£ 
Vioulana sa bessouna — (que sou gent d’Estoublon menovan 
lou doumenou). 
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Azalais bruna figlietta, — et Vioulana sa bessouna , — ou 
mos delle Micocoule vegnian sou vent peransam. — L’amour, 
qu6 terueblou gliutsin , qu’alle z’ome tendre et nayiueve, — 
ne se plfct qu’a fere de gnicbe , — le z’ayie enflamo per lou 
meraou garson. 

Azalais levuet la teta : « Figliette, pisque ne sont en feta, 

— betton dsuet-eglie, qu’& mon tour je fessou la r&na, 
muet ! — et que Marseglie ave se voile, et. la Ciout& que ri 
av£ 1 & , — et Salon et se mandole , — Bouquerou av£ son 
Pro, toutsiquian fesse mienou. 

— Damueselle et figlie doii champ, — d’Orglie, dellou 
Baux, de Barbantana, — dsuerin-je k mon paluet lando 
cueme de zizio ! — Je vouolou chousi le s&t pli belle, — et 
pesaran dsan la balance — F amour que trompe oil que bar- 
b&ie.... — Gueman, toute s&t, ven^ tegni consar I 

Ne t6 po d^marcouran , — si zia in couplou que bian 
s’agreye, — que, la meto doii terns, oil ne pouesse s’ugni? 

— Mai muet , Azalais la r&na , — dsan moun ampirou , je 
vous proumetou ! — de quoque injusta et leda gena, — si 
jame in couplou se vk contraria , 

Ou truebunal delle s&t juene figlie — oil trouvara loi que 
gli perdone ! — Per jouyio oil per or, de sa rdba d’ouneur 

— qu’ou fara pache a sa m&ressa — qu’ou fara insulta oil 
tretressa, — ou truebunal delle s&t bagliueve — trouvara 
loi terruebla et vanj&nce d’amour. 

Et quand , per yuena, i se rencontre — dou castouri ; ou, 
per contra, — quand i se v& due figliette amouroiisa deyin, 

— je vouolou que lou consar designe — que mi£ frequente, 
que mie ome, — et d’etre omo que lou me dsignou. — Enfin, 
et per compagnie alle belle damueselle. 
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Je vouolou qui vene s&t tegliuebrou ; et ave de mou que 
s’accordon , — et van i exaltaran lou noblou choeur, — je 
vouolou qui ecrivon si de pegliotte — ou si de fouoglie de 
vigne souvaje — le loi d’amour ; et tel dellou brft — lou bon 
mieur cole, tel van coulo lou coubluet. 

Le z’otrev&, so lou couvar dellou pin, — insuet Fanetta 
de Gantelme — devie parlo bian seur, quand son front £telo 

— delle z’Alpuene et de Roumanin — igliumuenove le cou- 
gliuene ; — insuet la Contessa de Die , — quand alle tegnte 
cour d’amour, bian seur devte parlo. 

Mai, h sa man tenan in floscou , — bella cueme lou jour 
de Poque, — dsan la chambra delle fene , — en que terns 
dsiquiet — Muereglie ere tourno vegnia : — « Allons ! si ne 
bevion ina tourno ? — Iquian egaye l’oura , — fuet-eglie : 
fene, aparo, avant de contsuenuye. 

Et doii floscou margliuecoutd — la gliqueur que rechoffe, 

— dsan la tossa, tour a tour, couluet cueme in li d’or. — 
« I muet que l’e fa quell’ alexir, — dsuet Muereglie ; ou se 
macere — quaranta jour si la fenetra — afin que lou Soul& 
n’adoucisse i’opretb 

Izia de tr& z’arbe de montagne , — et la surmouoda que 
lou bagne — n’en gorde ina santsoii qu’ambome l’estouma. 

— Mai, acdta ! Muereglie dsi soudin yena de z’elle — a quell’ 
equiet, vatse chocuna, — si quoque jour ere en fourtsuna, 

— alle ne z’a dsuet ce que, r&na, aruet lou mie omo. 

Tsuet ossi, dsi zou r Muereglie, — dsi nous avo toun idee ! 

— cc Que voul^vou que je vous dsi&sou ?... Erousa ave me 
gent , — cont&nta dsan netron Mos de Cro , — i gnia ran 
otrou que me tente. » — Ah ! fuet alor ina.jouvancella, — 
i vM ce que t’agreye e gniuet d’or gniuet d’argent ! 

3 
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Mai, in roatsin, je me souvenou... (pcrdona-me, si je nou 
quAsou, — Muereglie) — i ere in mor; je vegnin d’Aclia- 
pouno ; — cueme j'allovou Atre alia Croui-Blancbe ; — avA 
mon fA de bouA si l’amche , — je t’entrevuet dsan lob bran- 
chajou — que parlove ave quoquin , prou modsuet !... 

— «Qui? qui? criyiran, de van oull’Are?» — Ave loii 
z’obrou della tarra, — Nourada repondsuet, detriovou po 
bian ; — mai si lou parAtre ne po trompou, — i me sambluet 
bian recounAtre — quequet que sa treno lou panA , — quo 
ValabrAgan qui gli dson Vincen. » 

— Oh I la capouna , la capouna ! — Assicliran le juene 
figlie; — alle ayiA anvA, i parA dsin jogli courbiglion, — 
et all’ a fa ancrAre oil vagniA — qu’alle lou vougliA per cas* 
touri I — Oh ! la pli bella dell’ andruet — qu’a chousi per 
galant Vincen lou vuerd ! » 

Et alle la fesian anrage. Ossuetou, — et si le vioglie de 
chocune — proumenan , tout oil tour in regor de travar : 
— Modsuete seyA-vous , pecore ! — fuet Taven. Que la Rou- 
meque — vous randAse toute mique ! — Passaruet lou bon 
DsA dsan son chamin AglisAen , 

Qu’alle s’en mouquarian , le fouelle ! — De que Vincen , 
inconsuederaman , — i bio, te po de rirel... Et sAde-vous 
ce qui zia en lui , — tant pohrou seye-tA ?... Acouto l’oiiro- 
cliou : — mAmou davan son tabernocliou , — DsA ina vA, 
montruet muerocliou ! — Vous lou pouoyou afuermo, i s’A 
passo de mon terns. 

I Are in potrou : touta sa viA, — l’ayie passo soirrajou , — 
dsan I’oprou Luberon, en gardan son troupio. — Enfin davan 
lou cemantAre — siantan pleyiA son cor de far, all’ ef- 
muetou de Sint UchA — oil voussuet se confesso, cueme 
i Are son devoir. 
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Souluet, perdsi dsan la Valmosca, — dep& se proum&re 
poque — dsan egliese ou chapella n’ayie pli mk loil pie ; — 
i gli ayte passo della memoire — meme se z’ure !... De sa 
cabana — ou montuet don all’ ermuetajou , — et davan 
Fermuetou jesqu’k bo se courbuet. 

De que votls acchso vous, mon frfcre? — dsi loti chatpelin. 

— « H&as ! — repondsuet lou vie, muet je m’accusou qu’in 
cohp, — dsan mon troupio, ina bergere, — (qu’£ tsin izio 
ami delloft berg6) — youletove.... Per moleur, — je tsuet 
ave in cogliou la poifra oche-cotia ! 

S’ou ne z’oii fa k desSih. — Quell’ omou d& 6tre ignoucen ! 

— peiisuet Fermuetou.... et vitou cessan la confession : — 
<* Alio pandoulo k quella partse , — gli fa en etudsian sa 
ftgtrra, — voutron mantsd, car je vo yo re, mon fr&re, vous 
douno la sinta absoulucion. 

La borra qug Ion pretfou, — per l’^prodVo, gK fesi6 v&re, 

— ere in r&iion de soul& que tombove en bie — dsan la cha- 
pella. — De sa roupa — lou bon vi6 potrou se dechorge, — 
et, ereduloti , en l’ar la calie... — et la roupa tegniuet , pan- 
doulo ou raiion lisse ! 

— Omou de Ds6 ! criiuet Fermuetou.... — Et tmit dsin 
terns se percepuete — allou jarruet dou sint potrou , en 
plouran son sou : — Muet, se poh-te que je vous absolvou ? 

— Ah ! de mou zie que l’Aga plove, — et si muet que votffra 
man s’emouode, — car vous esso, vous, in grand sint, et 
muet in p£chou ! 

Et Tavan fignessuet son dsuere. — Alle figliette ayie coupo 
lou rire. — tquian montre, alor ajoutuet Louretta, — iquian 
montre , et je ne lou contestou po , — qui ne fo point se 
metrcfuo’ dell’abuet, ^ et que de tout pctfl i pofa z’iav^ bouna 
betse.... — Mai, figliette, revenon. Cu6me in grin de resin, 
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Netra juena m&tra, — (je l’e v&) devegnie verm&glie, — 
ossuetou que de Vincen lou nora s’e voui ; — Izia quoque 
muesterou... Veyon, bella ! — que dure de terns la cugliada, 

— en 6tan dou l’ura s’oublie; — i que, ave in galan , on a 
toujour lou loisi. 

— Travagli£ , d£coucouno ! — i gnia p’incore prou , ro- 
gliouse? — Muereglie repondsuet ; vous fario dono lou sint! 

— Oh! mai per vous confondre, dsuet-eglie , — plitoii que 
de me vAre apondre — A in raari, me vouolou cache — dsan 
in couvent de ndnne, alia fleur de mou z’an. 

— Tra la la ! tra la la ! — Toute le figlie ansan chantiran. 

— Allons! iquiet sera la bella Magali. — Magali, dont tella 
ere l’orreur — per l’amouroiisa estosa, — qu’en Orglie, ou 
couvent de Sint Blevou, — touta vueva, alle omuet mie 
courre s’ensevegli. 

Nora , allons , d’o ! tsuet que suet bian chante , — tsuet 
que , quand te vou emerveglie Toui , — chanta-gli Magali , 
Magali qu’a l’amour — echapove per muele echape , — Ma- 
gali que se fesi6 pampra, — izio que vole, raiion que bri- 
glie, — et que tombe pomin, amourousa k son tour. 

— 0 Magali , ma tant omol... — couman^iiet Nora ; et la 
m^sound — all’oura redoubluet de gu^to de coeur ; — et 
cueme, quand dsuena cigola — bru la chanson d’ete , — en 
choeur toute reprenon , telle — le figliette ou refrin partes- 
sian toute-z’en choeur. 


MAGALI. 

— 0 Magali , ma tant omo , — betta la t6ta ou fenetron ! — acota 
in pou quell’ oubada — de tambourin et de vioulon. 

— I plan d’etelle , perlomout , — l’ura e tombo , — mai le z’6telle 
pogliueran — quand te verran. 
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— Po m6 que dou murnrarou delle bronde — de toun oubada muet 
je fo co! — Mai je m’anvo dsan la mar blonda — me f&re anguela de 
rouche. 

— O Magali ! si te te fe — lou p6sson dell’onda, — muet lou pechoti 
je me far4 , te p6cher&. 

— Oh ! mai , si te te fe pechou , — quand te jettar6 tou varvo, — je 
me far& l’izio que vole, — m’anvoulara dsan le lande. 

t 

— O Magali, si tete f6 — I’izio dell’ ar, — muet, lou chassou je me 
far&, — te chasser&. 

— Alle pedri, allou becafuet, — si te vian tendre tou la$uet, — muet 
me fara l’arba fleria , — et me cachera dsan lou grand pro. 

— 0 Magali , si te te f6 — la marguerueta , — muet l’6ga cliora me 
fara , — t’arousara. 

— Si te te fe l’onda glimpueda , — muet me far& lou grand boura , 
— et vitou m’ennerA insuet — all’ America de pour liian. 

— 0 Magali, si te t’enve — liian alle z’Inde , — I’tira de mar muet 
me far& , — te pourtarfc. 

— Si te te fe lou vent marin , — muet je flra dsuet n’otrou lo : — 
Je me fara l’echapo ardanta — dou grand sou!4 que fond lou glia. 

— O Magali , si te te fc — la souregliada , — lou var glisor muet 
me far& , — et te ber& ! 

— Si te te rand la talouruena — que se cache dsan lou bertso , — 
muet me far& la gliuena plena — qu’agliueme lou sourcie dsan la no ! 

— 0 Magali , si tc te fe — gliuena seruena , — muet bella brume 
me far&, — t’anvertougliera. 

— Mai , si la bruma m’anvertoglie , — tsuet per iquian , me tsandre 
po; — muet, bella rousa viuerjuenalla , — me fleruera .dsan lou 
bouisson ! 

— O Magali , si te te fe - la rousa bella , — lou parpiglion muet me 
fara, — te bicarb. 

— Ve, castouri, cour, cour! — jame, jame m’agantare , — Muet 
della pegliotta dsin grand revou — me vetsuera dsan lou boue nar. 
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— 0 MagAli , si te te fe — l’objrou dellou two ,. muet la touffa 
dsArou me farA , — t’anvuerouglierA. 

— Si te me vod prendre alia brassia , — ranqu’in vie chenou arra- 
parA.... — muet me farA Mancha bayiota — dou mounastArou dou 
grand sint Blevou ! 

— 0 Magali , si te te fe — Nounetta blanche , — muet , pretrou , te 
confessarA , — et t’entAndrA ! 

• 

Iquiet le fene ressoiitiran ; — loii rou coucon delle map 
tombiran.... — et criiran a Nora : Oh ! dsi, dsi incore — ce 
qu’alle fuet, etant nonna, — Magali, que deja, iquian poii- 
rou ! — s*e feta revou et fleur avo , — gliuena, soulA et 
boura, arba, izio etpesson. 

— Della chanson , repruet Nora , — je vo vous chanto ce 
qui demouore. — Nez’eran, si je m’ansouvenou, all’ andruet 
van alle dsi — que dsan lou cloiti’ou alle va se jetto, — et van 
repond l’ardent chassoii — qu’ou z’iantrara pejr confessoii... 

— Mai de 1A tournome acouto l’antrova. 

— Si dou couvent te posse le porte, — te trouvarA toute le nonne — 
outour de muet erante, — car en suerou me VerrA ! 

— 0 Magali , si te te fA — la poura morta , — adonc la tArra me 
farA , — iquiet t’arA ! 

— Yiore enfin, je couman$ou de crAre — que te ne me porle po en 
riian : — Viquia moun anno de verou — per souvegni, o bio jouvanco ! 

— 0 Magali, te me fe de bian !.... — Mai de qualle t’an vA. — Va 
le z’Atelle, o Magali, — cueme all* an pogli. 

Nora se quese ; persouna ne dsuesie i*an , — t&llaman bian 
Nora chantove, — que lou z’otrou, en memou terns, dsin 
cliuenaman de front — l’acompagnovan amuetoiise ; — 
cueme le toutfe de souchuet — que, pandoulante et dou^uele 

— se lesson alio per ansan ou couran dsuena font. 
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— Oh ! lou bio terns qui fa defour ! en fuegniuessan ajou- 
tuet Nora.... — Mai deja lou seyiou, all’ ega della sarva, — 
de gliou doglie ldvon la gomma.... — Cuglie-ne, Muereglie, 
quoque poume — della sint Jan , et ave ina touma — ne 
z’otre eron goiito so loii muecocouglie. 
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LOU PRETANBAN 


La seson dell® flerette. Lou p6chou dou Martsigou. — Tra frecantoil 
venon demando Muereglie : Alari, lou berge; V6ran, lou gardsien de 
chivo ; Ourrias , lou touchou de vio. — Alari , sou capueto de feye. 

— Lou tondAjou. — L’antruemajou : description dsin grand troupio 
que devole delle z’Alpe allan en 6vernajou. — Entrevuyia d’Alari ave 
Muereglie. — Lou z’antsicou de sint Remi. — Offranda dou potrou , 
la coupa de boue esculto, — Alari a son sa. — Lou gardsien Veran. 

— Le cavale blanche de Camargue. — V6ran demande Muereglie a 
M&tre Ramon. — Lou vie lou re$& en grand joie, Muereglie lou re- 
fuse. — Ourrias , lou domterou de vio. — Lou vio nar souvajou. — 
La ferrada. — Ourrias et Muereglie ve la font. — Lou touchou 
6-t’anreyia. 

Vene lou terns van le flerette — dsan lou pro frechouluet 

— epegliasson a flouquet, ine manque po de eouplou — 
per alio le cugli alTombra ! — Vene lou terns que la maruena 

— apese sa fiera poitruena, — et respuere plan plan de 
toute se mamelle. 

Ne manquon po 1 e prame et le sicelande — que, douMart- 
suegue, k belle bande, — s’envan de gliou pagliolee ntourtsi- 
glie lou pesson , — s’envan , si l’ola de gliou rame , — 
s’evarche dsan la martranquiella ; — Vene lou terns qu’entre 
le fene, — Tessin delle juene figlie et fler& et par^i , 

Van pastourelle ou Comtesse — prenon renom de bioto , 

— ne manquon po lou frecantou, en Cro et allou manoir ; 

— et ranque ou mos de Falabregou — n’en venuet tr^ : in 
gardou de cavale, — in touchou de bouoye — et in berge 
de feye, tou tr4 bio gar^on. 
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Venuet (Tabor lou berge Alari. — I dson qiToulTayie muele 
betse — anchon , tout gliuevar, lou long doii gour d’En- 
tressen, alle boune boche sale. — I dson igo quand lou bio 
se nuet , — dsan le grande z’Alpe frechoiise — lui memou 
le montove d6 que Ma se siari. 

I dson avo, et je zou creyiou , — que, ve la Sint Mar, izia 
nou tonderou — tr& jour tondsan per lui , et de z’omou re- 
noumo ! — et je ne contou po quequiet que leve — le 
tuison de lena blanche et pesanta; — gniuet lou bergiglion 
que, sans s’arreto — charreyiove allou tonderou in bro vitou 
chourlo. 

Mai quand la cho pa s’apese, — et que la nk si le grande 
sueme — deja revougliuene ou paii montagnor, — dell’ue- 
mense plagne de Cro — per champeyie Tarba evernoda , — 
delle yote combe Dofuenoise — i faglie v&re devalo que 
richou troupio. 

I faglie vAre quella multsuetuda — se develoupo dsan lou 
chamin pieroii ! — En front de touta la troupa , lou z'agn&t 
printagnie — drij&yion per bande jouyioiise. — Izia Ta- 
gneglie que lou z’enreye. — Lou z’onon ansounaglia, — et 
loii z’onon , et le bourique, en desordrou lou suivian. 

A petatine si la bardella, — Tognie n’a la gorda. — Dsan 
le manne margliquete, i z’611ou, si lou bat, — z’&llou que 
porton le roupe, — et lou bere, et la mijaglie, — et delle 
betse qui ecorchon — la pio incore sognoiisa, et Tagnet qu’e 
grepi. 

Capuetenou della brigada , — ave gliou corne retrousse, 
— apre vegnie de front, en brandan gliou gandsiglion, — 
et lou regor viria de coiito, — cin fieur bouchuet alia teta 
menaganta; — dera loii bouchuet venon le m&re, — et le 
fouelle chuerotte, etlou blanc pitsi chuero. 
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Troupa groqra&nda et vagabonda, — i lou chevrin qua la 
coumande, — lou molou delle feye, lou grand monton con- 
ducteur — de qui lou pnourrou en l’ar se dresson , — dsan 
la charrire iquiet par&sson : — k gliou grande bane se 
recoun&sson, — trft f& anvertegliuet outour dell’oureglie. 

Et incore (ounouroblou signou — qui sont lou sire dou 
troupio) — i an le coute flouque et l’echuena avo. — Gba- 
muene en teta della troupa — lou chef dellou potrou , et de 
sa roupa — le du6 z’epalle s’envelope. — Mai lou grou 
dell’armee arrueve alia suita. 

Et dsan in bourrk de poussa, — et le davan , et le derrare, 

— courron apre gliou z’agn&t, en braman tout dou long — 
oil belaman de gliou pitsi : — et , lou coupuet flouco de 
roujou , — ensan pousseyion lou z’anten&t , — et lou monton 
lenoii que van tout plan plan ; 

Lou potriglion, de dsuestance en dsuestance, et qu’alloii 
chin crion : Alla volta ! et ampeja si lou flan , gliuenom- 
brobla pleba, — le z’agnelle, le tardsueve — le feye qu’an 
dantd due f&, et. quelle que n’an pli d’agnet, — et le fegonde 
bessougniere , — qu’an pena k treno gliou ventre ambar- 
rassan. 

Escadron toutepiouto, — entre lou teur, lou vie monton 

— qu’an zk lou desso alle bataglie d’amour, — ave le ber- 
che et le bouitouse, — sorron enfin I’arr&re-gorda, — mon- 
ton crevo, trueste debouoglie — qu’an perdsi tout per ansan 
et le corne et I’ouneur. 

Et toutsiquian, feye et chuere, — oian qui gn’ayie dsan la 
charr&re — ere d’Alari, tout, juenou et vie, bio et ledou.... 

— et davan lui quand alle devalovan , — qu’a cho centene 
defuelovan , — ave soil zie que se delectovan , — pourtove 
cueme in s&trou , in rondin d’eroblou. 
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Et, ave soil bla nc et gFand chin de pare — que lou suivian 
dsan Lou champeyiajou — lou jarruet boutouno dsan se guete 
de pi©, -r et l’ar serin et lou front sajou... — Yous l’oussi© 
CFa lou bon roi David — quand si lou tor, oil poui delloii 
z’ayu — allove, en etaut juenou , abero lou troupio. 

Viquia Muereglie que trege — davan lou Mos delle Fala- 
bregue ! — dsi lou potrou... Oh ! Dsdl i m’an dsuet la vue- 
rueto : — gniuet dsan ta plagne, gniuet suet le z’oteur ; — 
gniuet per vr k, gniuet per pintura, — je n’e jin xk qu’a la 
cintura-^ gli aglie per lou bie, la groce et la bioto ! 

Gar, ranque per la v&re, Alari — s’ere ecarto de se betse. — 
Quand oil fqet pomin a druet de 1& : « Pourrio-tse, — gli fa 
dsuenavou& que tremble, — me fere vare in chamuenet (*) — 
per tra verso le cougliuene? — Otraman, puetsueta, j’e pou 
de po me n’en sotre I » 

— Ignia que de prendre davan suet, — v&de ! repondsuet 
la grangere, — pa de Piera-Mola vous anreyie lou desar, — 
et chamueno dsan lou val tourteya, — jesqu’ace que vous 
veyi&so ina granda porta, — ave ina tomba que supporte — 
dou genero de piera, lomout dsan lou z’ar. 

I ce qui appellon loh z’Antsicou. — Gramaci ! replique lou 
juene omou... — Muela feye, pourtan ma morca, en Cro. — 
monton deman alia montagne ; — et je vo davan lou bata- 
glion, — per gli marco dsan la campagne, — lou champeyia- 
jou, la coucha et avo lou chamin. 


(•) Petit chemin dans les collines, et viouluet, petit sentier dans les 
terres labourees. 


( Note du traducteur.) 


71 


Digitized by Google 



Muereglie 


52 MUEREGLIE, CHANT IV ' 

Et k tout de betse fuene!... Acoura — que je me moriou, 
ma bergere — acoutara tou loii jour chanto lou roussignou. . . 
— Et si j’ayin lou bouneur, b&lla Muereglie, — • que te vou- 
lAse ma glivro, — je t’ofruerin, non de bijou d’or — mai in 
vosou que je t’e fa, de boui et battan-novou. 

Et cueme oil s’arrete de parlo, — insuet qu’uena reglica, 
de sa vAsta — sor ina coupa taglia dsan lou boui vi, — car a 
se z’fire perdsuet, — oiill’omovo, asseto si’na piera, — s’ami- 
sie k quelle chouse ; — et ranque ave in coutsio oil fesie de 
z’hvre dsuevuene ! 

Et dsuena man de fantasia — oil scultove de cliaquette — 
per, la no, dsan lou champs, meno se feye ; — et si lou cou- 
glifc delle sounaglie, — et si lou blanc que gliou sar de bat- 
tan, — fesie de taglie et de z’antretaglie, — et de lleur, et 
de z’izio, et tout ce qu’oii vougli6. 

Mai lou vosou qu’oii vegnie d’adsire, — vous n’ario po 
dsuet, je vous l’assurou, — que z’iayiAse passo lou coutso 
d’ou berge : — in ciste bian fieri — k soun entour ere eban- 
dsi ; — et dsan se rouse langouroiise, — dou chevruglie 
champeyiovan, fourman le maniglie. 

In pou pli bo, on vesie tr& figlie — queran bian seur tra 
merveglie... — pli loin desso in cade, in pastouro douruiie. — 
Le fougliuegode figliette se n’aprouehovan plan plan, — et 
gli bettovan si sa gorge — ina glicotta de resin qu’aU’ayian 
dsan gliou panA. 

Et lou motri que soumegliove — tout riyou se revegli- 
ove; — et yena delle figliette ayie l’ar emu... — Sans la 
couleur della raje — vous ossio dsuet que le figure — eran 
vuevante dsan quell’ouvrajou... — Oil siantsie incore lou 
liovou* gni ayie p’incore bA. 
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— En vueruetd , dsi Muereglie , — potrou , alle fa bian , 

voutra glivro — Et l’apinchove. — Pk partan tout dsin 

trait; — «Mon boun ami n’a ina pli bella : — soun amour, 
potrou ! Etquand passiouno oil m’avise, — ou me fa bkssie 
le poupoune, — oil dsan muetje siantou courre in bouneur 
que me novre». 

Et la juena figlie, cueme in dsiabloutsin, — dsuespares- 
suet.... Lou berge Alari — entruemuet son vosiou ; et plan- 
plan, alia bruna, — se n’alluet della bastsueda, — troublo 
per la pansd — qu’uena suet bella figlie — per in otrou 
que per lui ayikse tant d’amour. 

Ou memou Mos delle Falabregue — venuet ossi in gar- 
dian de eavale, — Veran. Que Veran z’i venuet dou Sambuc. 

— Ou Sambuc, dsan le grande prori — van fieri la Cabrue- 
della, — oull’ayie cent eavale blanche — depointan lou yio 
fla delloii mare. 

Cent eavale blanche ! La cruegniere, — cueme la plouma- 
che delloii mare, — ondeyianta, touffia, et franche delle 
cisio. — Dsan gliou z’ardente abruevade, — quand pk alle 
porton, effreno — cueme l'echorpa dsuena fee — oil dessi 
de gliou couk floutove dsan lou cieur 

Vergougne a tsuet, race umena ! — Le eavale de Camar- 
gue — oil pougnan eperon que gli ktruepe lou flanc, — 
cueme alia man que le caresse — ne le vlran jamesoum&se, 

— Antravo per trahison, — je n’e v& exilo loin delle prori 
sagliuene. 

Et in jour, dsin bond revechou et prompt, — flanco k bo 
que que le monte — dsin galo anvalo vingt liu de mar^cajou, 

— lou mourrou oil veut, et revegniuet — ou Vaccarks, van 
alle nessiran, — apredsi z’an d’escliavajou — respuero della 
mar le gliuebre emanacion sale; 
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Car k quelle race souvaje, — soun element, i la mar ; — 
dou chor de Neptune echapo bian seur, — alle ts’incore 
(inta d’ecuma ; — et quand la mar bouffe et s’ambrueme, — 
quand dellou vessio peton le moglie, lou z’6talon della 
Camarga 6gnisson de bouneur ; 

Et fan cliaco cueme la pointa dsin fouet — giiou longe 
quoua tr6n&nta ; — et grabouoton lou sol, et sianton dsan 
giiou char — entro lou.trayan dou dse terrueblou, — que, 
dsan in cuichon-gro orrueblou — emouode la tempeta et 
lou d61ftjou — etboulevarse kfond loh z’abimou della mar. 

Qu6 Veran le fesie champeyie, — in jour qu’ou parcoiirie 
la Cro, — jesqu’k ve Muereglie, iquian s’e dsuet, Veran — 
se gandeyiuet. Car en Camarga, — et jesqu’a liian alle gorge 
lopge, — de van lou Ronou se deehorge, — se dsuesi£ qu’aile 
ere bella, et longtems izoh dsueran. 

Oil z’i venuet fieur, avS vftsta — all’Art&ieroa, lodge et 
btenda, — jeto si I’^pala en guisa de mantso, — avd centsfre 
baricoulo — cueme in’echuena de glisor , — et chapio de 
t&la ciria, — van se reflechissi6 lou tragli dok soiil&. 

Et quand oil fuet davan lou m&tre : — Bon jour k vous et 
avo bien 6tre 1 — Du Ronou Camarguin je $6, dsi-td, in rue- 
verin, je se lou puetsuet fi doh gardian Pifire : — pardi , 
vous dev& zou v&re, — car, ou moins vint ans , avd sou 
coursi£, — mon grand, lou gardian Pi&re, k chokcha voutre 
soule. 

D$ati kwa mar6 que ne z’articfioii , — mon feneroblotf grand 
ayie tr& rode.... ~ 1 vous n T en souvian ! Mai , mStre, oh ! si 
vous v£sio d6pk, — lou richou cr k de qu6 levan 1 — I pouoyoii 
n’en tombo lou voulon ! ne n’ont set tode et set liens ! » 
Lontems, 6 moun efan , repondsuet lou vte. 
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Oua, lontems n’en veyiftse multsiplie, — et lou meno ou 
champeyajou! — J’e counu ton grand : et certe i 6re ave lui 

— uen’amuetse de longa-man! — Mai quand p& l’ajou ne 
gliace, — alia cliarto de netron choulA — ne demouoron en 
repou , et lou z’ami , adse ! 

E i po lou tout I dsi lou ju£nou drolou, — et vous ne s6de 
po iquian que je vous vouolou : — me dsin coup, ou Sambu, 
quand venon loii Crouyaneou — quopre de chor d’empa- 
gliajou , — pendant que de glioii ehorgeman — ne gliou 
z’edon a biglie, — i ne z’arrueve de park) delle figliette 
della Cro. 

Et i m’an depin voutra Muereglie — tant de mon goftt , 
qu’fc voutr’ide — si vous trouvo Veran , voutron gendrou 
sera... — Veran !... Pouss6-je lou vftre ! — s’ecrieyiet Ramon, 
car de toun arr&re-grand , — de raoun ami lou gardian PiAre 

— lou rejeton fieri ne poit que m’ounouro I 

Et cueme in omou que rand groce — ou Segneur Ds4, 
dsan lou z’espo$ou — oil levuet se du4 man en s’ecrueyian : 

— Pourvu que te pl6se alia puetsueta, — (car 6tant souletta 
i la mignorda 1) — all amproum^re della dota — te vene 1’6- 
tergnueto delloii sint et le benedsuecion 1 

Et sone si lou champ sa figlie, — et gli dsi vltou ce qui 
se trete. — Pola subuetaman , lou regor dessoudo, — et 
tremblanta d’apreancion : — Mai voutra siwta counessance, 
gliuet fuet insuet, p&re, a que t’e qu’alie pease, — per voul6 
loin de vous suet ju£na m’anreyie ! 

— Avisa, i fo que plan iquian se mene, — m’ede vous & 
dsuet per se prendre ! — I fo coun&tre le gent, i n’en fo-t- 
etre counu... — Et lot coun&tre, que t’e incore?*.. — Et 
dsan la bruma de se vioglie — subuetaman par&ssuet cliora 

— ina doii^a panso. In matsin qui a plu , 
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Se \k insuet le fleur neyiuet — a travar l’ega batsa. — La 
m&re de Muereglie aprouvuet se reson... — Et lou gardian 
ave in sourire : — M&tre Ramon , dsuet-te, je me retsuerou ! 

— car dou monchon , je vous oil dsou , in gardian Camar- 
guerou coun& la piqu&re. 

Ou mos, dsan lou m^mou et6, — venuet, delloii cham- 
peyiajou doii Soiivajou, — per v&re la juena figlie, Ourrias 
lou toucherou. — Dou Soiivajou , nar, maglin, et renoumo 
sont lou boil... — Alloil grand soulft, so lou gerou, — so lou 
bataman delle grande pleve. 

Iquiet tout souluet ave se vache, — Ourrias tout Tan le 
fesie ehampeyie. — Ne dsan lou troupio, elevo ave lou bou, 

— ayie delloii boil la strutura, — et lou zie soiivajou , et la 
narziou , — et l’ar revechou , et Toma dura. — Ina biglie 
alia man , lou vetaman jeto per-a-bo, 

Gombian de coup, rudou d6trierou , — d’entre le pousse 
de gliou m&re n’ayiet-e po derapo, detrio lou vio ! — et si 
le m&re couroussiuet — roup de borreina brassia, — jesqu’a 
ce qu’alle fuyon la bourro, — url&nte, et revueran la teta 
eutre lou ju&nou pin. 

Combian de bouviglion et de bouoye, — dsan le ferrade 
Carmaguese, — n’ayie t-e po renverso perle cornel Ossi ou 
n’en gardove — entre lou sour^uet , ina gnioffra — cueme 
lou bourra que la foudra etruepe ; — et le sagluecome et le 
trenasse, — de son sang ruegoulan s’eran teinte dsari lou 
terns. 

1 ere in bio jour de granda ferrade. — Per vegni fere la 
reviria, — Le Sinte, Faraman , Ega-Morta, Obaron , — ayan 
mando dedsan le friclie — cent cavaglie de gliou pli fermou. 

— Iquiet pomin van yuet l’andruet, — et van in puplou foil 
amborre in vostou rond , 


76 


Digitized by Google 



Muereglie 


muereglie , chant iv 57 

Reveglia en surso dsan la plagne salo, — courrajk doii 
trayan — que loii parcie oil galop lou biglian toucherou, — 
k coursa fouella, Vio et vache — vegnian, cueme in rujues- 
saman d’ura, — en £quichan Typhas et centoure, — vegnian, 
de s’anquichouno tr& cent, a l’andruet du marcaman. 

La troupa ambano — se plante, effaro, metta. — Mai Forma 
dsan le coiite , k Goup d’eperon , — tr& xk incore gli fan 
parcoure, — l’anvuerougliajou dell’anfuethiotrou , — tel 
que lou chin apre la mortra, — tel que Tegliou dou Gliuebe- 
ron apre le crecerelle. 

Que lou creruet? de sa cavala, — contra l usajou , Ourrias 
devole. — Alle porte dell’Arena anquichouno, lou bou — 
terrueblaman soudin s’emouodon , — et dsan l’arena vitou 
se langon — cin bouviglion dont lou zie flambeyion — et 
que parcion lou cieur de gliou here tete. 

Cueme lou vent Ourrias s’abrueve, — cueme lou vent 
apre le gniole, — oil le poursuit alia coursa, alia coursa lou 
pique, — alia coursa tantoii lou devance, — tantoii de sa 
lance loii troque, — tantou danse davan zellou , — tantoii 
lou remouoche ave un famu coup de pin. 

Ai ! tout lou phplou delle man pique : — Ourrias, plan de 
poussa oglimpica, — per le corne, alia coursa, alia fin n’a 
pr& yin, — et teta et mourrou, et force a force, — voii degag6 
se bane retroussiuet, — lou monstrou nar, et se repleye, — 
et brame de fureur, et gnifle san et fumd, 

V&na fureur, bond inutsuelou ! — Lou bouvie dsin coup 
sutsuelou, — apouoye a soun epala, en gli troussan lou couA, 
— l’orruebla teta della bruta ; — et rudaman et en sens 
contrerou — buttan la b6tse cueme in rampor — et cretsan 
et betse baruetton per abo. 

4 • 
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lna cliamoii fernetsueca — fa tremblo lou tamaris : — 
Boun oraou ! Ourrias boun omou !... — Et cinq drolou bikn 
epalo — tegnian lou vio : de son triomfou — per gli raarco 
lou batsuesterou, — Ourrias lui-memou prend lou far, — et 
ave lou far cho gli crueme la croupa. 

lna voulo de figlie d’Orglie, en sella, — lou seinfortaman 
ajueto — empourpre ou galo de gliou cavale blanche, — 
venon gli adsire ina granda corna — rosa de vin ; et dsan la 
plague, — zoii rael lou tourbigliou s’evacouniye.... -- ina 
vould de cavaglie le suivon, brilan. 

Ourrias ne \k que boil a abatre... — I n’en demouore in- 
core quatrou ; — mai cueme lou seyterou d a tombo lou fin 

— tant me ardent que me n’en raste, — alloii dur z’efor 
della bataglie — toujour que me oil tegni£ teta, — et de qua- 
trou agniuemd ou depondsuet lou rein. 

T&che de blanc, bane suparbe, — qu£ que restove tondse 
l’&rba. — « Ourrias ! ignia prou l ignia prou ! » toil lou vie 
vache — gli criiran. V&na restance ! — Contra lou vio alle 
tache blanche, — lou trayan pouso si l’anche, — en suou, 
depetrueno, deja flanquet. 

• Zan ! cueme en plan mourrou l’attrape, — lou trayan 
vouole en cliape ; — 1 ’attroca blessura andemouone lou V310 ; 

— lou toucherou gli sote alle corne; — i porton ansan, et 
della plague — ansan truepeyon le sagliuecorne. — A chivo, 
apouyia si le longe fourche de gliou z’egliuet. 

Loii vache d’Orglie et d’Ega-Morta — contamplovan la 
gliuta forta : — k vincre toil doii, furioii, achueno, — l’omou 
domtan lou boil berlerou, — lou boil empourtan lou dom- 
t^rou, — et dsuena linga epessa, ecumoiisa, — glichan tout 
en courran, son mourrou ansogna. 
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Mueseruecorda ! lou boil gogne ! — cueme ina vuela ro- 
telft, — l’omou a darbouno davan, dellelan qu’ayie... — 
« Fe lou mor ! fe lou mor ! » — De tarra — lou bou ave se 
pointe l’enl&ve, — et dsan lou z’ar, sa teta ferouge — a s&t 
cane d’oteur lou lance en arr&. 

Ina bram6 frenetsica — fa trembloloii tamaris... — Pour 
li&n lou moleroit va tombo d’abouchon, — mougli. Dftpft oil 
pourtove — la cacaroiiche que lou defuegurove. — Si la 
cavala qu’oii montove, — oil venuet done vft Muereglie, 
armo de sa pica. * 

Quete mat sin, la juena vierge — ftra alia font touta sou- 
letta; — all’ayie retrousso se manche et soft coutsiglion, — 
etneteyiove le fesselle — ave la prela froutarella. — Sinte 
de Dse I qu’alle ere bella, — gafan soil peton dsan la sour^a 
cliora ! 

Onrrias gli fuet: Bonjour la bella ! — Aban! vous rincift 
voutre fesselle? — A quella sour^a cliora si vous oil voula, 

— j’aberarft ma betse blanche. — « Oh ! i ne po l’ega iquiet 
que manque, — repondsuet eglie: dsan l’ecliusa — vous 
pouede la fere bere tant que vous voudri. » 

— Bella, dsi l’efan soiivage, — suet, per mariajou oil re- 
meyiajou, — vous vegnio a Sylvareal, van la mar s’entend, 

— bella, vous n’ario po tant de pena ; — car la vache de 
race n&re, — gliuebra et ferouge se proumene, — et jame 
ne se mons, et le fene an bio terns. 

— Juenomou, van loii boil demouoron, — d’ennui le fi- 
glie maron. » — Bella, d’ennui, en etan doii, ignia gin ! » 

— Juftnomou, que s’egore pour lian, — M dsuet-on in’ega 
amftra, — et lou soula glibrile le vioglie... » — « Bella, so 
lou pin, vous vous tsandri all’ombra. » 


79 


Digitized by Google 



Muereglie 


60 MUEREGLIE , CHANT IV 

« — Juenomou, i dson qu’alloii pin i monte — de tourtsi- 
glion de sarpan verdotre ! » — Bella ne z’on loii flaman, ne 
z’on lou z’erons — qu’en depleyan glioii m ants 6 rose, — 
glioii fan la chasse lou Ion dou Ronou »... — « Juenomou, 
acouto (que je vous quesou) — i sont tro loin, voutroii pin 
de moil muecoucougli£. » 

— Bella, pretre et figlie — ne pouoyon sav£ la patri — 
van i 6ran, se dsi, mije son pan in jour. — « Me que je lou 
mijou ave que que j’omou, — juenomou, je ne recliamou 
ran otrou, — per me d^trio de mon gni. » — « Bella, si per 
insuet, douno-me voutrou n’amour. » 

— Juenomou, vous l’ari, dsi Muereglie. — Mai quelle plante 
de pie de chivd — pourtaran davan de resin coulombin 1 — 
deparavan voutron trayan — pourtara fleur; quelle cou- 
gliuene — cueme de cire deviandran mouole, — et on s’an- 
n£ra per 6ga alia vuela dellou Bau ! 
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LA BATAGL1E 


Lou bouvier s’antorne , furioii dou refus de Muereglie. — Frequentajou 
de Muereglie et de Vincen. — L’arba dou frison. — Ourrias rencontre 
Vincenuet, et brutalaman gli cborche rena. — Le movese r6son : Jan 
dell’Ourse. — Bataglie & mor dellou dou ruevo dsan la Cro vosta. — 
Vuectoire et generosueto de Vincenuet. — Tretrisa dellou toucherou. 
— Ourrias parcie Vincen dsin coup de trayan et s’ansove oil galop 
de sa cavala. — Oull’ arrueve ou Ronou. — Lou tr& bategli6 fantos- 
cou. — Lou batso se revolte so lou p£ dell’ assassin. — La no de 
Sint Medor : poucission dellou neya si le rueve dou fldvou. — Our- 
rias 6-t-angloutsi. — Danse dellou Treve si lou pont de Trinquetoglie. 


L’ombra dellou pftvou blanc s’alonjove ; — la brisa du 
Ventour bougligove ; — lou soul& ayie incore^due z’tlre d’ot; 

— et lou boil que labourovan — ve lou soul& se revuerovan 

— de terns en terns, car i desuerovan — lou retour doii serin 
et glioii fene si Techala. 

Lou toucherou s’enretournuet: — dsan soun espruet oil 
remenove — l’affront qu’oii vegnie de recevre alia font. — Sa 
teta ere bouleverso — et de terns en terns loii z’elanceman — 
de sa rage concentrd, — gli jetovan lou sang etla vergougne 
oil front. 

Et, tout en galoupan dsan le t&rre, — oil gongounove sa 
colera; — et dell’oprou depuet que gli cofle son poumon, 

— alle piere dont la Cro e plena — cueme in bouisson de se 
perloce, — per se battre oull’aruet charcha rena! — aruet 
de son trayan percio lou soula. 
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In sanglie que de sa bdge — an fa partsi et que court — 
si lou mamelon desar doii sombrou Oulimpe, — avan de 
courre si le chuene — que lou courajon, eruesse — la ruda 
bourra de soun echuena, — en amoulan se defense allou 
pore delloii revou. 

All’andavan doii gorda-vache — que lou ressentsueman 
eglione etmertrll, — dsan lou memou vioiiluet lou bio Vin- 
cen vegnie ; — et dsan soun oma sourianta — revassove 
alle douce parole — que Taiuouroiisa vierge, — gli ayie dsuet 
in matsin desso lou mourie. 

Druetcuemeina coulegnede Durance, — oil chamuenove; 
et de plesance, — et de p6, et d’amour raiounovan soiizar; 

— l’ftra mouola s’angoufrove — dsan sa chamise que ba- 
dove; — dsan lou galuet oil chamuenove, — decho, lege et 
gue cueme in glisor. 

i 

Bian souvent, all’hra fr6che — van la tarra se rambrume, 

— alor que dsan loii pro le fouoglie de trouluet — se reple- 
yon, refrigliuet, — oil z’alentour della bastsueda — van res- 
tove la bella, — oil vegnie tout nesen^que, fere lou parpi- 
glion. 

Et en cachetta, abuelaman, — doii lucre d’or oil doii 
mouttu — ouU’iiemuetove lou chant mingouluet : — lajuena 
figlie ardanta — qu’a vitou compM que l’a souno, — vegnie 
vitou alia clierzon , — ense coulan, et lou-coeur douceman 
ajuetd. 

Et lou clior de gliuena que done — si lou bouton de nar- 
cisse; — et I’ftra d’ete que farfouoglie, — oil jour tomban, 

— le yiote borbe delle z’epiuet, — quand so lou moil grat- 
sigliajou, — en mueleetmuele ondulacion — i s’ejarmiglion 
d’amour cueme in sein que tressaglie ; 
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Et la joie d^muerouno — qu’a lou chamois, quand a se 
piote — toutsin jour a sentsi, dsan le roche doii Quiero, — 
lou chassoii que Fa fa courre, — et qu’allalonge, si in pi6 — 
escarpo cueme ina tour — oil se va souluet, dsan lou meleze, 
ou muetan delloii gliaci£ ; 

I n’uet qu’uena rousd, en comparison — dellou pitsi 
mouman de fegliuecueto — que passovan alor et Muereglie 
et Vincen... — Mai parlon plan, o me lore, — car lou 
bouisson an de z’oiireglie ! — Cacha dsan l’ombra grisa, — 
glioii man poii a poii se micliovan per ansan. 

Pissanise quisovon delongz’intervole, — etglioupiitrou- 
covon le piire ; — et tantou ne sachan ran que se dsuere ; 
— lou castouri nouviciou — contove en rian le mesavan- 
ture — que gli arruevovan d’ordsuenerou : — et le no qu’ou 
dourmie so lou fuermaman. 

Et le dante delloii chin de grange — contra sa couesse 
incore marque. — Et Muereglie, tantoii della veglia et dou 
jour — gli racontove soun oura — et lou prepou de sa 
mere — ave son p&re, et la chuerotta — qu’ayie deverdeyia 
toutsuena treglie en fleur. 

In coup Vincen ne fuet pli m&tre : — si l’arba ruda dou 
champeyiajou — coiicha cueme in mueron soiivajou, — ve- 
nuet en rampeyan — touco lou pie della jouvancella... — 
Mai^parkm plan, o me lore, — car loii bouisson an de z’oii- 
reglie ! — Muereglie accorda-me de te fere in bese. 

Muereglie, dsi, gniuet ne mijou, gniuetne bevou, — 
dell’ amour que de tsuet recevou! — Muereglie, je vou- 
drin antruemo dsan mon sang — toun alena que lou 
vent me robe ! — A tout lou moins delFoba all’oba, — 
ranque si l’ourlou de ta roba — lesse-me que je me viortoil 
en la qiran debese. 
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— Vincen ! iqui&n 6tsin peche nar — Et le boncharle et le 
penduline , — van pessan dellou castouri ebruto lou se- 
cruet. — N’aye po pou qui se n’en porle, — car deman, 
muet \A-tse, deboucharlarin — touta la Cro jesqu’en Or- 
glie! — Muereglie ! je veyon en tsuet lou paradsi pur. 

Muereglie, acota: dsanlou Ronou, — Dsuesie lou fils de 
M&tre Ambroise, — izia in’&rba, qu’on nome l’&rba dou fri- 
son ; — all’a due fleiir, bian separe — si due plante, et ret- 
sueriuet — ou fond delle z’onde freche. — Mai quand vian 
per z’elle la seson dell’amour. 

Yena delle fleur, touta souletta, — monte si l’egarueioiisa, 
— et lesse oil bon souU, ebandsi son bouton, — mai de la 
vare tant joglia — izia l’otra fleur que tressaglie, — et la vi- 
quia, plena d’amour, — que nade tant qu’alle pou per gli 
fere in b£se. 

Et tant qu’alle pou, alle se defrisone — dell’algaque l’em- 
presone, — jesqu’& tant iquian pourou ! qu’alle rompe son 
pecou ; — et gliuebra enfin, mai meranta, — de se lore po- 
gliuet — all’affore sa blanche soeur... — In bese, pama mor, 
Muereglie !... et ne sont souluet ! 

Alle ere p61a; lui, ave delice, — l’admuerove.... Dsan son 
troublou — cueme in mueron souvajou se redresse, alor, 
et vuetaman — de soun anche arrondsa — la figliette efa- 
roiicha — vou ecarto la man ardsa — que deja l’anvertoglie ; 
lui tournome laprend... 

Mai parlon plan, o me lore, — car lou bouisson an de 
z’oureglie — Figni! alle gemi, et alle lutte en se tourdsan, 

— Mai dsuena choda caresse — deja lou drolou l’ampresone, 

— vioglie contra vioglie... La fjglietta — loupince, se corbe, 
et s’^chappe en rifcn. 
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Et pessan apre la bergligoda — de loin en se mouquan : 
te fo l&rgne — te fo Idrgne! gli cliantove... Et insuet zellou 
dou, — semenoran alia bruna — gliou bio, gliou jogli bio 
de gliuena, — manna fleria, ur de fourtsuena — qu’ou ma- 
nan cueme ou roi Dse gliou mande ave abondance. 

Ina v&pro done, en la Cro vosta, — lou bio trenerou de 
banne — oudavan d’Ourrias vegnie dsan lou viouluet. — 
Lou toun&rou dsuena mio frappe lou prouma obrou que 
Tatsuere, — et lebouoglie bourreloperla coul&ra, — viquia 
cueme parluet lou domterou de boil : 

— I betou tsuet, fi de g&rsa, — que l’o ansourcelo, la Mue- 
reglie? — En toil co, o essampeglia, d’abor que te ve li&n 

— dsi gli in poii que je me fichou de lft — et de son mour- 
rou de beletta — po me que doii vie trou de t&la — que te 
qire la pio ! . . . t’entend vie margoulin ? 

Vincenuet* ressoutuet ; soun oma — se revegliuet cueme 
la flama ; — son coeur bondessuet cueme in fu gr^geois que 
por : — Rustrou, vou-tse done que je t’erintou, — et que 
moun orpa en doii te pleye? — gli fa en lou reglican, ter- 
rueblou — cueme quand, affamo, se revuere in leoupor. 

Et de sa coul^ra lou trerablaman — fesie fremi se char 
vioiilette. — Si lou grav&, dsi l’otrou, t’ere darbouno ! — 
cart T o le man trop inotriuet, — et te n’esse bon, roba-poula, 

— que per pleye in juet d’anmereglie, — per chamueno 
dsan l’ombra, et per gourrueno ! 

— Oua, cueme je tordou l’anmereglie, — repond Vincen 
qu’iquian anverueme, — je vo te tordre lou couA !... Ve ! 
Ve! sova-te si te pou, — sova-te, capon, de ma coulera! — 
Sova-te, oil per Sint Joque de Gagliuece, — te ne reverre pli 
toil tamaris, — car oil va, que pin de far, brouye toil z’ou ! 
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Emerveglia de trouvo in'omou — si qiii enfin sa rage se 
d^bove: — In mouman ! gli repond lou vache arguignou, 

— in puetsuet mouman mon juenou toiico, — que ne z’a- 
gliuem&son la puepa !... Et de sa sacca — ou tsu&re inablaga 
en pio de bouchuet, — et in nar calumuet, qu’oull’ambou- 
que et dedegnou : 

— Quand alle te groussove oil pi£ dsuena anseruena, — 
ne t’a-t-eglie jame conto' Jan deU’Ourse, — ta bouema de 
m&re ? & Vincen dsi insuet. — Lou Jan dell’Ourse, l’omou 
doublou, — que, quand son mfttre, av6 due eouble, — lou 
mandove labouro sou z’&roublon, — arrapuet, cueme in 
potre arrape ina monchen&re. 

Le betse toute appleyiuet, — et si in ptivou bian yio — oil 
lou jettuet dsan I’ar, ave I’arorou apre ! — Et tsuet, chet- 
suet, i ban eroii — que pueruequet i gnia-ye jin de ptivon !.. 

— Te ne sourtrio po in onou dsuena rueva, — grand por ! 
te n’o que de linga ! Et Vincen, a l’arr^t. 

Cueme in levrier tsan ina betse fova, — tegnie iquietsoun 
advers^rou. — Dsi done! gli criove a s’angargamelo, — 
long gouinfrou, que t’ecarquiglie argouglioii — si ta rous- 
sella, devole-tse — ou je te devolou?... Te cole? te cole? 

— i yore que ne von sav6 qu’a teto de bon lait. 

I tsuet, gusor, que porte borba? — Je techoiichera cueme 
ina j&rba! — I tsuet qu’o m^prisia la vierge de que mos, — 
Muereglie, la fleur doii terroir? — Oua ! muet-memou, lou 
move vagnie, — muet, Vincenuetson castouri, — je vo lavo 
ton m£pruet dsan ton sang si te n’o ! 

Mai lou bouvier brame : yi ! yi ! — Bouemian, castouri de 
cusuena ! — Attend, attend-me ! . . . Si lou coup sote a bo; 

— de pueruelo le v&ste volon : — i picon delle man, lou z’ar 
tramblon : so z’&llou lou coglioii rolon ; — yin si l’otrou alia 
fa porton cueme doii boil. 
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Insuet doii vio, quand 9i loii vterou — lou grand soulA, 
dardeye fermou, — an yk la boura glisanta et la lorge croupa 

— dsuena vache juena et mouretta — berlan d’amour oil 
muetan delloii typhas... — Et si-lou-coiip lou toun&rou 
glioti pete, — et d’amour si-lou-coiip venon fou etaviigliou. 

P& i trapueton, p& i se reglicon, — prenon l’elan, et zoii, 
se rocon — et prenon l’elan, et bessan, glioii mftflou, — fan 
retantsi loii coup de teta. — Longe et movese e la bataglie, 

— car i 1’ Amour que lou z’antete, — i V Amour puessan que 
lou butte. 

Insuet z’ellou dou se talouchovan, — insuet furioii s’estou- 
puenovan. — Ourriasa re$& lou proumA atou; — mai cueme 
l’otrou lou menace — dsin nouvid coup, sa man enorma — 
se leve en Tar cueme ina masse, — et dsin lorjou soufluet 
oiilla’assome Yincen. 

Talta! chetsuet, pora queiroiiriglion ! — Tdta, moun 
omou, si je s’6 goiibiou — se criiran glin all’otrou. — Ardi ! 
comta, botor., — lou blii van s’anfon^on — me z’once point- 
suet ! — Et tsuet, ledou monstrou, — comta le z’once, — le 
z’once de sang vi que giclion de ta cMr. 

Alor i se gropon, se tourgniolon, — s’achichon et s’etsue- 
ron, — £pala contra epala, et artet contra artet ; — loii bras 
se tordon, se frotton — cueme desarpan que s’anvertoglion ; 

— so la pio le vene biglion, — loii z’elfor fan tendre lou 
muscliou delloii mouluet. 

Lontems, uemoubuelou i se red&sson ; — lou flanc gliou 
batton, — cueme quand ba dell’ola in pesan outardsd ; — 
imbrandoblou, la linga meta, — yin coutan I’otrou dsan sa 
butta, — cueme le puele grande et brute — doii pontprou- 
dsuejueioii qu’anchambe lou Gardon, 
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Et tout dsin-coup i seseporon, — et tonrnome lou pin se 
sorron, — lou breyon tournome breyelou mourtse ; — dsan 
la fureur que lou sorre ansan, — i z’i van delle dent, i z’i 
van delle z’onglie. — Dse ! qu’uenou coup Vincen gli flanque ! 

— Dse ! qu’uenoii soufluet enormou glie mande lou bouvie ! 

Accablante eran le bourrade — que qu’equiet decharjove 
apian de pougne — mai lou Valabreguerou, pican ave la 
rapuedsuetd — cuemeina grela dria outour de lui bondsi et 
rebondsi, — revougliuene cueme inafranda. — Viquia, dsi- 
te, 1’estoupin, gourln, que te breye. 

Mai cueme ou tor l’echuena en arra, — per mie pico soun 
aropougnerou — lou gaglior toucherou soudin l’arrape oil 
flan ; — alia maniere prouvan^ala — te lou fiche derr^ l'e- 
pala, — cueme lou bio dessi la polla, — et va pico le coute 
pueruelo oil mia (della plagne). 

— Amossa ! amossa la seteria — qu’ave ton mourrou t’o 
darbouno, — etsuett’ome la poiissa, vermuenoii, mijeetba! 

— Prou de dsuere ! betse ignouranta, — i gnia que lou tra 
coup que fan lutta ! — repond lou drolou, en qui s’anquiclione 

— l’amor verin. Lou sang gli monte ou bout dellou chave. 

Oil se releve, lou vagnie, — cueme in daragon ; et fieur 
lutteur, — ou riscou de peri ou de vanje son nom, — por si 
lou Carmaguerou soiivajou, et dsuena force et dsin courajou 

— merveglioii per quell’ajou, — gli allonje dsan lou puetrou 
in mourtelou coup de pin. 

Lou Carmaguerou chancelle, oil tote — per couto soun 
echuena vosta — mai a sou zie gnioiiloii gli semble ossuetoii 

— qu’a soun antour tout vueroglie ; — la suo gliacia gli 
monte ou mourrou, — etpataflou! cuemeina tour, — torabe 
lou grand Ourrias, oil muetan della landa!... 
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La Cro ere tranquella et metta. — De pourlian soun etan- 
dsa — se perdse dsan la mar, et la mar dsan l’ar blu : — loii 
cygnou, le marelle glisante, — lou flaman allez’ole de fu, — 
vegnian dellajcliarto meranta — saluyie lou long dellou z’e- 
tang, lou bio derrabelui. 

Doii vache la cavala blanche — tondse dellou revou-ker- 
mes le branche ; — et vuede, lou z’etrie, loii grand z’^trie 
ferro — sounovan et balloutovan contra son ventre ... — 
Breguigne incore et je te cr&vou ! — Loii z’omou, yiore, bri- 
gand, te poii siantre — si alia canna oil ban ou po se devon 
mesuro. 

Dsan lou suelan^ou dou champeyiajou, — lou vagnie dsin 
pie matre — equichove lou petro d’Ourrias erinto. — So la 
chamba que lou sorre — loutouchoii gliuttove incore, — et 
per le lore et per le naruene — racove a grand flo in sang 
nar et mertri. 

Tra coup vou^uet secoure — loupieonglio dellou courbi- 
glierou; — tra coup dsin revuere-man, lou fi de M&tre 
Ambroise — lou terrassuet si lou grav&, — et lou vache 
qu’ecumove, — loii zie reboulo, retombove, — en soiiflan 
et badan cueme ina orruebla boitdreya. 

— Loii z’omou, done, fourban, — ne loii z’a po toiit fa, ta 
mere ! — Vincenuet gli criiove. Alloil boil de Suelvareal — 
ve, ve conto cueme uet ma pouogne ! — Ve t’en cache te 
z’ougne, — toun arrougance et ta vergougne — oil fon de ta 
Camarga, oil muetan de toil vio ! 

Iquian dsuet, oil lochuet la b6tse ferouje, — tel qu’in 
tondou, dsanl’etroblou, — retsan entre se chambe in grand 
beli£ cournu ; — mai tant vitoii glia fa ch&re soun abuet, — 
si lou ki gli mande ina tapa — et lou deglivre. Couflou de 
raje, — insuet et tout poiissou, lou vache sote et por. 
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Ina panso modsueta, — A travar champ lou percepuete ; — 
oil jettove de z’imprecacion ; urlan et fremuessan, — dsan 
lou revou-kerm&s, dsau lou genuet — que chorclie te?. . . 
Ai! ai ! oil s’arr&e... — Ai ! ai ! ai ! si la teta ou brande — 
son trayan terrueblou, et cour si Vincen. 

Quand ou se vuet so la lance, — sans revanje gniuet es- 
perance, — Vincenuetpogliessuet cueme oil jour de sa mor : 

— non que la mor gli seye dftra ; — mai ce qu’accable sa 
natura* — i de *se vAre la captura — dsin Mon que la rftsa 
ayiA fa lou pli for. 

— Tretrou, osario-tse ? gli fa a pena. — Et voulontou cueme 
in martsuerou, — seplante... Lian, lian, dsan lou z’obrou 
cacha, — iziayie lou mos de sa metressa. — Se z’i vuere ave 
granda tendressa, — cueme par dsuere alia pastourella : — 
Muereglie, apinche-me, que je vo mare per tsuet. 

Oh ! bio Vincen ! de quella qu’oiiirome — soun oma re- 
vove incore. . . — Feta priere ! Ourrias tounuet soudin, — 
dsuena voix impuetouyobla et roca. — Et oil lou parcie de 
son far. — Ave in for gemuesseman, si laboche — lou pou- 
rou vagnie role de son long. 

Et l’arba pleye, ansognia ; — et de se chambe terroiise — 
le froumiuet delloii champ fan deja glioii chamin. — Mai lou 
touchou galoupove. — Oil clior de gliuena, si lou grava, — 
tout en fuyan oil gongounove, — queta no, lou loup de Cro 
van rire, a parA festin. 

La Cro ere tranquella et metta. — De pourlian soun etan- 
dsa — se perdse dsan la mar, et la mar dsan l’ar blft ; — lou 
cygnou, le marelle glisante, — lou flaman alle z’olle de fh, 

— vegnian della cliarto meranta — saluyie, lou long dellou 
z’etang, lou bio derA belui. 
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Et galopa, vache, galopa, — que galoupara ! . . t — Hup ! 
hup ! — gli criovan cueme iquiao lou z’ecliaperou yard — a 
sa cavala que chouriglie — delloii zie delle narueneet delle 
z’oureglie. — So la gliuena deja briglie — lou Ronou, en- 
droumi dsan son gliuet decouvar. 

Cueme in pelerin della sinta Boma — que gni, de grepe- 
yajou et de chaloii — s’etend et s’andor oil fond dsin ravin. 

— Ohe ! — l’entenda-vous ! . . . Ohe ! della troglie ! — Ohe I 
Ohe ! . . . en pont ou en cola, — me passario-vous ave ma 
cavala? — de loin lou capon cridve a trk barqueterou, 

— Viau vitou, vian, bon gornaman ! — repondsuet ina 
voix gouguenorda, — afin de v&re monto lou choula della 
no, — entre le rame et l’epayetta — lou p£sson freguiglian 
circule, — la peche presse, iquiet bougligue, — moun omou ! 
l’ura e bouna . . . Aborda, aborda vitou. 

En poupa lou celera s’assete. — La cavala, derr&loubatsd, 

— nadove, lou glicoii attacha all’estropa. — Et lou grand 
pesson, abiglia d’ecoglie, — abandounan gliou borme bosse, 

— dou Ronou eboudeyiovan lou calmou, — et glisan, bon- 
dsuessian alFentour della proii. 

Miitre puelotou, done te gorda! — La n&, i me semble 
devian bouitoiisa! — Et que qu’ayi6 parlo, pie si ban, si la 
rama — tournuet me se pleye cueme ina sarmanta. — Izia 
in mouman que jeme n’apercevou. . • — Ne porton in move 
pe, vou dsou-je, — repondsuet lou puelotou ; et apr£ ou se 
quesuet. 

La vieglie borca chancelove, — dsiquet, dsuelo, gassou- 
gliove — dsin balan efrayan cueme in omou fiolou, — la 
vieglie borca ere movese, — a meto periuet eran le planclie. . . 

— Tron de Dse ! lou touchou criuet... — Et s’arrape all’am- 
pinta, et se leve £fraya. 
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Mai, so in'invuesuebla force, — la ne toujour que me se 
tor, — cueme ina sarpan k qui in potrou, ave ina piera — a 
coupo l’echuena. — Meno, — perque te que le secoiisse? — 
Vous vouli done que je me neyou ? Insuet fuet aliou mousse 

— lou touchou, polou cueme in pldtro. 

— Je ne pouoyou pli metriste la borca ! — repondsuet lou 
puelotou. Alle se cabre — so muet et sote cueme fa ina 
corpa : — t’o tsouo quoquin, muesueroblou ! — Muet ! . . . 
Qui te que te zia dsuet ?. . . Que Satan, — si iquian i vr&, ave 
son fourgon — me tsuere yiore oil fond dellou z’abimou ! 

— Ah ! contsinuyuet lou puelotou gliuevuedou, — i muet 
que me trompou, j’oubliyovou — qu’i la no de Sint Medor. 
Tout pourou neya, — dellou gouffrou afrou, dellou revou 
sombrou, — dsan quoque fond que l’ega l’ancaforne, — si 
t&rra queta no, d& revegni... — La longe poucission deja se 
d^veloppe. 

Le viquia !... poiire z’orae ploiiroiise ! — Le viquia ! suet 
la rueva pterousa — i monton k pie decho : de gliou vaste 
gliuemounouse, — de gliou chave futro cole — agrou degou 
l’egatroubla. — Dsan rombrasolouphvou, — i chamuenon 
en ranche, ave in cierjou agliuemo. 

Cueme i regordon le z’etelle ! — Doii kichon de sabla que 
lou z’empruesonon — en arrachan gliou chambe contracts, 
iquian pourou! — ave gliou bras bill, ave gliou t£te — van 
la mana raste incore, — i z’&llou cueme ina tempeta, — que 
trocon lou batsd de qu6 rudou vaneyiajou. 

Toujour quoquin de me arrueve, — et monte, ave ardeur 
la rueva — cueme i bevon l’ar glimpuedou, et la vuya della 
Cro, — et la santsoii que vian delle recorte ! — et cueme i 
trovon dou lou mouveman, — en avuesan gliou vaste ploure ! 

— Toujour quoquin de me monte della voirie ! . . . 
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Izia de vi6, de juenou, defene, — dsuesie lou m&tre della 

rama — Cueme i epousson la fange et l’ourreur do h 

vuevie ! — De forme decharne et berche ; — de pechoh que 
charchovan — d’aganto la lamproie et la perche, — et qui 
alle perche et alle lamproie an sarvi de champeyajou. 

V&l avisa que brft que cole, — inconsouloblou, si lou 
grav&... — lie belle juene figlie; i le fouelle d’amour, — 
que, se veyan separ6 — dell’omou omo, de desespoir, — an 
demando la retsuerada — oh Ronou, per neye gliou im- 
mense douloh 1 

Avuesa-le l..,. 0 poiire puetsounette ! — Dsan la brinsia 
dsueiafana, — palpueton glioii sein gni, ave in tel rolou, — 
so Taiga que le soglie, — que de gliou chevelura que voile 
gliou vioglie — k long flo, je dotou incore — si d’ega que 
ruegole, oil le lorme amore. 

Lon puelotou ne dsuessuetpli ran. Le z’ome — alia man 
tegnian ina flam a, — et suivian alia meta, et plan lou rueva- 
jou. — Vous ario entandsi voulo ina monche... — M&tre 
puelotou ! mai dsan l’obscuruetd, — ne vous semblon te 
po en recherche? — gli fa lou Camargu^rou, pr& d’ourreur 
et d’epouvanta. 

— Voua, i sont en recherche... V&! iquian pourou! — 
cueme i vueron la teta de choque lo ! — I chorchon le boune 
z’ftvre et lou z’acte de fk — que si la t&rra i semeniran, — 
ep£ ou clior quand i passiran. — Druet qui apercevon ce 
qui esp&ron, — cueme ou fr6 marge on v& courre le feye, 

I se percepueton: et, cuglia, — entre glioii man la bella 
hvra — devian fleur; et, quand per in bouquieti n’an prou, 
— a Dse, ave joie, i lou fan v&re, — et ve le porte de Sint- 
Pi&re — la fleur emporte qu^quiet que la cuglia. — Dsan la 
gula della mor tombo, la teta reviria, 
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iDsuet alloii neya Ds6 Iui m6mou — donne in stirsi per se 
racheto. — Mai so lou gouglia douflilvou sombrou, — avant 
que Toba se l&ve, — n’en viquia que tourbaran s’ansevegli: 

— reni£rou de Ds6, mije-poiirou — tsuere-d’omou, tretrou, 
troupio vermuenoft. 

1 chorchon in’il vra qne loil soye — et i nechopionpo dsan 
lou z’ovou — que grandpeche et cruemou, so forma de cogliou 

— van lou z’art&t gni se broncon. — Fin de meluet, fin de 
coup de trica! — Mai z’&llou, dsan la vaga que beiie, — 
sans fin barbelaran lou perdon cel6stou II 

Cueme in brigand k gnin recoudou, — Ourrias iquiet 
l’arrape ou coudou : L’6ga dsan lou batso II — Iial’agoutso, 
repond, — tranquiellou lou puelotou. — D’ardeur, Ourrias 
agote, et, zoii I travaglie — cueme inperdsil.. De Trinqueto- 
glie — lou Trevou queta no dansovan si lou pont. 

Et zou! agota, Ourrias, agota, — qu’agoutara I... La ca- 
vala, — voitrompre sop glicoii,fouellaI — Blanca, qu’otse ? 

— Otse pou dellou mor? gli dsi son m&tre, — Ioii chave 
dressia d’^ffroi. — Et, sournaret lou gouffrou gliuequiedou 

— lou long dofr der& bourdajou, afloque, bor k bor. 

— Je ne se po nado, capuetenou I . .. — La souvari-vous la 
borca? — Non I — Incore ina vueria de z’i6, la borca tombe 
oil fond,. — mai della rueva van va et vian — la poucission 
que tant t’^fraye, — lou mor ne van mando ina moglie, — 
et cueme oull’a dsuet, la borca oil Ronou s’angliout&. 

Et dsan I’obscuruetd loint£na, — et de lampie blaforde 

— qu’alle man dellou neya trambloton. — in long raiion — 
dsuena rueva all’otra briglie cueme in 4clior. — Et cueme 
oil soul& que pointeye, — cueme in’£ragni£re que fuele — 
se l£sse coulo lou long dou fi qu’alle jette. 
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Lou pechou (qu’6ran de Trevou) — oil raiion clior que fa 
ki-l&vo — se isson, et vttou-vitou se colon tout-de-long. — 
Doii mi k dell’ega que l’anmourelle — Ourrias avo mande alia 
moglie — se man cruesp£ I... A Trinquetoglie — lou Trevou 
queta no, danstran si lou pont I 
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LA SOURCIERE 


All’oba, trk pourchats£ trovon Vincen dsan son sang, 4tandsi dsan lou 
d6sar della Cro. — I l’adsiyon alia brassia ou mos de Falabr^gue. — 
Dsuesgression : lou Fegliuebrou se recoumande a sou z’ami , lou Fe- 
gliuebrou de Prouvance. — Douleur de Muereglie. I porton Vincen 
ou Trou delle Fe , caborna del lou z’Espruet de no et abuetacion della 
sourciere Taven , charmousa de tou lou mo. — Le F6. — Muereglie 
accompagne son castouri dsan le caborne della montagne. — La 
Mandragora. — Le z’aparuecion della cav&rna : Lou Fufouluet, l’Es- 
pruet Fantastsicou , la Biyands6re dou Ventour. — Racontajou della 
sourciere : la Messa ddlou Mort, lou Sabbat, la Saramanda, lou 
Gruepuet , la Bambarouche , la Choche-Vi6glie, le z’Escarinche , lou 
Dra, lou Chin de Cambo, lou Baron Castsiglion. — L’Agnet nar, la 
Chu&ra d’or. — Taven chorine la blessura de Vincen. — Exaltacion 
et proufeci della Sourciere. 


AU’oba cliora se morie — lou chant clior delle boucharle. 
— La t&rra enamouro esp&re lou soul& , — vetsa de frd- 
choii et d’oba, — cueme la figlietta que se fa anlevo, — dsan 
la pli bella de se robe, — attend lou Jouvan^d que gli a dsuet : 
porton vitou. 

En Cro tr& z’omou chamuenovan, — tra pourchatse que 
s’antournovan — de Sint Chamo lou richou, van yiere lou 
marche. — I vegnian de vendre glioii troupio , — et , tout en 
fassan la coiisetta , — si l’epala , alia coutsuma , — i pour- 
tovan glioii argent dsan glioii roupe anvertouglia. 
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Quant toiit-dsin-coiip : — Chet ! camaradou , — fa yin 
delloii tr&. D4p& in mouman — i me semble voui souspuero 
dsan le briyere. — Hoii ! fan loit z’otrou , i la clioche — de 
Sint Martsin oil de Hossana ; — oil betoii ban la Tremon- 
tana — qu’ajuete en passan le troche de revou-nin. 

Cueme i se quesovan , dellou genuet — sor ina plintaque 
loii z-arrete , — ina plinta suet doulanta qu’alle navrove lou 
coeur. — Jesu ! Mario ! i flran toil , — i zia m£ que me ! et 
se segniran , — et tout plan plan s’achemeniran — de van 
le plinte vegnian toujour pli forte. 

Oh ! qu’in spetoclioii ! Dsan le z’arbe, — si lou coglioii, ave 
lou vuesajou — abouchon perabo , Vincen ere etandsi : — 
la t&rra choiipio oiitour de lui , — le z’anmereglie anchar- 
bougliuet dsuessuet dsuelo, — et sa chamise 6ssampeglia, 

— et l'arba ansognia , et son petro fandsi ! 

Abandouno dsan la campagne , — av6 le z’etelle per com- 
pagne , — iquiet lou poiirou juene omou ayie passo la no ; 

— et l’oba umueda et gliuemuenousa , — en gli pican, sile 
poupoune , — dedsan se vene merante , — gli revuecouluet 
la via , et gli oiivruet lou zie. 

Et loii trk z’omou empresso , — quietiran tout dsin terns 
lou vioiiluet ; — et courbo toil tra, gli firan in crouet — de 
glioii roupe , qui depleyiran — p k entre toil lou priran — 
alia brassia , et l’adsissiran — oil Mos de Falabregou , van 
i ere lou pli pre.... 

0 doii z’ami de ma juenesse , — vaglian Fegliuebrou de 
Prouvance , — qu’acouto , attantsuefou , me chanson d’o- 
trou terns : — tsuet que so, o Roumaniglie, — treno dsan 
te z’armouniye, — et loii pleur dellou puplou, — et lou rire 
delle figliette, et le fleur doii printems ; 
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Tsuet que delloii bou6 et delle revftre — chorche lou som- 
brou et la fr^chou, — per ton coeur consumo de r&vou d’a- 
mour, — fier Obanay ! et de te z'oiire, — tsuet, Crousiglik, 
qu’alla Touloubra — ft me de renom , qu’alle n’en recoii- 
vre — de son Nostradamus , l'astrologou sombrou. 

Et tsuet avo, Mats6 Anselme, — que, so le treglie de te 
tonne, — avise , pensuefou, le juene figlie atrey&nte! — Et 
tsuet , Poulon , fin rogliou ; — et tsuet , lou pourou paisan , 

— Tavan imblou chansounerou — cueme lou mourgliet brun 
qu’apinchou ton piouchon ! 

Et tsuet avo, que dsan lou debourdaman della Durance — 
trempe incore te pense, — tsuet qu’& noiitrou soul 4 choffe 
lou francais, — moun Adolfe Dumo : grandsa , — quand pa 
Muereglih s’e lancia — loin de son mos, nova et candsueda, 

— tsuet que Yo dsan Paris, meno per la man. 

Et tsuet enfin, de qui in vent de flama — ajuete, amporte 
et fou£te Foma , Garcin , o fi ardan doii maricho d’Al- 
lens !.... — Ye la frueta bella et m&ra , — o vous tou, a me- 
sura — que j’escaladou moun oteur, — a6ro mon chamin 
de voutra sinta al4na I... 

— M4tre Ramon, bonjour! dsuessiran — lou pourchatse, 
quand arrivlran ; — ne z’ont trouvo, boune gent! que poiirou 
juene omou— pourlian dsan la landa ; — vous pou^de char- 
che de pate fuene, — car oiill’a in bio trou alia petruena ! 

— Si la trobla de piera alor poson Vincen. 

Ou bruet della malampard, — Muereglie accourt, eperdsa, 

— alle vegnie doii jardin et si Tanche tegnie — son plan 
p^na de z’arbe ; accouron — toil loii z’omou que labouo- 
ron... — De Muereglie, en Tar lou bras selevon ; — M&re 
de Dse ! pa cherle , et son pan^ tombe. 
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Vinckn I mai , que t’an fa, boune gent — que t’ksse tant 
sogniou ? De son bounaml — relevk alor douceman la tdta , 
et in bon mouman — 1’avise, metta , constarno , — cueme 
rkdsa per la douloft , — De lorme groiisse et rapuede — eu- 
nondove en memou terns le legere kmuenknce de son sein. 

Dell 1 amouroiisa puetsouneta — Yincen recounessuet la 
menotta ; — et dsuena voix meranta : Oh I dsuet-e , aye 
puetse ! — j’e de besoin qu’oii m’accompagne — lou bon 
Dse , car je se bian a plindpe ! Lesse bagne ta gorge, — dsi 
Mktre Ramon , dsin poii d’kga de griota. 

— Oua , bk lou vitou , qu’iquian remonte , — repruet la 
jouvkncella. Et promta , — arrape lou floscou ; et degou a 
degou , — en gli parlan lou fesie here , — et gli levove lou 
mo l’etrou. — De park moleur Dse vous deglivre, — Vincen 
coumance me , et vous paye de tout. 

En refandan in’anmereglie , — je l’^quichovou si ma pe- 
truena, — quand lou far m’^chappe et me pique oil sein. — 
Oil ne vouQuet po dsuere que per 1 k — oil s’er£ batsi cueme 
ina grela.... — Mai sa parola, de lk raema — revegnie ve 
Tamour, cueme la monche oil mier. 

— La douloii, oil dsi , de voutron vuesajou — me que ma 
plaie in’^-t-amora ! — ce que j’ayin coumancia, lou jogli 
canotso , — i fo done park-t6 , qu’oii ne se fign^sskse po , — 
et que la trena sen’arrache ! — Per quand a muet, Muereglie, 
je se — que de voutrou n’amour , j’arin vougli lou vkre ara- 
plire. 

Mai tenk- vous iquiet ! ... que je veyou — voutroii zie doii , 
et que j’y bevou — la via incore in brison ! Je ne vous, de- 
mandou po me .... — Je vous demandou .... si vous pouyio 
fere quoqueran — per lou vagnie : — j’e liian raon pourou 
vie pere — que esquinto per Tajou , et mor per lou travk. 
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Muereglie se desoulove... — Doii terns t alle lou love po- 
miu , — et glin de charpia etruepe lou velou , — d’otrou 
vitou landon ve FAlpuena — diarchy le boune z’arbe. — Mai 
si lou coup Jonemarie : — Oil trou delle Fe , ou troii delle 
F6 pourto-lou. 

M6 la plaie e dangeroiisa — m6 la sourci&re e puessknta ! 

— Zoii done ! oil pertsi delle Fe , alia comba d’Anfan , — 
quatrou lou porton.... — Dsan le borme de roche — que 
formon la ch&na delloii Baux , — dsan in andruet que la ta- 
loiiruena — knte, et qu’en vueroiiglian morquon lou sacres. 

Entre le troche de roumanuet , — a fleur de roche, in troii 
se cache. — Liian dedsan , en dep& que lou Sint Angelus, 

— en l’ouneur della Yierge, pique — lou bronsou clior delle 
baselique , — liian dedsan le Fe antsique , — per toutems, 
doii soula an fui lou traglisseman. 

— Espruet lege , muesteriou , entre la forma et la mat- 
s^re — alle z*6rrovan , oil muetan dsuena limpueda brinsia. 

— Dse le z’ayi4 fa mia terrestre — et femegliuene, cueme per 
etre, — l’oma vuesuebla delle campagne, — et afin d’apru- 
evo la souyageri delloii proum& z’omou. 

Mai , suet bio eran — lou fi delloii z’omou , que per z’&llou 
le Fe s’antlamiran : — et , le fou&lle ! oil lieu d’elevo loii 
mourt&lou — ve lou celestou z’espogou , — passioune de 
netre passion , — dsan netrou n’obscur destin , — cueme de 
zizio charmo , tombiran dell’omoudo. 

Dsan la gorge etr&ta et raboutousa — della cavarna som- 
bra , — lou pourterou pomin ayant l&ssia Vincen — se de- 
valo per coulada. — Ave lui , dsan l’obscur vioiiluet — ne 
s’avanturuet que Muereglie, — recoumandan soun oma a 
Dse, chamiu fassan. 
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Ou fond doii poui que lou charreye, — dsan ina grotta vos- 
ta et fr&da — i se trouviran ; et , souletta oil bio muetan , — 
et dsan toil sonjou angnioiilo , — Taven la sourciere, achi- 
cha, — tegnie in’epia d’avana fou&lla... — Et trista nese- 
neque tout en l’avuesan : 

— Poiirou brin d’arba sarviobla ! — le gent te nomon bio 
doii diablou — muemounove-t-eglie , et t’esse yin delloii 
signou de Dse ! — Alor Muereglie la saluye ! — et cueme 
alle antenne, emia, — lou moutsuefou de glioii vegnia, — 
la sourciere sans levo la t6ta : — Je z’oii sayien ! 

E pessan sa voix chevrout&nta — s’adresse m6 alFav4na- 
fou&lla : — Poiira fleur de gazon I i te fouoglie et toil bour- 
glion , — que lou troupio tout Fan champeyon , — et, iquian 
poiirou , me i te chopion , oil m6 te rtpiuet epion , — ett’a- 
biglie de vard tant lou Nor que lou Mi&jour. 

Taven iquietfuet ina posa. Dsan ina coukigliedegliuemace 

— in puetsuet faron cruemove , et fesie roujeye — le paroi 
umuede della roche ; — si la fourchetta dsuena broclie — 
iziaye ina groglie , — et coiita-k-coiita — ina poula blanche, 
ave in grevet pandoulo. 

— Qui que vous fesso , dsi la sourciere — suebuetaman 
et cueme fiola, — eh ! que me fa-t-e? la F& chamuene loii zi6 
sarro , — la eharuetd porte in bando , — et ne s’ecorton po 
della resse.... — Canoterou de Valabregou, — te siantse f& ? 

— Je me siantou ! — Anreye mon seglion ! 

Ampressia cueme ina louva — qu'ave sa coua se ba lou 
flanc, — per in pertsi dsuespara la sourciere. Stupefa, — 
lou Valabr^gan et Muereglie — van apre 14. Davan la vteglie 

— s’entandse dsan Forruebla bruma — vouleto la groglie, 
et la poula glioussie. 
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Dbvalo vttou , qui deja l’ura — de se centsiro de mandra- 
gora. — Et vitou , en rampeyan , en se tr£nan, couplou — ne 
s’ec&rtan po glin dell’otrou , — i van alia voix que lou cou- 
mande. — Dsan ina grotta incore pli grim da — vegnib se 
r£largi Tinfernal couloir. 

— Viquia ! Taven glioii fa signou... — 0 planta sinta de 
mon segneur — Nostradamus ! rampb d’or, boton de sint 
Joiiset, — et verge magica de Moui'se I — s’bcriueye-t-eglie ; 
et deirarba que je vous dsou , — crintsueva , alle couronuet 
le juete — avb son chapeluet qu’fc juenon gli pousuet. 

Pit se levan : I l’tira , i 1’ilra — de se centsiro de mandra- 
gora ! — della plknta cressia dsan la fanta doit roc — alle 
cuglie irk rejuete : se n’en couronne l k, lou juenou omou, 
la juena figlie.., — Av&n toujour 1 — Et alle s’anforne — Ar- 
danta me que jamb , dsan le cavuet^ sombre. 

Av6 de gliumi^re si l’echuena — per ecliairo I’oscurue- 
td , — ina troupa d’escarbo gHoii chamuene davan. — Juene 
gent ! a tout chamin de gloire — izia sa tra verso de purga- 
toire.... — Aca ! courajou ! doii Sabbat — ne von yore, ai! 
ai ! ai ! franchi lou z f ebravajajou. 

Alle n’aye p’incore sarro la gorge , — in’ura forta lou re- 
mouoche — et glioii cope lou soiiflou , subuet : — abou- 
chon-ne ! Delloii Fouluet viquia lou trionfou ! — Cuem’ina 
mio couflo de grela , — so le crypte posse inombroblou? — 
Tessim vagabond, gliapissan , revougliuenan. 

I posson ; et trampo de suo fiAda; — lou tr& mourtel sian- 
ton glioii tempe — Vento , barcelo per Tola delloii fanto- 
mou, — gnia et frada cueme in glia. — Alio pli loin pico loii 
ten6 brou , — Taven criuet , banda bourria — Isse , achiche- 
blo ! isse oil garb vous de davan ! 
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Oh ! lou vuelin ! lou z’esbroufkrou !... — Et dsan lou bian 
que ne poyon fere , — dsuere pk qui ne fo am pi eye tel en- 
geance 1 — car, oua , de memou que lou medecin — souvent 
tsuere lou bon doii pirou , — per la vertsu delloii sourtsue- 
lejou — ne for^on , nous , lou mo k epegli lou bian ; 

Car ne sont le sourcikre ; Et point de chouse — qu’k ne- 
tra vuya raste cacha ; — et van lou coumin vk ina piera , in 
fouet , — ina maladsi , ina partse , — ne detrion , nous , ina 
force , — que dsan sa pegliotta se tourmante , — cueme so la 
juena in vin nouvio que bh. 

Parcie la tsuena : la boisson — n’en jagliuerk touta bi- 
glianta ; — decoiivre , si te poii , la clio de Saloumon ! — 
Porla alia piera dsan sa lingua , — et la montagne k toun 
arknga , — devolara dsan la valte !... — Et toujour dkscen- 
dsan le cavarne della montagne. 

Ina puetsueta voix, magliuena — cueme in cri de chadri, 

— alor glioii fa : hoi ! hoi ! la coumere Tavan : — Yuere lou 
tour ma tanta Jona , — vuere lou tour et p k devertoglie , 

— la no, lou jour, son fi de lena; — et alle crk fuelo de 
lena ; et ne fuele que de. fen 1 

Et zoit l ma grand l que lou tour vuere ! — Et pk ; en Tar, 
de rire et de rire l ... — Tout cueme que rene in pouglian 
d&rio. — Que t’6 quella voix que porle , — et que de f k ri et 
que de fkchknte? — demanduet Muereglie en tremblan.... 

— Hoi ! hoi ! en repetan son rire acoutsuemo , 

Fuet la voix enfantsuena , — que tk quella suet joglik fi- 
glie? — Ah ! lesse , puetsueta motria, que je soulkvou ton 
mouchoii .... — Lesse que je soulkvou.... Izia-te de zoiila- 
gne — desso , ou de grenade ? — Et la poiira efan dellou 
champ : — Ai ! allove crio. Tavan gli fa vitou : Chet ! 
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N’aye po poii ! itsin diabloutsin — ranque bon k fere de 
gniche — I quell’ecervelo d’Espruet-Fantastsicou : — quand 
dsan se boune oil se devuene , — oil te va couivie ta cue- 
suena, — trueplara loii zuet de te poule , — poiissara lou 
gavio ( oil fit) et vuerera ton ritsi. 

Mai qui gli prenne in capruece , — te poii dsuere adso !... 
qu’in brouglion ! — Dsan toun oula , oil z’i flanque in carte- 
ron de so, — ouHampache que ton fil s’agliueme, — vetse te 
coiiche ? oil tsuet ta lampie ! — voiitse alio k vepre a sint Tro- 
fueme ? — oil cache oil te fane toil z’abuet de Dsuemanche. 

Ta ! ta ! vie cro, ruebla te pointe ! — l’entand&-vous la 
tagniola mo gressia ? — gli replueque vitou Tespieglioii, oua, 
carcan , — la no quand dormon le figliette ; — je tsuerou 
plan-plan — glioii couvarta ; je le z’apinche , gniuet et re- 
bondsuet, — et que, fouelle de poii , s’accoron en prian. 

Je veyou glioii due coupelle — que van et venon , palpue- 
tante ; — je veyou ... Et I’Espruet se n’allove pourliian — 
ave son rire .i.. So le grotte , — Le sourcellerie choumiran ; 
— et dsan le z’ombre et lou suelance — on entandse degou- 
to si lou sol cruestalin , 

Degouto le fueltracion delle voiite, — et ranqu’iquiet de 
mouman en mouman. — Et viquia , pueruelo , dsan Tueman- 
sueto n&re, — viquia qu’uena granda forma blanche, — 
qu’ere asseto si in ban de roche — se levuet drata , in bras 
si l’anche. — Vincen cueme in quieron , uemoubuelou de 
terreur ; 

Et si iquiet memou ayie poui etre — in percepiciou , d’e- 
pouvanta — Muereglie se z’y jettove dsin shl elan. — Que 
voiitse , — s’ecriyuet Taven , long galavor, — per que ta teta 
se balance — cueme in puvou? ... Moil drigliou , — fuel 
pessan oil couploii qu’a la mort dsan loii z’oii. 
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Vous ne counessie po la Biyandsere ? — si lou mont Ven- 
tour ( qu’e sa sella ) — quand i la veyoii , d’en bo , per in 
long bourra blanc — le gent la prenon ; mai , o potrou — 
vltou , vitou que voutre feye s’antrueinon ! la Biyandsere de 
moleur — amosse oiitour de \k le gniole barruel&nte ; 

Et quand i gnia prou per la biya , — si lou quichon , le 
manche retrousse — et ave fureur, tape et retape : a bro, — 
n’en tor la resse av6 la flama , — et si la mar que monte et 
brame , — alia gorda de Netra Dama — lou polou marin re- 
coumandon gliou proii ! 

Et lou bouvie de-ve l’etrobla — chasse... In epouvanto- 
blou tumultou — gli arrete tournome la parola entre dent : 

— et de miola de catamiola, — et de brandaman de gliue- 
quiet , — et de pioglieman , et de parole — k meto dsuete , 
et van lou diablou souluet entend. 

Dzi ! dzi ! poun poun ! .... que te que pique — si de pe- 
role fantastsique ? ... Et d’etruepeman ; etderire, av6 de 
z'equicheman — cueme de fene ablmo — dsan loii mouman 
de gliou coiiche ; — p& de boglieman , pa de bramade , — 
et zoii I de crioglieri et de z’essicliade ! 

Tand4 la man , que je vous arrapou ! — et pren& gorda 
qu'alle s’echappe — la courouna magica que vous centsire 
lou front ! — Et dsan gliou chambe iquiet s'anvueroglie — 
cueme ina cayouno que se soglie : — yin criuet , yin jape, 
yin rene, yin soiifle — so in lancie de n& quand la naturador. 

Per ina no vantousa et cliora , — quand lou chassdu oil 
fallo — secouyon le ronze tout lou long delloii riou , — in- 
suet possera et gnioque — dessoudo dsan gliou gliuecote , 

— ebravaja , porton per bande , — et ave in brfr de soiifluet 
s’ambourson oil fuelor. 
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Mai alor la charmer^sse : — I ! mo-vuevknte soutarelle ! 

— Arri I... Moleur k vous !... loin de muet ! — Et chassan 
la chourma impura , — ave son grevio , dsan loii tenebrou 

» — alle jettove de cercliou , de figure, — de resse gliumue- 
nofise et couleur de Kermis. 

Anfourno vous dsan voutre caborne, — artsuesan de mo!., 
que vous detorne ? — Allou z’£glion de ffi que picon voiitre 
char, — ne siantk-vous done po que si l’Alpuena — lou soulk 
rou incore bright? — Pendoulo-vous oil coin de rouch6! — 
perle ratapene itsincore tro clior.... 

Et de toil coiito i s’dvarchovan , — et lou brut pou h poii 
moulovan. — I fo vous dsuere , oil couplou dsi alor Taven, 

— que delloii fantomou iquiet i lou rep4re , — tant que si 
le z’&trouble jone , — lou jour lfcsse tombo sa manna ; — 
mai ina vk que l’ombra etend son drap de mor ; 

I$o quand la Vteglik ueruetd — mande k Fevri6 sa regue- 
nada, — dsan le z’6gli6se desarte et sarro k trk tour, — n’allo 
po fene tardsue ve , — lou front pendan si ina sella , — resto 
andourmiuet !... Alla brinsia — vous pourrio vare le ca- 
dette se sklevo tout-oiitour ; 

Et s’agliuemo lou gliumueneroil ; — et , cousi dsan glioii 
su£rou , — lou mor, yin-a-yin , s’allo bettre k juenon ; — 
in pr^trou, polou cueme z’kllou, — dsuere la messa et l’E- 
vangilou , — et le clidche de z'elle-meme — k grand bran , 
plouro de clior avd de long souspuer ! 

Parlo, pario-n’en alle z’^ffrai ; — dsan le z’6gli£se per here 
l’uilou — delle lampie , quand , gliuevar, alle devolon doii 
cliouche , — demando glioii si je vous mkntou , — et si lou 
cliarjon que sar l’oficiou , — que bette lou vin dsan lou ca- 
lice , — ne po souluet d'envia alia cer&nouni ! 
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I$o quand la Vidglid uerueto — mande k Fevrie sa regue- 
gnade , — potrou , si vous ne voul& ebouruofo de poii , — 
resto sfct an , le chambe r&de , — charmo , iquiet Van vous 
6sso av6 voiitre feye , — rantro moins tor dsan voutrou cli- 
add , — potrou ! lou Troit delle Fd a abado touta sa vould. 

Et dsan la Cro , a quatre patte — ou dsuena vould se z’i 
rend — tout ce qu’a fa lou pacte ; et , per lou viouluet tour- 
dsi , — lou Majuecien de Yaruegoula , — et lou sourci£ de 
Fanfaruegoula — van vegni dsan lou sarpouluet , — en fran- 
douglian , bdre alia tossa d’or. 

V&de ! cueme d&nson ie garrigue ! — En fremuessan dell* 
ambignon, — deja la Garamoda attend lou Gruepuet... — 
Fi ! la gagniuepa andiablo ! — Gruepuet , mor la charougne 

— et dtruepa-gli le bouoglie a coup de grife... — I dsuespa- 
r&sson.... Loii viquia me que fan orreur et baccanal ! 

Quella que , lian , decampe — t&rra-k-tftrra dsan le tithy- 
males — cueme in vouleur de no que s’ansove en se bessan, 

— i la Bambarouche mourroundre. — Entre se longe z’arpie 

— et si sa teta cournd — alle emporte de motri , gni et plou- 
ran. 

Illo, v&de-vous la Choche-vi6glie? — Per lou cournuet 
della chamueneya , — alle descend en cachetta si l’£stouma 
en suoii — dell’andourmi que se ranvarse ; — m&uet , oil 
s’iacroupd ; — Topresse cueme ina tour, et gli enchev^tre 

— de sonjou que fan orreur et de re you doulouroii. 

Entandd-vous des&ngouno le porte ? — Loii z’Escarinche 
couron la campagne ; — la campagne lou Marmal, lou Bar- 
ban ... Dsan lal&nda, — ifan nar ; jesqu’k memou le Cevdnne, 

— avd gliou ventre de taloiiruene , — Loii Drac accouron 
per douzenne , — et en passan , patafloii ! ddtsolon loii mos. 
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Qu’in trafuet ! .... o gliuena , o gliuena, — qu’in mol-an- 
coutrou te courrouce , — per devalo insuet roujou et lor- 
jousi loiiBaux?... — Prend gorda oil chin que jape, — 6 
gliuena fouella ! s’oii t’arrape , — oil te gouliyera cueme ina 
fouyasse, — car lou chin que te reglique e lou chin de Cam- 
bal ! 

Mai que brande cueme iquian lou revou-vard ? — Ai ! i 
sont tourdsi cueme de fougere ; — et delloii fh Sint-Elme , 
soiitan , vertouglian , — ressote la flama tourdsa ; — et de 
trapuetaman , et in bruet de cliouchette — fan resouno la 
Gro vi6roiisa .... — Lou galo anraja dou Baron Gastiglion. 

Roiichou , dessoiifld , sufouco , — s ere arretd la sour- 
ciere Bossinca. — Mai soudin : Kiri-vous, fuet-eglie, av6 
lou devantft , — Kiri l’oureglie et le poupoune ! — qhe l’A- 
gnet nar ne z’appelle! — Qui done?... que l’agneluet que 
brame? — dsi Vincen. Mai \k : Oiireglie sourda, et d’o ! 

Moleur, i$uet, per qui prend in bechuet trebuche ! — M6 
que lou po della Sambuca — e dangeroii lou po doii nar 
Cournu. — Cueme yiore vous ven^.de Tentendre, — oull’a 
in accent douceroii , in tendrou bramaman — que vous at- 
tuere alia descenta. — Ou Cretsan imprudent que se vueron 
oil bruet ; 

Oil fa glire l’empirou d’Erodou , — Tor de Judo, et indsiie- 
que la ploce — van la Chuera d’or fuet per loii Sarrasin — 
anterro. Jesqu’a glioii mor; — i monzon la Chuera tant qui 
vouolon; — mai all’agougni quand i rolon; — que pessan 
i fan demando lou sacraman dsuevin ! 

L’antenuet nar glou rueposte — ave ina froutd si le coute. 

— Et pomin , et pomin , alloil terns que ne sont , terns move, 

— coiituro per la mourd&re de tout viciou; — combian 
d ome seche et affamo de gain , — Helas ! que mordon k 
son piejou , — et qu’alla Chu&ra d’or fan fumo glioh encen ! 
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Iquiet lou chant della poula — tra coup perciuet la bruma. 

— Dsan la treziema grotta , alia fin delle fin , z’efan , — ne 
sont arruevo ! dsi la vteglie. — Muereglie et lou vagni£ , — 
so ina granda chamueneya , — vlran s&t mueron nar se 
choufan alia fouyere. 

I vlran , oil muetan delloii s&t matoii , — in’oula de far ou 
cuemocliou ; — i vlran doii daragon en forma de tsueson , 

— que racovan h plena gula — du6 flame blftve oil ki delP- 
oula. — Per cuesueno voutra biglik , — vous sarvi6 de qu6 
bou6 , ma grand ? — Oua , mon gar$on ! 

Brile iquian mte que gin de biche : — i de cepe de vigne 
souvage. — Mai Vincen , brandan la teta : « De cepe, — de 
cepe, vousz’oii voul& dsuere.... — Mai d6pachon-ne, qu’ine 
po per rire. — Ina granda trobla de pourfire , — oil centre , 
epanouissie son lorjou contour. 

A poucission et blancheyiouse , — muele couloune , dia- 
fane — cueme lou gliagon que pandolon delloii couvar, — 
dsiquiet porton , per alio courre — so le raje dellou revou 

— et le fondacion delloii tero , — uemanse galeri qne le F6 
an-t-oiivarte 

Pourtsicou majestuoii qu’anvertoglie — ina lueur nebu- 
loiisa et vaga ; — mervegliou antre-m4cliajou de temple, de 
paluet, — de peruestsuelou , de labuerinte , — cueme n’en 
tagllran insuet — gniuet Babuelouna , gniuet Courinte , — 
et qu’in soiiflou de Fe dsuessuepe , quand i gli plait , 

Iquiet le Fe vuerevoglion * — cueme de raiion que trem- 
bloton , — av6 lou chevaglie qu’alle z’ansavarlran le z’otre 

, — contsuenuyon la via amourou&a, — dsan le leye 
ombroiise — de quella tranquiella chortroiisa.... — Mai , 
chet ! p6 alle p6re que s’anvertoglion d’ombra ! 

6 
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Deja preta , renchahtarella — tantoii dressove si la teta , 

— tan toil perabo bessove soil bras gni. — Si la granda trobla 
de pourfire , — cueme Louren loti sint martsueroti , — ere 
coiiCha satis nan dsuere — Vincen lou Vagnie , ave sa plaie 
ou bustou. 

Exalto , grandsa — per Tespruet que la travaglie — et dsin 
vent proufetsicou gli cofle la gorge , — Taven dsan l’oula 
que deborde — k grou biglion ; — plonge ardi l’ecum&re. 

— A soun entour, lou mueron fesian lou rondeluet. 

Venerobla , ave la muextura ; — la sourci6re della man 
goche — ebigli&nte A Vincen sa poitruena debroglia ; — et 
lou zie fixe, n’en conjure — la doulourousa blessura, — en 
muemounan k voix bossa : — Crist e ne 1 Crist e mor ! Crist 
e ressusQueto ! 

Crist ressus$uetara !... Metressa — cueme alle foure la 
granda tsuegressa — qu’alonge apre la chasse, in coup d’ar- 
puet ou flan rou — de sa trembl&nta vuetsuema , — si loti 
vuesc^rou palpuetan — insuet la sourciere alor iiiaprueme 

— tra \k av6 l’artet lou signou della crui. 

Et de sa gorge , desourdounaman , — la parola debonde 
et troque — alloil pourto bourrassou dell’avegni : — Oua , 
oil ressus$uetara ! j’ou creyou ! — della congliuena entre le 
ronze — et le piere, liian je lou veyou — que monte, aVe 
son front que sogne k grou degout. 

Et dsan le ronze et dsan le piere — ofi monte souluet ; sa 
crui Tacable.... — Van te, per lou tourche, Verougnica ?.... 
Van t6 — que brov’omou de Querena , — per lou relevo 
quand ou s’afesse ? — Ave soil chave detreno, — le Mariye 
plegn&nte van sont-eglie 1... tzik po ran. 
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Et dsan l’ombra et la pohssa — avo richou et avo potntou 

— 1’avison monto, et dson : Van th qu’oii vA , — avh sa poii- 
tra si l’hpala , — qu£quiet lomout , que toujour gravi ? — 
Sang de Cain , ome charnoiise, — per lou pourthrfe de €rui I 
n’an puedo, po m£. 

Que si vAsian dsan la lohza — in chin aqubrouno per son 
mAtre I . . . — Ah ! race de Juif , que mord en fureur — la 
man que te nourrA, et, courbo, — gliche quella que t’Arinte, 

— dsan la moila de ton non d’£chuena — ( te zoii voii ) d&va- 
laran loh fremioiilajou d’ourreur ! 

E ce que piera deviAndra pdussa... — et dell’£pia et della 

dorse — lou charbon amor va 6frayi6 ta fam... — Oh 1 que 

de lance ! oh ! que de sobrou I — Si quenoh quichon de 

cadovrou — veye-jou bondsi l’hga delloii ravin !... — Pa- 

guefie te vague, o mar tempetousa I... 

* 

Ai I de PiAre la borca antsica — alle z’opre roche van 
alle pique — s’6-t-6cliapo !... Oh 1 vAde ! lou mAtre pechoii 

— a doumueno l’onda reb&lla ; — dsan ina borca bella et 
nova — oil gogne lou Ronou , et rebondsi — av6 la crui de 
Ds6 planto oh tsuemon I 

0 dsuevuena r&sse de Sint Bernor ! uemansa — hternAlla 
et subluema cl6mence I — Je voyou ina tArra nova, in soulA 
que rejoui — de z’ogliuevoiise en frandoglie — davan la 
fruita que pendole, — et si le jarbe d’orge — lou mAssounA 
aquebi que teton lou barueco. 

Et devoilo de sou bourra per tant d’exemplou , — Dse 6-t- 
adouro dsan son templou.... — Et la sourciere delloh Bo , 
iquian dsuet , avh lou dA — alloh doh z’efan montre in viou- 
luet — qu’in fi de jour oh bout se cole — megni, megni.... 
i porton vitou — et la gohgne hfaro et courban lou coupuet. 
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Desso t&rra , ou Troii de Corda — lou bio couplou enfin 
aborde ; — i remonton oil soul&.... Requiran lou rouche — 
de se ruine et de sa vieglionge, — Mont-Majour, l’abeya del- 
lou moinou , — gliou z’apar& , cueme dsan in sonjou. — 
1 s’embrasson et gognon la joncheya. 
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LOU VIE 


Lou vie vagnie ave soun efan, asseto davan l’echald de gliod cabana, 
.trenon in canotso. — Paisajou dellou bor dod Ronou. — Vincen dsi 
a son p&re d’allo demando Muereglie en mariajou. — Refus et remon- 
tr&nce dou vie. — Yincenetta, seur de Vincen, per 6do son frere a 
touche Matre Arabroise, conte l’uestoire de Suelvestrou ave d’Alix. — 
Depor de Matre Ambroise per lou Mos de Falabregue. — L’arruevo 
et lou gouto dellou messound. — M&tre Ramon. — Lou labour. — 
Reci d ’Ambroise, reponsa de Ramon. — Latrobla de Nevoue. — Mue- 
reglie decliore soun amour per lou fi dou courbiglierou. — Courrou, 
imprecacion etrefu dellou paran. — Indsuegniaeion de M&tre Ambroise. 

— Napouleon et le grande g&rre. — Ampourtaman de M&tre Ramon. 

— Lou soudor labourerou. — Frandoglie dellou messound all’entour 
do d fd della Sint Jan. 


— Je vous dsou , pere, et vous redsou — que je n’en se 
foil ! . . . . Creyie-vous que je riou ! — en fixan soil zie trou- 
bl6 si M&tre Ambroise, — fesie Vincen a son vid pdre. — 
Lou muestral , puessan courberou — dellou yio puvou della 
contro, — alia voix dou juen’omou apondse soil z’urlaman. 

Davan sa mesounetta doii Ronou , — lorge cueme in crd 
de nui , — lou vie, si ’na tronche d’orbrou , ere asseto all’- 
oiiri , — et ploumove de riorte ; — lou juenou , achicha si 
la porta, — entre se man adrdte et forte — pleyiove en ca- 
notso quelle verge blanche. 
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Lou Ronou , anmagliuecia per l’ftra , — fesie cueme in 
troupio de vache, — courre se vague trouble alia mar ; mai 
iquiet , — entre le touche d’anmereglie — que f6sian all’- 
ouri et ombrajou , — in gouglia d’6ga amblftvo, — loin delle 
z’onde, plan-plan vegoie s’amero. 

De btevre, lou long dou grav& , — roiijovan delle vour- 
zuene — la pegliotta amora ; liian k travar lou cruestal — 
dou calmou contsuenuyel , — vous apercev& le brune lou- 
tre, — barrueto dsan le fonsiou bluve, — alia peche dellou 
pesaon , dellou bio pfosoa argentd. 

Ou long balan doii vent grousserou , — lou long de quella 
rueva le lardene — ayan pendoulo glioii gni ; et gliou pitsi 
gni blancheyioii — tsissia cueme ina roba mouola , — ave 
la vouata, qu’alloii pftvou blanc — l’izio, quand i sont fieri, 
robe, — bougligon alle bronde de varue et allou fla, 

Roussa cueme in tarteglin, — ina al&rta juena figlie, — 
dsiu lorjou chapueron et&nds4 lou pluet, — trempo d’4ga , 
si in figA — Le b^tse della rev&re, — gniueme le lardene 
delle vorze — n’ayan po m6 pou de Ik que delloft jonc trem- 
blan. 

Iquian pourau ! i ere la figlie — de Matre Amhroise, Vin- 
cenetta. — Se z’oureglie, persouna incore ne le z’ayi6 per- 
cio ; — all’ayie de zie blft cueme de perloce — et lou sein a 
pena enflo ; — epuenousa fleur de copra — que lou Ronou 
amourofi omove a ecliaboussie, 

Ave sa ruda borba blanche — que gli tombove jesqu’a le 
z’anche, — M&tre Ambroise a son fi repondsuet : « Tartavet , 
— i bian seur te lou d4 etre> — car de ta gorge te n’esse pli 
m&tre ! « — Per que l’onou se viorte, — p&re, i fo que lou 
pro fesse rudaman bio I 
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Mai que sar-te tant de parole ? -r- Vous side cueme all’ 
uet !... Si alle.allove en Orglie, — le flglie de ro« terns se 
cacherian en plouran, — car apre 1A i ian rou lou moulou... 

— Que repoudrio-vous a voutron drolou , — quand vous 
souri qu’alle m’a dsuet : Je te vouolou ! — Ruechesse et 
pouretd; — teta fou&la , te repondran. 

— P&re, part& de Valabregue ; — alio oil Mos delle Fala- 
bregue, — et tout de suita ! a se gent raconto tout cueme i 
iuet ! — dsuete-glioii qu’on d& fere attencion — si l’omou e 
brovou et non s’oiille pourou ! — Dsuete-glioii que je se 
bueno, — emayenche le vigne et labouro le ere. 

Dsuete-glioii me que glioii sie couble — so mon gouvar , 
criisaran doublou ; — dsuete-glioii que je si omou a respeto 
lou vie ; — dsuete-glioii que, s’i ne seporon , — per toujour 
i sorron netrou coeur, — et tant muet que U , i ne z’ant&r- 
ron , ! • . . — Ah ! fuet M&tre Ambroise, tesse juenou , iquian 
se v&. 

Iquiet i l’uet della poula blanche ! — iquiet i lou lucre si 
la branche ! — dell’ave te serio jouyioii : te la sounare done, 

— te gli proumetre la pougne sicr6, — te gemuere jesqu’oii 
sepulerou. . . — Te ne verre jame vegni lou lucre — se pouso 
si ton dft , car te n’isse qu’in galapia. 

— Mai d’etre pourou i done la p&sta ? — Vincen en s’e- 
gruisan la teta — s’icriet. Mai lou bon Dse qu’a fa de chouse 
insuet , — lou bon Dse que vian m’excliure — doii souluet 
bian que me rende alia via , — i te justou ?. . . Perque sont- 
ne pourou ? — perque, dou vignoblou charja de resin , 

Loii z’in cftglion toutala fruita, — et d’otrou n’an que la 
juena dessecha ? — Mai Ambroise tout-dsin-tems levan lou 
bras en Tar : — Trena , ve, trena te rejuete, — et leva iquian 

de ta carvella ! Dep& quoura la javella — reprend lou 

messoun& ?. . . Lou lombri oil la sarpan 
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Adonc pob dsuere k Dsd : Perotrou , — que ne fesio-tse de 
muet in ostrou ? — Perque dsuera lou boil , ne m’o-tse po 
fa bouvid ? — k iui lou gron , k muet la poglie ! . . . — Mai 
non moun efan : movdse oil gud, — toil , soum& , tenon 
gliou voie. ... — Loii cin dk della man ne sont po toil para. 

Lou M&tre t’a fa larmisa ? — tsan-te pdsueblou dsan ta 
t&nta gnia , — bk ton raiion de soul& et fe ton gramaci. — 
Mai ne vous d-je po dsuet que je Fadorou — md que mon 
Dsd, md que ma soeur ? - I me la fo, pdre, oil suenon je 
m&rou ! ... — Et cueme per evarche loin de lui l’oprou sou- 
$uet. 

Dob long dou flbvou que ronfove, — lui en couran se de- 
couflove. — Vincenetta , la soeur, en plouran alor vian , — 
et gli fa ou vid courbiglierou : — avan de demarcouro raon 
frdre, — acouto-me, p&re, ! i z’iaye in labourou — alia 
ferma van je sarvessien , amouroii cueme lui ; 

Oiill’dre della figlie doii M4tre, — Alix ; lui , i gli dsuesian 
Suelvdstrou. — Oil trav4 ( tant I’amour lavie fa courajoii ! ) 
— Ere in lobp ! en touta oura abuelou , — avoriou , mat- 
suenoii , dou^uelou , .... — Lou m4tre, alio, dourmian en 
repoii. — In matsin. ... — avueso, pdre si ne po fochou ! 

In matsin , la fena doii m&tre — ent’andsuet parlo Suel- 
vdstrou : — Ou contove en cachetta soun amour a Alix. — 
A dsino , quand lou z’omou entrlran — et qu’alla trobla i se 
viriran, — lou zie doii m&tre s’atsueslran : — Trdtrou! dsi , 
tsan ton comtsou , et possa , je t’e v& ! 

Lou bon voluet partdssiuet. Ne z’otrou — ne ne z’apin- 
chovon lou z’in lou z’otrou , — mocontan , abravo dellou 
vare chassid. — Tra semane, dsan le derompade — ne lou 
vlran roiidaglie — allou z’alentour della bastsueda , — tout 
ddvario, mornou , avalo, mo vetsi. 
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De yk etandsi , de yk k granda coursa. — La no, ne i’en- 
tandson cueme in’oursa, — urlo so le treglie en apelan 
Alix ! • . . — Mai in jour, p&, in fft vengeur — que flameyiove 
alloil quatrou coin , — consumuet la pagliere, 6 p&re, — et 
doii poui la ch&na averuet in neya ! 

Iquiet se levuet Matre Ambroise. — « Efan puetsuet , 
dsuessuet en renan , — puetsueta pena ; grand , grand 
pena. » — Et oil monte en o, — ou bette se z’ique elevo — 
que lui-memou s’ere fa otrou-tems , — soil bon soulie gar- 
gni de tache, — sa granda bouneta rouge, et chamuene alia 
Cro. 

Ne z’eran ou terns van le tarre — an glioii recorte m&re : 

— i se trove qui ere la vegtie della Sint Jan. — Dsan loii 
viouluet, lou long delle clierzon, — deja per nombroiise 
compagni , — le gent k pruet fa della montagne — vegnian , 
brun et poussoii, messouno netroii champ. 

Etloii voulon en bandougtiere, — dsan toil carqoi de figa, 

— acoublo doii per doii ; choque coubla adsuesian — sa 
glioiisa. In galoubuet, — in tambourin flouco de non de 
rueban, — acompagnovan le charrette, — van, grepi doii 
cliamin, loii vie eran coucha. 

Et , en lonjan le goudelle — que, so lou vent que le bar- 
celle, — ondeyion k grande vague : 0 mon Dse ! loii bio 
bio ! — qu’uenoii bio dri ! fesian per ensan. — Iquian sera 
de bella coupa ! — Vade cueme la bise loii z’etrosse , — et 
ossi cueme en Tar i se redresson vitou ! 

Yiquia qu’Ambroise se joint a zMlou : — Sotft-e toil pr6- 
tou cueme quelloii , — voutroii bio prouvan^d, vie grand ? 
fa soudin — yin dellou juenou. — lzia toil bio roujou — que 
sont incore en retor ; — mai en duran lou terns d’oiirajou , 

— vous verri loii voulon manquo all’oura ! 
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Remarquiro-vous le trk chandelle, — per Nevoue ? alle 
semhlovan de z’6telle ! -- Rapelo-vous, z’efan, qui ara de 
gron — per benedsuecion ! — Ds6 vous acote, — et dsan 
voutron grank lou depose , — bon rkre-grand ! — Entre 
lou sosou , — avk lou bicheron lou mdssounk. 

Pendant qui s’avanpovan , — bounaman insuet devue&o- 
van , — Et i se trove qu’ou Mos delloii grand Falabreguie 

— avo vegnian lou me&souuk. — Mktre Ramon, en proume- 
nerou , — dell irnpetouou muestral degrenerou , — vegnie 
vkre pomin ce que lou bio dsuesie. 

Et della plagne epio — ou traversove la joiignuessura, — 
du nor oil midjour, a grand po : et lou bio falld : — Mktre, i 
gongounovan , i l’iira ! — Vkde cueme la bise ne z’allere , 

— et ne varse, et ne deflerk.... — Betto a voutroii dk lou 
dsouo de fla ! 

D’otrou apondsan : Le froumiuet — deja ne monton alle 
z’epiuet ; — incore en lait , alle ne derrobon lou gron... — 
Lou voulon ne venon p’incore ? — De pour liian dsan lou 
z’orbrou — lou chef vueruet lou cil , — et son zie pour liian 
loii decoiivre ossuetou , 

De que paressuet l’essin , toil — defoureliran loii voulon , 

— et dsan l’ar oil soulk i loii fesian traglire, — et loii bran- 
dovan si la teta, — per saluyie et fere feta. — Mai alia troupa 
agresta, — dou pli loin que Ramon poussuet se fere entan- 
dre : 

— Bianvegni seye-vous , touta la banda ! gliou criiuet : 
lou bpp Ds&vous mande ! — Et biantoii de House i ossuet 
in rond nombrou — a soun entour : — 0 netron mktre , — 
touche in brison la man ! Bian-etrou — pouess»e-te ave vous 
etre k jame — Igni’ara-te de jarbe, oil sie, de quetan , sinta 
Croui I 
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— 1 ne fo po juge tout per la muena , — mou bio z’ami. 
Quand per l’emuena — ara passo l’^ro, alor de ce qu’alle 
tsan — ne zoii souron justou. I se vade z’an — que prouraet- 
san ina recorta — a fere vint per emuenada — pessan alle 
n’en rendsan tr& ! . . . Mai fo-t-etre content ; 

Et la face rianta , — a tou oil touchove la man ; amueca- 
laman oil parlove a M&tre Ambroise, — et ne fesian que 
prendre la leya — della bastsueda , que ; — Muereglie ! — 
gargnia vitou la chicoureya , — et ve tsirie de vin , tron- 
de-gu ! 

Vitou quell’6quiet , a plan devantft , — versuet lou goiitd 
si la trobla ; — Ramon , lou bio proum& , se z’i assette a 
gnin bout, — et toil fan cueme lui. En brese — lou pan 
crouton deja se vouere — so la dent que lou breye, — pen- 
dant que le man pechon dsan lou barba-bouo. 

La trobla rejouissie, lavo — cueme ina fouoglie d’av&na ; 
— lou froumajou-for a odeur, l’o que brile la gorge, — le 
z’oberjuene ritsuet si la greglie, — lou poivron , couisknta 
mijaglie, — le blonde yueve, alia gropiglie — dessi lou vesid 
courre, verso a proufusion. 

Mittre alia trobla cueme oil labour, — Ramon , qu’ayie 
contra lui la bouire, — de tems-en-tems la levove, et : D’o ! 
chourlon in coup ! — Quand la landa e pierousa , — per 
que la doglie se raferm&se, — i n’en fo bagne lou t&, et fer- 
mou ! — Et lou z’omou , en ran , aparovan lou goubio, 

— Ragnon lou ta ! — Et doii grand vosou — lou vin cou- 
love, roujou etpolou, — alloii z’oprou gousi6 delloii vou- 
lounerou , — P& , — dsi Ramon alia trablo, — si in coup 
vous esso benesou, — et le force revicoule, — per bian 
coumancie, selon l’usajou vie, 
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Coupo, dsan lou bou6 de taglie, — chocun voutron fago 
de bronde ; — qu’en puela lou fago s’anquichonon. Moil fi, 

— quand lou yio buche sera pretou , — quete tantoii n’a- 
compluerou lou rastou ; — car de Sint Jan i la feta queta 
no, — Sint Jan lou m£ssoun& , Sint Jan Tami de Dse ! 

Insuet lou m&tre lou coumande. — Dsan la science nobla 
et granda — qui fo per meno in bian , qui fo per coumando, 

— qui fo per fore epegli , so — la suo que gli degote, — l'e- 
pia blonda delle n&re carriche, — de n’en save cueme lui 
gin ne pouyie se vanto. 

Sa via ere pacianta et sobra. — I vrit que se longe z’oiire 

— et lou pe delloii z’an , Vayan in poii courbo ; — mai oil 
terns delloii sie, alia face — bian de ft, de juenou voluet, — 
fier et jouyioii , oil portove incore — si la poma delle man 
doii plan sets6 de bio ! 

Oil counessie I’influence della gliuena, — acoura all’ere, 
bouna, acoura impourtsuena , — acoura bute la sova, 
acoura l’arrete ; — et quand alle fa cercliou , et quand alle 
pola, — oil blanche, ouempourprd, — oiisayie lou terns qui 
n’en devole. — Per lui , lou jabriglion , lou pan que se mes& 

Et loii jour nar della Vache, — per lui le gniole qu’Aoii 
raque, — et lou contra souft, et l’oba della S* Clior, — 
delle quarantene z’umuede, — de secheresse, ruinoiise, — 
de perueyode de jale, — et avo de boune seson (*) , eran 
lou signou clior. 

Dsan ina tarr& labourobla, — quand Temoudaglie e de 
tempouora , — j’e v^ de ft apleyuet all’arorou , — sie betse 
grosse et narvouse ; — i ere ina vuya merveglioiisa ! — la 
ftrra , bleta , en suelance — plan-plan davan lou suet oil 
souft s’entrouvrove : 

(*) Dans mon patois : Saison se prend pour annte. (Note du trad.) 
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Et le sie mele, belie et sane, — suivian sans decesso lou 
seglion , — alle samblovan , en tsueran , comprendre per- 
que — i fo que la tarra sa labouore : — sans chamueno tro 
plan; gniuet courre, — ve perabo bessan lou mourrou — 
attentsueve et lou cou& tsandsi cueme ina rebaleta. 

Lou fin labouroii , lou zie si la r& , — et la chanson entre 
le lore, — z’i allove a po tranquiellou , en tenan selaman — 
la coua dr&ta.Insuet above — lou tenaman que semenove — 
Matre Ramon , et que menove — magnificou , cueme in roi 
dsan son gouvarnaman 1 

Deja , pomin levari la face, — lou chef dsuesi6 le groce 
— et se segniove lou front ; et delloii travaglioii — la troupa 
above gueman , — > preparo lou fh de joie. — Lou z’in van 
amasso de cliape, — d’otrou, delloii pin nar tombo la ram6. 

Mai lou doii vie raston k trobla , — et M&tre Ambroise 
prend la parola : — Je venou , muet , o Ramon , vous de- 
mando consar. — 1 m’arrueve ina travarsa qu’avan l’ftra — 
me conduira van se ploiire ; — car je ne veyou cueme 
gniuet coura — de que non de moleur je pour& trouvo lou 
d£fa I 

Vous sede que j’6 in garcon : jesquA yiore, — dsuena sa- 
gesse m6 que rora — ou m’ayi£ douno le prove, et toujour. 
J’arin tor — si je vegnin dsuere lou contrerou. — Mai touta 
piera a soil javoriou , — loii z’agnet memou an glioii con- 
version , — et l’onda la pli tretra 6 quella que dor. 

Sede-vous ce qu’oull’a fa, lou sonjou-cru ? — Oh s’e-t- 
allo bettre per la teta — ina figlie qu’oull’a vk, de richou 
grange.... — Et la voii, et la vou , Timbue^uebou ! — Et 
tant vioulan 6 son desespoir, — et soun amour e de tella 
sorta — qu’ou m’a fa poii ! En vain je glie montro sa fougli, 
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En vain gli-e-je dsuet qu’en quet6 mondou , — richesse 
cr&, poiiretd fond... — Courr& dsuere a soil gentque je la 
vouolou h tout pruet , — a repondsi ; qui fo fer6 atten- 
cion — si l’omou 6 brovou et non s’oulle poiirrou ; — 
dsuete-gli que je s4 bueno, — emayench^ le vigne et labou- 
ro le cr6. 

Dsuete-gliou m6 que gliou sie couble — so mon gouvar , 
criisaran doublou ; — dsuete-glioii que je s6 omou k res- 
peto loft vie ; — dsuete-glioii que si ne seporon, — per tou- 
jour i sorron netroii coeur, — et tant muet que la , i ne z*- 
antarron 1... — Yiore donque, o Ramon, que vous vftde 
ce qui n’uet. 

bsuete-me si , av£ me sanpeglie — je devou alio demando 
la figlie, — oil ban si je lesserd meri mon drolou...; — Pehl 

— Ramon gli fa, ne d6plouy6 gin de voile — si in vent par&l 
Lui gniueme 1 k , — alio , ne mereran po de quella ! — 
I muet que je vous oil dsou , Ambroise n’ayi6 po pob. 

Moun omou , en voutron glift et ploce, — je ne farin po 
taut de chambe grepiuet : — Acoumance, puetsuet, de 
gardo ton repoii — gli dsuerin-je sans muesterou , — car 
alia fin si tou capriciou — avisa ! fan emoudo la tempftta, — 
Samipabieoune l ve ! je t’indoutruenou ave in po. 

Alor Ambroise : Quand l’onou brame, — n'allo don pli gli 
jetto de brotta , — arrapo ina trica et assoumo-lou ! — Et 
Ramon : In p&re itsin p&re ; — se voulonte devon se fere ! 

— Troupio que mene sou gard£roti — cre$ft toil ou tor, dsan 
la gorge dou loup. 

Qu’k son pere in fi reguign&se, — de netron temps , ah ! 
Dse gorde ! — oil l’aruet tsouo betou 1... Le famiglie, avo, 
ne le vesion forte, ugniuet , sane, — et resuestante alia mio, 

— cueme in branchajou de platane ! — ayan prou de gar- 
rouglierou , — acouto, ne z’ou son. 
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Maiquand lou tantoii de Nevoue, — so sa tenta etelo, — 
atroupove Farr&re grand et sa generacion , — davan la tro- 
bla beneyia , — davan la trobla van ou presuede, — l’ar- 
r&re-grand de sa man froncia, — neyiove toutsuequian dsan 
sa benedsiiecion ! 

Mai , anfievro et blema , — Fanmourachada puetsueta — 
dfei alor a son p&re : Vous me tsuari donque, — o p&re ! 
1 rauet que Vincen ome, — et davah Dse et Netra-Dama, — 
ran otre que lui n’ara moun oma !.. — Un suelan$ou mour- 
tel lou pruet tou trk. 

Jona-Mario i la proum&re — que se levUet de sa sella : — 
Ma figlie ! la reson que vian de te sotre, — gli fa insuet aV6 
le man joints, — itsuena insiilta qiie ne soglie, — itshena 
£puena de renAftlsd — que ne z’a per lotigtems percio lou 
coeur 1 

T’o refuso lou potrou Alari , — qu£quiet que poussedove 
muela bestsio ! — refuso Veranuet lou gardien ; rebuto, — 
per te magniere dedegnoiise, — Ourrias , lou suet richou en 
bouoye ! — et pessan , in ferluquiet , — in galabontems te 
va ancourley^ ! 

Aban te n-er6 de porta en porta , — ave ton gft courre ioil 
champs I — T’esse touta ts^na, por, bouema !... Bon ! — 
Associete ave la Roucana, — ave Belon la Roubuecana ! — 
Suet tra cogliou, ave la Chuena, — v6 couere ta bougliaca 
alia souta dsin pont ! 

M&tre Ramon tessove dsuere ; — mai son zi6, glisi6 
cueme in cierjou ; — son zie beleyiove et jettove de z’egliu- 
edou — so sou sour^uet epe et blanc. — De sa coul&ra 1’6- 
clihsa — P& alia longe se detrafiche, — et Fonda a revoii 
furioii s’elance dsan lou rioii : 
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All’a reson , oua , ta m&re ! por, — et que I’orajou loin 
se dsuessuepe !... — Mai non, te demourard, vatse? — 
Quand suirin-je — de t’attache a vd le z’antrove, — et de te 
bettre alle naruene in far, — cueme i se fa a in jamoriou ; — 
verrin-je subuetaman tombo lou fu de Ds6 ! 

De focheri morne et malade, — verrin-je fondre te vio- 
glie, — cueme la n& delle cougliuene alia ola dou soula ! — 
Muereglie 1 cueme quella dolla — della fouyiere porte la 
bre9a ; — cueme lou Ronou , quand oil s’arose, — i fo 
qu’ou deborde, et avisa ! cueme iquian etsin choul&, 

Rappela-te de ma parola : — te ne lou verrepli !... Et 
della- trobia — per in grand codp de pin oil fa tremblo 
l’ampleur. — Cueme la rousd si le barglie, — cueme in 
resin que se vouere — plovon all’ftra , parglie-k-parglie. — 
Muereglie, en mdmou terns , repandsd se lorme. 

— Que ne me dsi po, maledsuecion ! — repren lou vid , 
begou della bisca—- Ambroise, que ne me dsi po que vous, 
vous, M&tre Ambroise, — n’dde point, ave voutron gredin, 

— gaja per ansan dsan voutra cassuena — quell’ infamou 
deroubajou ! — L’indsuegnacion , iquiet , soulevuet sa vue- 
gueur d’otrevA 

Moleur de Dsd ! criiuet tout-dsuena , — si ne l’ont bossa , 
la fourtsuena — d’oujourd& apren& de muet que ne porton 
lou coeur yio ! — Que je sachou incore, alle ne po viciou 

— la poiiretd, gniueme sougliura ! — j’d quaranta an de bon 
sarviciou, — de sarviciou all’arme, oil son dellou canon 
rouchou. 

Jestou je maneyiovou ina epayetta, — que je se partsi de 
Yalabregue, — per mousse de vessio. Ansavarosi la mar, — 
si la mar tempetousa et glimpueda, — j’e v& l’ampirou de 
Melinde, — ave Suffren , frecanto l’lnda , — et j’e z’& de 
jour me amor que la mar ! 
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Soudor avo delle grande g4rre, — j’e percouru tout gliu- * 
gniuevar, — av6 que yio guerrte que montuet doit Mi^jour , 

— et proumenuet sa man destructsueva — dell’Espagne aile 
steppe Russe ; — et cueme in obrou de peru souvajou — 
lou mondou se secouyi4 ou bruet de sou tambour ! 

E dsan l’ourreur delloii z’abourdajou , — et dsan l’an- 
goisse dellou noufrajou, — lou richou per iquian, n’an 
• jame fa ma por ! — Et muet, efan de pourou , — muet que 
je n’ayin dsan ma patri , — po in recoin van planto lou su4t, 

— per 14, quaranta an , j’e petafuend ma char ! 

Et ne coiichovan so lou g£rou , — et ne mijovon que de 
pan de chin ; — et jaloii de m4re, ne courion ou carnajou , 

— per paro lou nom de France !... — Mai dsiquian per- 
souna n’a souvegni ! — En figniessan sa remontrance, — per 
la ferma ou flanquet son mantso de cadis. 

— Qu’allo-vous quorre v6 Mont de Verga — lou sint Pue- 
lon? lou vie renoil — ramborre cueme iquian M4tre Ambroise, 

— et muet avo j’e voui i'orueblou toun4rou delle bombe — 
emplire la comba dellou Toulounet ; — d’Arcole j’e v4 lou 
pont que tombe, — et le sable d’Egipte ambrego de sang 
vuevan ! 

Mai de retour de quelle g4rre, — 4 crftso, 4 bouleverso la 
t4rra — ne ne mlran cueme de z’omou , 4 se demou41o , — 
de pie et d’ongli& ! La journo — 6re anteno avan l’oba , — 
et la gliuena dellou tantoh — ne z’a v4 me dsin coup pleya 
si la pioche. 

I dson : la tarra e generousa ! — mai , cueme in orbrou 
d’oiilagne, — 4 qui ne lou secou , 4 grand cohp , ne donne 
ran ; — et si on comtove, po 4 po, — le carriche de que 
bian-etrou , — que mon trav4 m’a fa m4tre, — on comta- 
ruet lou degout qu’an ruisselo de mon front ! 
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• Sinta Anna d’Apt ! et i fo se quesie ! — J’*r& done, cue- 
me in saisuerou , — bicha sans relochou cm trav& delloii 
champ , et mija moil ricoula , — per qu'alla m£son lou vivre 
abonde, — per toujour Eogmanto, — per me bettre k l’ou- 
neur dou mondou ; — p& , je dounarin ma figlie a gn’in gu 
de paglie ! 

Allo-vous en oil tron de Ds6. — Gorda ton chin , je gor- 
dou mon cignou. — Tel fuet dou m&tre lou rudou parlo. — 
Et l’otrou vte, se levan de trobla , — pruet son mantso av6 
son boton , — et n'apondsuet que du6 parole : — Adsues- 
sio ! quoque jour, n’ayte point de regruet ! 

Et que lou grand Ds£ ave sou z’&njou , — mene la borca 
etlez’or&nge — Et cueme oil s’en allove ave lou jour 
tomban , — so lou muestnal que brame r — cueme ina corna, 
s’61evuet doii quichon de bronde — ina longe linga de 
Hama. — Outour loti messoun& , fou de joie. 

Ave gliou ikte fiere et gliuebre — se renversan dsan Ear 
vuebran , — toil dsin memou so pican la t&rra per ansan , 

— fesian deja la frandoglie. — La granda Hama , que gliapi 

— so la bourrasca que l’ajuete, — atsuesove si gliou front 
de refluet traglisan. 

Lou belui , k tourbiglion , — monton ailoh bourra ; fu- 
ruebon. — Ou cresuenaman dollou tronc tomban dsan lou 
bras& , — se meclie et rit la musiquetta — dob galoubuet , 
vueva et foulotra — cueme in possera dsan lebroche.... — 
Sint Jan , la tarra ancinta tressaglie, quand vous passo! 

Lou f ft jouyou petsigliove ; — lou tambourin bourdou- 
nove, — grovou et contsuenu , cueme lou gongonoman — 
de la mar proufonda , — quand alle bat — p£sueblaman 
contra le roche. — Le lame en defour deglioii guene — et 
brandsuessan en Ear, lou dans^rou mouruet, 


i 


126 


Digitized "by Google 



Muereglie 


MUEREGLIE , CHANT YU 107 

Tr& f&, ave de grand z’61an, — fan dsan le flame la Bravada, 

— et tout en repassan lou roujou fouye, — dsuena trena 
de z’o i jetovan le dorse — dsan la brosa ; et , le man plene 

— de muela-pertsi et de varv^na , — qu’i fesian beneyi6 
dsan lou fft puruefuecateur : 

Sint Jan ! Sint Jan ! Sint Jan ! i criiovan. — Toute Le •» * 
cougliuene beleyiovan , — cueme s’i z’iaye plouvi d’etelle 
dsan Tombra I — Cependant la ronflada fouella — empour- 
tove l’encens delle cougliuene — av£ dou ffl lou roujeyiajou 

— ve lou Sint planan dsan la bluva brinsia. 


127 


Digitized by Google 



Muereglie 


CHANT VUTSfiMOU 


LA CRO 


Desespoir de Muereglie. — Toiletta d’Orgli6si6na. — La juena figlie ou 
muetan della no, se sove de la m6son poternella. — Alle va oii tombo 
delle Sinte Marie, que sont le patroune de Prouv&nce, le supleye 
de touche soil paran. — Le constellacion. — Tout en couran a travar 
de Cro , alle rencontre lou potrou de son p6re. — La Cro, la g&rra 
dellou Jattan. — Lou glisor, lou prie-Ds6 d’6troubla, lou parpiglion, 
avertasson Muereglie. — Muereglie, badan de s&, etn’en pouyanpli 
della cho , implore sint Gent, qu’ou vene k son secour. — Rencontra 
d’Andrelon , l’amassou de gliuemace. — Elojou d’Orglie. — Reci 
d’Andrelon ; uestoire dou Trou della Capa, lou chouchajou (de jarbe), 
lou choucberou anglioutsi. — Muereglie couche so la t&nta della 
famiglie d’Andrelon. 


Que tsandra la forta liouna, — quand, de retour a sa ca- 
vArna , — alle ne va pli son glion^d? Urlanta dou coup, — 
legere et etl&nco, — si le montagne barbaresque — alle 
court.... In chassou mourescou — dsan lou fale gli l’ain- 
porte ou de^uemou galo. 

Que vous tsandra figlie amourouse?.... — Dsan sa cham- 
bretta sombra, — van la no que briglie proulonge son raiion, 
— Muereglie e dsan son gliuet coiicha — que ploure touta la 
no, — ave son front dsan se manjointe: — Netra-Dama 
d’Amour, dsuete-me ce que je devou fere. 
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0 move sor que m’6tressuene ! — 0 p&re deur que me 
chopie, — si te v6sio de mon coeur I’etrousso et lou trou- 
blou, — t’ario puedo deta puetsueta ! — Muet que t’apelove 
ta mignorda — te me corbe d’oiijourd& so lou joii, — cueme 
si j’ere in pouglian inapleyioblou oil labour. 

Ah ! perque - 14 la mar ne se devarse po , — et dsan la 
Cro, n’evarche se vague ! — Jouyioiisa je verrin s'anglioutsi 
que bian oil soul&, — sela cosa de me lorme ! — Oil pre- 
quete,dsuenapourafena, — prequenese-jepo nemuet-mema, 

— dsan quoque troii de sarpan !.... Alor, alor, betoii, 

Si in pourou gar^on me pl£si£, — si Vincen me deman- 
dove, — vitou, vitou, i me mariarian!.... — Omonbio Vince- 
nuet, — meque ave tsuet jepouessouvivre, — et t’embrassie 
cueme fa l’ierrou, — dsan le z’ourgniere j’^rin b6re ! — Lou 
mije de ma fan seruet te boucaye ! 

Et pendan qu’insuet, dsan sa coiichetta, — la belle efan 
se desole, — lou sein brhlan de fievra et d’amour fremioii- 
lan; — de se proum&re z’amour — pendan qu’alle reposse le 
z’ure charmknte — et lou raouraaa suet clior , — i gli revian 
tout dsin coup in consar de Vincen : 

— Oua, criuye-t-eglie, in jour qu’oiimos te venuet, — i 
bian tsuet que me zoii dsuessuet : — Si in chin foil, in glisor, 
in loiip oil ina sarpan ferouge, — oil touta otra betse cou- 
ranta — vous fa siantre sa dent pointsa ; — si lou moleur vous 
ablage, — cour&, cour£ alle Sinte, vous ari vitou de soulage- 
man ! 

D’oiijourd^ lou moleur me depoutante , — porton ! ne 
n’en reviandron cont&nta. — Iquikn dsuet,alle sote vitou 
de son blanc puetsuet-lancie ; — ave la clio glis&nta, oiivre , 
— la gadaroba que rekire — se z’afere , mftblou suparbou , 

— de nouyi^, tout fieri si lou ciseluet. 
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Sou pitsi treaor de ju^na figKe — dran iqaiet : sa courou- 
neta — della proumkre vft qu’alle fuet son bmjour; — in brin 
de lavanda passo ; — in puetsuet cierjou, uso — quosiman 
tout, et beneyia — per evarch£ loii toun&rou dsan lou som- 
brou eloignement. 

L4, av6 ina courdegliere blanche, — d’abor se nuet oii- 
tour delle z’anche — in roujou coutsiglion , que l&-m6ma a 
pico — dsuena fuena carounada, — merverglie de coiitura ; 
— et si quell’^quiet, k sa centsire, — in otrou bian pli bio e 
vitou me atsuefaglik 

P&, dsan ina casaca n&re, alT6quiche — leg6raman sa 
taglie riche, — quuena 6pinglia d’or sufuet k ressarro ; — 
per trene longe et brune — sou chav6 pendolon, et gli an- 
mantellon — se due z’epale blanche. — Mai \k, en arrapan 
le bouclie separd 

Vite le rassemble et le retrosse, — k plan de man le z an- 
vertoglie — dsuena dentella fuena et cliora ; et ina f& — le 
belle flotte insuet 6trinte, — tr& coiip graciousaman le cen- 
tsire — av6 in rueban kteta blftva — dsademou orgli£sien de 
son front ju£nou et fr£. 

Alle bette son devant4 ; si lou sein , — de son fichu de 
moussegliuena — se crouise k puetsuet pluetlou vierjuenal 
tsuessu. — Mai son cliapiode Prouvan^ala, — son motri chapio 
a grande z’ole — per paro le chaloii mourtelle , — alle 
oiibleyuet , per moleur, de s’en kiri la t£ta.... 

Iquian figni , l’ardanta figlie — prend alia man sou dou 
sabouo ; — per l’^chaia de bou6 sans fere de brft , — d^vole 
en cachetta ; deplante — doit pourto la borra pesknta ; — se 
recoumande alle boune Sinte, — et por, cueme lou vent, 
dsan la no qu’efraye. 
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1 ere I’&ra van le eonstellacion — alloil barque t6rou fan 
bio signou. — Dell’Egliou de sint Jean, que vian de se pouso 
— allou pie de soun Evangeglistou, — si lou tr£ z’ostrou 
van oil resuede, — se vesie beleyie la vuya. — Lou terns ere 
serin, et calmou et amperleya. 

Et dsan le plagne 6telle — percepuetan se ruet 616 , — lou 
grand Chor dellez’Ome, liian doiiParadsi — pregnie la month 
briglianta, — ave sa chorge bian eroiisa ; — et le montagne 
tenebroiise — avuesovan passo lou Chor voulan. 

Muereglie allove davan 16 , — cueme jadsuet Magalouna , 
quella — que charchove tant de terns , en ploiiran, dsan lou 
bou6 — soun amiPi&re deProuvance, — que, empourto per 
la vioulknce — dellez’onde, 6reresto abandouno. — Allou 
confin pomin doii terroir cult sue vo. 

Et dsan lou pare van rattropon le feye , — i z'iayie lou 
potrou de son p6re — qu’allovan deja monze; et, lou z’in , 
ave la man , — le tegnian per lou mourrou , — imoubuele 
davan lou z’aloiiri, — fesian teto lou z’agnet brun. — Et sans 
s’arr6to on entands6 quoque feye braman.... 

D’otrou chassovan le more (que n’an pli d’agnet) — ve lou 
monzerou; dsan Tobscurueto, — asseto si’na piera, et mut 
cueme la no, delle pousse coufle quequiet tsuerove — lou 
bon lait cho : lou lait jagliuessan — a long trait s’elevove — 
dsan loii bor ecumoii della seglie, a vu d’uglie. 

Loii chin eran coiicha , tranquiellou ; — lou bio et grand 
chin, blanc cueme de gli, — gisian lou long deU'ancliou lou 
mourrou alonja — dsan lou sarpouluet. Calmou — tout 
alPentour, et soim, et choumajou — dsan le lande que sian 
qu’ambome.... — Lou terns 6re serin, et calmou et amper- 
leya. 
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Et cueme in £gliu£dou, a ro de clieye — Muereglie posse. 
Potre et feye , — cueme quand lou z’amourrone in subuet 
tourbiglion, — s’anquichouniran. Mai la figlie : — Ave muet, 
alle Sinte Mari — persouna ne voii vegni, delloii berge ? — 
Et davan z’£llou , alle fueluet cueme in espruet. 

Loii chin doii Mos la recoun£sslran, — et ne boiigiran po 
doit repoii. — Mai 1&, delloii revou-nin froiilan le tete, — 
deja loin ; et si le troche — delloii pagniuecd, delle camfre , 

— quella pedriolla de figlie — lande , lande ! Soil pie ne 

touchovan po perabo 

Souvente-f& a son passajou, — lou courrioii que dsan 
i’arbajou , — oiipre delloii bagliuevb , dourmian achicha, — 
dessoudo dsan glioii soumeiglie, — soudin partessian a grand 
voulo, — et dsan laCro sombra et gnia — criiovan : courriou ! 
courriou ! courriou ! 

Avd soil chave glisan de rouso , — l’Oba , pomin , della 
montagne — se vesie pou-k-poii devalo dsan la plagne ; — 
et delle z’aluete chapueroune — la voulo chantere la saluye ; 

— et dell’Alpuena cabournoiisa — i semblove qu’ou soul4 
s’^moudovan le sueme. 

Sd vesid lou matsin pou-a poii dekiri — la Cro en vi6re et 
arueda, — la Cro uem&nsa et pieroiisa, — la Cro antsica, van 
delloii z’ancetrou — si lou racontajou sont de cr&re — so 
in delujou accablan — lou Jaiian argouglioii firan ecliapo. 

Le teteroute ! ave ina echella , — et me in efor de glioii 
z’dpale — i cresian de renverso lou Tout-Puessan ! Deja — 
de Sinta Vuetoire lou tero — dre dechiria per lou po-de-far; 

— deja l’Alpuena i vegnian [quorre, — per n’apondre oh 
Ventour lou grand z’escorpaman ebrando. 
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Dse ire la man ; et lou Muestral, — ave la Foiidra et FOii- 
ragan , — de sa man, cueme de z’egliou, an partsi tou tr k ; 
— della mar fonsoiisa, et de se ravuene, — et de sou z’abi- 
mou, i van avuedou, — epiereye lou gliuet de mobrou, — et 
p& s’eievan, cueme ina lourda gniola. 

L’Aquielon, la Foiidra etl’Oiiragan, — dsin vostou cou- 
vercib depoudmgue — assomon iquiet lou coulosse.... La 
Cro, — oil douze vent la Cro oiivarta, — la Cro meta, la Cro 
desarta! — a consarvo la couvarta orruebla.... — Muereglie, 
toujour me, du terroir paternel. 

Pregni6 Falonge. Le rayade — et Felanceman delle soule- 
yade — atsuesovan dsan Far in glisan tremblaman ; — et 
delle cigole della Iknda — que gresigliovan Farba choda , — 
le eimbalete fougliuegode — repetovan sans fin gliou long 
cliaquetaman. 

Gniuet d’obrou , gniuet d’ombra , gnuiet d’oma ! — car 
delF^te fuyan la Hama, — lou nombroii troupio que roclion, 
dsan gliuevar , — Ferbetta courta, mai sada, — della gr&nda 
plagne soiivage, — alle z’Alpefreche et sagniuetoiise — eran 
alio charche de champeyiajou toujour var. 

So lou ,fu que Join varse , — Muereglie cour , et cour , et 
cour ! — Et le grande larmise grise , — oil revar de gliou 
pertsi, — s’entredsuesian : I fo etre fouella — per barueto 
dsan lou pier&, — ave in soul& que si le cougliuene — fa 
dansie loti morvens, et lou galuet dsan la Cro ! 

Et le chuere-verde , alFombretta — delloii jon : 0 peleru- 
ena, — entorne-ta , entorne-ta ! gli fesian. Lou bon Dse — a 
betto alle font d’ega-cliora, — oil front delloii z’obrou a betto 
d’ombra — per paro le couleur de te vioglie , — et tsuet, te 
crueme ta char oil olou deli’&e. 
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Ed vain avo l’avertessiran — loti parpiglion que la viran. 

— Le z’ole dell’ Amour et lou vent della FA — l’amporton , 
cueme l’ura amporte — lou blanc gouelan que vuerevorton 

— dsan le plage sale d’Ega-Morta. — Bian trista, abandouoo 
delloii potrou et delle feye, 

De loin en loin, per la campagne, — par& ina berjari cou- 
varta de iypha. — Quand pomin alle se vuet, badante della 
s&, — dsan quell’ andruet briio touta souleta, — sans rue- 
goulon gniuet ruegouleta, — elle tressagliuet in brison 

— et fuet : Grand Sint Gent, ermuetou doit Bossuet 1 

0 bio et juenou labourerou, — qu’appleyiro k voutroun 
arorou — lou Loup della montagne ! o dsuevin sougliuete- 
rou, — qu’iriro la roche dura — k doii pitsi fueluet — d’6ga 
et de vin, per refr£che — voutra mere, grepia et merknta de 
cho; 

Car, cueme muet, quand tout soumeglie, — vous ayio de- 
sarto voutra famiglie, — et, souluet ave Dse, alle gorge doii 
Bossuet — vous trouvuet voutra m&re. In suet don — man- 
do-me in fueluet d’6ga glimpueda, — o bon Sint Gent ! lou 
galuet que brti — me crueme so lou pie, et je m&rou de s 4 ! 

Lou bon Sint Gent, dell’ ampuero — entandsuetpriie Mue- 
reglie ; — et Muereglie ossuetoii, dsuena margella de poui , 

— liian dsan la rosa campagne, — a \k beleye la dolla. — Et 
dellou dardeyiajou fendsuetla bresa, — cueme lou martsue- 
nuet que travarse ina mio. 

Y4re in vi6 poui tout gargni dsera, — van lou troupio al- 
lovanb&re. — Gongounan doiiceman quoque mou de chan- 
son, — in puetsuet drolou z’i jouyiove — so lou bacha , van 
ou charchove — lou poii d’ombra qu’ouli’ abruetove ; — con- 
tra lui, ayie in panft plan de blanche gituemace. 
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Et lou puetsounuet, dsan sa man bruna, — le z’agantove, 
yena, per yena, — le poitre messonnanque ; et cueme iquian 
glioii chantove : — Gliuemace, gliuemace nounetta, — vitou 
sor de ta cabanetta , — sor vitou te belle come , — ou suenon, 
te rompra ton puetsuet mounasterou (*) 

La bella Crayenca , couloiiro ( per la morche) , — et que 
dsan lou sk ayie plonja se lore, — relevuet tout dsin coup son 
jogli muenoi : — Mignon, que fetse iquiet? — Puetsueta 
posa. — Dsan la boche et lou galuet, — t’amosse de gliue- 
ma$on? — Vous l’ede bian devueno ! repoiidsuet lou puet- 
suet. 

VAde ! oombian je n’e dsan mon canotsd ! — Je de nou- 
nains, des plate lies, des moissonniennesl . . . . — et p^ te le mije? 
— muet nauni I — Ma m^re, tou lou vendre, le porte en Orglie 
per le vendre, — et ue z’adsi de bon pan tkndrou .... — Z’y 
esso-vous eto en Orglie, vous? — Jam£. 

— Hin 1 vous n’^de jame eto en Orglie ? — J’y ^ eto, muet 
que vousporle ! — Ah I poiiretta , si vous savio la granda 
vuela qui yuet, — Orglie I Telaman alle s’etend — que , doii 
grand Ronou qne revouge, — n’en tsan le s^t embouchure I . . . 

— Orglie a de bou marin que champeyon dsan Joii z’ild de 
sa plage. 

Orglie asarace de chivo soixvajou ! — Orglie, dsan ranque 
in ete, — m&ssoune prou de bio, perse nourri, si alle voii, 

— s6t an de fuela ! Alle a de pechoii — que gli charreyon 
de pertout; — alle ade naviguerou intrepuedou — que van 
delle mar lointene afronto lou revolt.... 

(*) On ditchez moi : Gliuemace, Gliuemace , fe-me vdre te corne : je 
te baglterd ina bouna soupa de miche. 

Escargot, escargot, montre-moi tes cornes : je te donnerai une bonne 
soupe au pain blanc. 

(Note du fraducieur) 
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Et tsueran gloira merveglioiisa — de sa patrie souleyiou- 
sa, — dsuesie lou galan motri, ave sa linga d’or, — et la mar 
blftva que tremble, — et Mont-Majour que champeye le 
mouole — de plene banne d’ogliueve mouole, — et lou ber- 
laman qu’k lou mar6 fa voui lou butor. 

Mai, o $uetd dou$a et bruna, — ta merveglie suprema, — 
oull’ oiiblueyuet, lou puetsuet, de la dsuere ; lou cieur, — o 
dria tkrra d’Orglie, donne — labiotdp&ra & te figlie, — cueme 
lou resin ail’ otona, — de siantsoii alle montagne et de z’ole 
all 1 izio. 

La grang£rouna, inatkntsueva — ere iquiet drktaet pen- 
sueva : — Bio gor, si te vou, alle fuet, vegni ave muet, — ave 
muet vian ! — Si lou sosou avan que la reneta s’entande — 
chanto, i fo que mon pi6 se pose — deli’ otra man dou Ro- 
nou, alia gorda de Dse! 

Lou droulou gli dsi : — Dam a ! — vous capueto bian : ne 
sont de p6choii. — Ave ne z’otrou, queta no, so la tknta , — 
vous coiicheri oil pie delloii pilvoublanc, — et dourmiri dsan 
voutra roba ; — mon pkre, pessan, alia pruema oba, — de- 
man vous passara, dsannetron barquet. 

— Oh ! non, me sikntou incore prou forta — per queta no, 
resto per defourL... — Que Dse vous en presarve! Voulk- 
vous done queta no, — vkre la banda que s'ansove, — plin- 
tsueva, dou Troii della Capa? — Ai! ai! ai! ail s’alle vous 
rencontre, — ave lk dsan lou gour alle vous fa sombro ! 

Et quet6 que Troii della Capa ? — Tout en chamuenan dsan 
le pi4re, — je vous contark iquian figlietta!.... Etoii cou- 
manQuet: — Iz’iaye ina fk in grand sie — que recouflove de 
gerbk. — Si lou bor della revkre, — deman vous verri l’an- 
druet van iquian se passuet. 
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Dep& in ma, et memou me, — si le jarbe plante que voui- 
rovan, — ina coubla de chivo Carmaguerou ayie constaman 
choiicha. — Po in brison de relochou ! — toujour lou sabouo 
dsan l’&ntrove ! — et si lou sie poiissoii et tourdsi, — tou- 
jour de montagne d’epiuet a chouche ! 

1 fesie in soul&!.... La sould — samblove, i dson en flame. 

— Et le fourche de boue, en vertouglian dsan l’ar, — fesian 
revougliueno de gerbe; — et lou ricoula, et le z’arete, cue- 
me de fl&che de rebalete, — alle naruene delfoii chivo sans 
decesso eran lanciuet. 

Oil per la Sint Chorle oil per la Sint Pi&re, — vous pouyio 
souno , clioche d’Orglie ! — Gniuet feta gniuet dsemanche 
alloii poiirou chivo : — toujour lou grepuessan choiichajou 1 

— toujour l’eglia que pertsiselle ! — toujour lou cri roiichou 

— doii gardien amplanto , dsan I’ardan revougliuenajou ! 

L’avoriou m&tre , alloii blanc choucherou — incore ayie 
betto, boune gent ! lou mourret...Vene Netra-Dama d’Out. — 
Deja si le jarbe dressiiiet que fumon, — le couble, cueme de 
coutsuema, — vueroglion me, trempo d’ecuma, — lou fejou 
arrapo alle coute etlou mourrou bavou. 

Viquia que tout dsin coup accouron — et l’orajou et la 
granmariene .... — Ai ! in coup de muestral coueve lou 
sie ; — delloii z’afamo (que renion lou jour de Dse) — loti zi6 
se co von; — lou sie van i chouchovan — chancelle, et s’an- 
tr’ouvre cueme ina n4re perola ! 

Lou grand quichon revougliuenne , — cueme en fureur ; 
dell’abimou, — revuererou, gardsien, eda-gardsien, ran ne 
poussuet — s’en soiivo. Lou m^tre, lou sie, — lou moulan,le 
chuere doh moulan , lou gerba , — lou b&lou , le couble 
ant&re, — dsan lou gour sans fond tout s’anglioutessuet ! 
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— f me fa fremioulo! dsi Muereglie. — «0h! igniaban me,o 
vierge ! — Deman vous dsiri betoii que je sd in puetsuet foil, 

— vous verri, dsan soun dga blftvotra, — jouyie le corpe et 
le tanehe ; — et lotfi iftarlou de mard — de contsuemrya all’ 
entour chanto dsan le coulegne. 

Vene lou jour de Netra-Dama. — A mesura que loti souia 
courouno de f ft — monte k son pontsifica , — avd l’outfeglie 
contra tftrra, — betto-vous plan, plan, all’ espdra ! — vous 
verri lou gour de glimpuedou qu’oftlTere , — s’assombri 
pou4-pou dell ombrk doii pechd ! 

Et della fonsioii dell'egatroubla, — cueme dell’ ola dsuena 
monche — vous entandri puetsuet-ft-pudtsuet s'dlevo lou 
bourdounaman ; — p k itsin clior dinditl d’dchingue ; — pa k 
cho poii , entre le barglie, — cueme de voix dsan ina jorra, 

— in orrueblou tulmutou qu’adsi la fruesson ! 

I pa in tro de chivo megrou — que si lou sid in' dgrou gard- 
sien — glioti dsi de mo et chasse avd sou mogreyiajou. — 
Itsin trapuetajou pegniueblou ; — itsuena tftrra vidroiisa, — 
opra, seche, plena d’ourreur, — que rdpond cueme in sid van 
i choiichon Fetd. 

Mai k mesura que ddcliuene' — lou sint souia, doii goufrou 

— lou blasfdmou, loft brft, se fan roiichou , meran ; — tosse 
lou troupio ecafouiria — de pourli&n , so le barglie — se 
pkrdon lou clior dindin delle z’dchingue, — et chanton md 
lou marlou ou bout delle longe coulegne. 

Tout en parlan de quelle choifcse, — avd son pana de gliu- 
emace, — davan la juena figlie allove lou p’tsuet drolou. — 
Glimpueda, seruena, couloftro — per lou couchan , la cou- 
gliuena arueda — avd lou cieur deja mario — soil yio rampor 
blft et sou grand proumontoire blond. 
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Et lou soul& que, dsan lou cintrou — de sou long raiion 
plan plan se retsuere , — lesse la pe de Dse alloii mar6, on 
Grand Clior, — alloii z’ogliucvie della Vallonga, — oil Ronou 
qu'illo s’allonge, — allou messoun&, qu’alla longe — rel&- 
von gliou echuena et bevon lou vent Lorgou. 

Et lou drolou dsuesie : Jouvancella, — liian, v&de-vous la 
t&la mouvanta — de netgon paviglion, mouvanta oil ventou- 
luet ! — v&de, si l’oba que l’alour^, — v&de, vftde raon fr&re 
Not que gropiglie ! — Bian seur oiill’ agante de cigole, — oil 
avise betoii si je tomou alia t&nta. 

Ah ! oil ne z’a ! .... Ma seur Zetta — que gli fa pi£-coiita, 

— se revuere... et la viquia que cour ve ma m&re — per gli 

— dsuere, que tout de suita, — allepou fere la bigliabesse. 
— Deja ma m&re se besse dsan lou barquet, — et prend loti 
p£sson que sont alia fr£choii. 

Mai z elloudoii, dsuena abruevd — monton si la dsiga : — 
Tsan criiuet lou pechoii, apinche, cueme i charman , — 

fena ! Biantoii, vuere que plknte, — netroun Andrelon, 

je creyou qu’oii fara, — in pechoii dellou fieur que z’iaye ! 

— Lou viquia que ne z’adsi la r&na delle z’anguelle ! 
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l’assamblo 


D6soulacion de M&tre Ramon et de Jona-M&rie , quand ne trovon pli 
Muereglie, — Tout- dsin- terns lou vi6 mande souno et rass&mble 
dsan l’&ria tou lou travagliou della grange. — Lou seyiou , le rote- 
16re, lou fen&rajou. —Lod cbarrets6, l’antruemajou delloiif6n. — Lod 
bouvi6. — Lou m6ssoun&, la m6sson, le glianouse. — Lou potrou. — 
Recit de Louran de God, chef dellou m6ssoun& ; lou codp de voulon. 

— Recit dou seyterou Jean Bouquet : lou gni anvayi per le froumiuet. 

— Recit dou Marran, bogliou d’arrorou : la morca della mor. — Reci 
d’ An tel me , lou bogliou-potrou. — Antelme a \k Muereglie qu’allove 
alle Sinte Mariye. — Empourtaman et pioglieri della mere. — Depor 
della famiglie per apt Muereglie. 

Lou grand falabreguie ploiiriran ; — adoul&nte, se sarrlran 
— dsan gliou bril le z’aviglie, oiibliyan glidu pacajou — plan 
de sarpouluet et de sariette. — « N’ede-vous ran v£ van 
yuiet Muereglie ? » — demandovan lou pie de chivo — allou 
gentsi alcyon bid adouno ou vivid. 

Lou vie Ramon ave sa fena, — toil doii couflou de lorme, 

— ensan, la mor oil coeur, asseto dsan lou mos, — mer&sson 
gliou douloii : — Certe i fo ave loma ddglird 1 .... — 0 mo- 
leroiisa ! o ecerveld ! — della fouolla juenesse o terruebla 
ddvald ! 

Netra Muereglie bella, o equiepo ! — o plou ! ave lou dera 
dellou trouan — s’e roubo, roubo ave in bouemou !....— 
Que ne dsuera, devergondd , — lou gli&, la caborna reculd 

— van lou lorron t’a meno?.... — Et brandovan per ansan 
gliou front oiirajoii. 
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Ave la soma et lemanne margliquete — vegniuet lou por- 
table, all’ ordsuenere; — et, druet si I’echalb : Bonjourl Je 
vegnin quorre , — mbtre , loii z’uet et lou grand-b^re. — 
« Antorna-te, maledsuecion ! criuet lou vie, — cartel qu’in 
chenou-liejou, — i me semble que sans lb, yiore je s£ d6pe- 
glioutto ! 

Dsuena sela coursa, — antorna-te de ta vegnia, — porta- 
bere I a travar champ por cueme l’egliuedou 1 — Que lob 
seyerou et labourou — quteton gliob doglie et gliou z’arorou ! 

— alloii messounb dsi de jeto lou voulon ; alloii berg6 , de 
lessie gliou bestsd : 

Qui venon me trouvo ! — Ossuetou , — me leg6 que lou 
cabri , — por lou voluet fuedblou ; travarse, dsan le louse, — 
le belle parcelle rouge ; — oil posse entre le yeuse delle 
borme ; — franchb dsin bond lob chamin bo ; — sibn dejb 
lou barfum dob fen tombo de fr6. 

Dsan le gliuesarne toufb, — yiote et de bib toute fleriuet, 

— obll’entendde loin creci la doglie ; b po egd — ou vbavan- 
cie lob for seyerou, — si Tandin pleya : de couto, — davan 
Taci6 deverdey^rou, — se ranvarse lou fen en ranche que fan 
plbsi a ybre. 

De z’efan, de motriuetriiouse, — dsan Tendin verdeyan — 
rotelovan ; i se n’en va que betton en kichon — lou fen deja 
pretou; i chantovan, — et lob mourgliuet (que desartovan 

— de davan le doglie), acoutovan — Si yin brancor de 

frenou, que tsueron dob bob blanc, 

Libn pli loin, ou vb, yiota et lorge, — l’arba feneria que se 
chorge : — 1’abuelou charretse, si la charro, lomout, — a 
grande brassiuet, dob fourrajou — que lou centslrove, — 
fesie monto toujour pli yio , — kiran echalette , et ruet, et 
tsuemon. 

8 


141 


Digitized by Google 



Muereglie 

122 MURREOLIE , GRANT IX 

Et, ave k>u fin que trenove, — quaad p& s’avamjove la 
charreta, — dsin botsueman de mar ario dsuet la masse. — 
Viquia pomin que lou charjoii — se l&ve druet cueme in 
jouteur , — et tout dsin terns criuet ou sey^rou : — Seyiod ! 
arreto-vous, izia quoque troublou 1 

Lou charret^rou , qu’a fourchuet — gli tends an I’arba 
seehe, — tourcbiran lou degout de gliofo front tout coulan ; 

— et si la courreya de gliou taglre, — pousan la couta della 
doglie , — vd la plagne van dardeye (lou sould) — lou 
seydrou tegnian la vuya, en amoulan. 

Omou ! acouto ce qu’a dsuet lou m&tre, — gliou fa lou 
message champetrou : — Echanson, m’at’6 dsuet, por vitou 
cueme l’egliuddon ! — que loft sey^rou et labouroft — quie- 
ton gli oft doglie et gliou z’arorou ; — affoii messounoft dsi de 
jeto — gliou voulon ; alloft bergd, de lessi6 gliou betaglie : 

Qui venon me trouvo ! — Ossuetou pli legd que le chuere, 

— por lou voluet fuedelou : anchambe loti z’add — van cr&s- 
son le gar&nce', — d’Alten precioft souvegni ; — ou v£ de 
pertout la Maturuetd — que doftreye la tArra allou fit de sa 
torche. 

Dsan lou gueruet dtello d'aurioles , — ou \k chamuenan 
derrd gliou mele, — lou labouroii vigouroft , courbo si la 
celuire ; — ou v&, de son soim everno, — la t&rra en carriche 
dsueforme — se silevo, et dsan la rk enorma — lou guigne- 
coua suivre l’arorou, freguiglian. 

Omou I acouto ce qu’a dsuet lou m&tre, — gliou fa lou 
message champetrou. — Porta bere, m’a-t’e dsuet, por vitou 
cueme l’egliuedou ! — que lou sey^rou et labouroft, — quietou 
gliou doglie et gliou z’arorou ; — allou mdssounoft dsi de 
jeto — gliou voulon ; allou berge de lessie gliou bdtaglie : 
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Qui yenon me trouvo ! Ossu&ob, — pli lege que lou cabri, 
— porlou voluet fued&lou : ousote loiibie, — toil fieri d'arba 
de pro; — ou parcie le z’av&ne blanche; — dsan le grande 
pidce de bio, — rousse d’6piuet, ou se par pueruelo. 

Quar&nta m^ssounoii, quar&nta — cueme de flame devou- 
rante, — de son v£taman toufft, odoran, graciod, — d£pou- 
glioyan la t&rra ; i alio van — si la m£sson qui m£ssounovan, 

— cueme de loitp ! Devierjuenovan — de gliou or, de gliou 
fleur, et la t&rra et V&t&. 

Der& lou z’omou, et en longue ligne — cueme lou z’ema- 
yan dsuena vigne, — tombove la javella enrancha : dsan gliou 
bras — le z’ard&nte ghoiise — vitou amassovan le pigniuet, 

— et vitou, la jarba 6tant equicha — ave in coiip de jarruet, 
la jetovan de ve derrft. 

Cueme le z’ole dsin essaim — beleyovan loti voulon ; — 
beleyovan cueme, alia mar, lod (flo) riou — van, ou 90ul&, 
joye lou carreluet ; — et confondan gliou borbe rude, — eu 
gerbd le yiote jarbe, — en gerb& pointsi , montovan k cho 
cent. 

Iquian semblovc, per le t&rre, — allou paviglion dsin camp 
de g&rra : — cueme que de Boucuerou , otrev£ , quand Sum- 
mon, — et la Crouisada fran$aise, — et lou 16ga que loii 
coumande , — veniran , zoii , k touta banda , — egourge la 
Prouv&nce et lou Comte R6mon ! 

Mai ? cependant, le glianouse, — dsiquiet, dsuelo, van en 
jouyan , — gliou gliane alle man ; — cependant alle caneye , 

— oil all’ombra choda dellou gerb& — minta figlietta fougli- 
goda, — so in regor que la fassuene, — se langoura : Amour 
avo e messounou. 
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— Omou ! acouto ce qu’a dsuet lou mat re, — glioii fa lou 
message cliampetrou : — Echanson , m’a dsuet , vitou por 
cueme l’egliu4dou ; — que lou. seyerou et labourou — quie- 
ton le doglie et loii z’arorou ; — -oil messounou dsi de jeto — 
loii voulon ; alloitberge de 16ssi6 lou betaglie. 

Qui venon me trouvo ! Ossuetoii — me lege que le chuere , 

— por lou voluet fued&lou : dsan loii z’ogliuevie gris — 
ou prend le travarse; va cueme l’£gliu£dou, — delle vigne 
6trosse le pampre, — cueme ina viria de bise; — et, tout 
souluet, lou viquia dsan la chanta-pedri. 

Dsan la vosta etandsa delle Cro aruede, — so loii pitsi 
chenou echari — decoil vre de pourli'an lou_ troupio que 
chomon : — loii juenou berg6, lou b&lou-potrou , — fesian 
pragniere si le marrube ; — en p6 courian le bergere — si 
l^chuena delle feye en train de ru^mo. 

De gniole cliaruenouse, — legere et blancheyouse, — della 
mar plan-plan s’^levovan : betou, — dsan le z’oteur imma- 
terueyelle, — quoque Sinte doii cieur, — de son voualou de 
nonna — s’6re alleja en affaran lou soul^i. 

Omou ! acouto ce qu’a dsuet lou m&tre, — gliou fa lou 
message champ^trou ; — Echanson m’a-te dsuet, vitou por 
cueme legliu^dou ; — que lou seyerou et labourou— quie- 
ton le doglie et lou z’arorou ; — alloil messounou de jeto — 
loii voulon; alloil berge de lessie lou betaglie. 

Doncle doglie s’arretiran, — et s’anplantiran loii z’arorou; 

— loii quar&nta montagnor que tombovan lou bio, — done 
quittiran loii voulon, — et veniran cueme in essaim — que, 
partsi de sa ruche, quand oiille voul&, — oil brft delle tsim- 
bolle si in pin va s’assemblo. 
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Oft Mos veniran le gliueouse, — veniran le rotelouse, — 
venuet lou charretse ave se z’ede ; — veniran lou pdtrou, loft 
glianerou, — et lou z’oftvrie anquichounerou, — veniran loft 
z’angerb&mi, — lessan ch&re le jarbe oft pied de loft gerM. 

Mornou et mftt, dsan lou sie gazounoft, — lou chef {della 
ferma), et soun £poftsa — esperovan lou rassemblaman ; et 
lou z’omou, 6mu — d’etre insuet deranja, — ofttour doft 
m&tre se rendsan, — et gli dsuesian cueme i aruevovan : — 
Vous ne z’&le mando quorre, o m&tre, ne sont vegni ! 

M&tre Romon ossuet la teta : — « Toujour a messon la 
grftnda tempeta ! — Poftruet que toft ne sont ! suet bian 
avuesd que ne seyon, — toujour oft moleur fo se trouco ! — 
Oh ! dsi-t4, sans que me je m’esplicou, — moft bon z’ami, je 
vous en supliyou, — dsuete-me vitou, chocun, ce qu’oft sa, 
ce qu’oulFa vft. 

Louran de Gou, iquiet s’avance : — oft n’ayie po dep& 
soun efance, — manco ina sela f&, quand blondeyon loft bio , 

— de s’achamueno ave sa partse(envoulouno) — alleplagne 
d’Orglie. Vieglia roche — van la mar flouteye, — cueme in 
quieron d’^gliese ayie lou tin brilo. 

Vie capuetenou doft voulon, — que lou soulft ritsase, oft 
que brame — lou Muestral toujour lou proumft alFoiira ! — 
Oufl’ayie ave lui sftt garcon , rustft , — moftriou cueme lui , 
cueme lui roubustou... — Lou messounoft cueme de justou, 

— l’ayian, per in coumin accor, chousi per chef. 

— Si i vrft qui plove oft que chaye de n&, — quand, rou- 
geyioft, lou jour se Iftve, — ce que j’e vft, coumanciuet Lou- 
ran deGoft, per seur, — m&tre, i ne morque de lorme. — 
Dse ! evarche lou tremblaman de tarra ! — I ere doft matsin : 
l’oba m£ma — deja ve lou Pounan fesie courre l’oscuruetd. 
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Trenpd <le rouse, alFabuetsuda , — n ’ alio von fere la 
percio. — Mdno, rapelon-nede bian anreyd, — glioii dsou-je, 
et deirantrin I . . . . Je me trossou, — k m toche, gunman, 
je me gropou ; — doii proura& coup, m&tre, je me eopou l 
— Izia trant’an bon Dsd ! qui ne m’dre arruevo ! 

Et cueme oull’a dsuet, montre se z'onse — qu’ansognon 
la plaie proufdnda. — Lou paran de Muereglie n’an que me 
gemi. — Et Jan Bouquiet , yin dellou seyerou, — prend la 
parola de son lo, — Tarascounin et Tarasquerou, — belli 
cliapa de gar$on, mai dou, et boun ami. 

Ah 1 quand courie la vidglie sourciere, — la gadsuegadoii! 
la Tarosca ! — quand de danse, de cri, de joye, et de vacor- 
mou — la vuela morna s'angljumuene, — ran que fuet en 
Condamuena, — mid que lui oil de meglioii gr6ce, — vouleto 
per l’ar la pica et lou drapd. 

Entre lou m&tre dou seyajou — alloii champeyajou oull’a- 
ruet pr& rang, — s’oull’ossuet dou travil bian tegni lou viou- 
luet. — Mai quand vegnie lou terns delle vouogue, — adse 
I’anchaplou ! Alle grande ruebouote — so la tonna oil dsan 
le tavarne voutd, — alle longe frandoglie et alle course de 
tourid. 

I dre in tsuemon, in anraja ! — M&tre, — cueme ne seyi- 
ovon k grand adruet, — couman$uet lou jouvencio, so ina 
troche de marjd, — je trovou in gnj de francoulin — que 
bougligovan glioii z’ole ; — et ve la fana pendoulimta, — 
per v&re cueme igniaye, je me courbovou tout jouyioii ; 

Oh ! nom de sor ! poiire puetsuete ! — D’afrodse froumiuet, 
rouge et fouele, — doii gni et dellou pitsi vegnian de s’em- 
paro : — Trft dran dej& mor; lou rastou, — infecto de quella 
vermuena, — sourtse defour doii gni la teta, — que samblove 
me dsuere : oh ! ven k me paro ! 
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Mai, ina mio de froumiuet — pH veruenouse que de z’our- 
tsuet, — fariodse, aehueno, avuede, le perciove ; — et muet, 
pensuefou que j’6rou — eontra lou manchou de mon far, — 
dsan laiknda j’ent&ndsuet — la mere qu’en ploiiran pioulove 
et lou plegnie. 

Que reci de moleur — 6 tournome in coup de lance : — 
doup^re et della m&re a couflo lou pressentsueman. — Et 
cueme en Jouin, quand ve la plagne — monte en suelknce 
i’oiirajou, — que, coup-si-coup la Tramontana — ^gliuede, 
et que lou terns de toil coiito se prend. 

Vian lou Marran. Dsan le bastide — son nom ayte de re- 
tentsuessaman ; — et la v&pro , pendan que lou meluet 
attach a — tsueron delle cr&pie la gliuesarna — souvent lou 
voluet, quand uevarne, — epuison Tuilou delle lantarne— en 
parlan della v& qu’oii venuet se louye. 

Oil s’ere louyia per le semenaglie : — choque labouroii 
vitou coiimance — d’anreyie son seglion ; et lou Marran, po- 
min, — ere derr& que de son suet — tacounove le z’oiireglie, 

— oiil’aramon oiile tendsiglie, — cueme quequiet, que de 
sa via, n’a toucha Toidsuet. 

— Te ve te louyie per labeurerou, — et te ne so po monto 
in arorou, — goixbiou ! gli criuet lou proumft charetse. — Je 
tenou qu’in verra ave son mourrou — mie que tsuet, gala- 
vor, labouore ! — Youtra gajiira, je la retevou, — repond- 
suet lou Marran , et que manquara lou bu , 

De muet ou de vous, pedra, b&lou, — tr&luidor !.... Souno 
doii clieron ! — Lou doii suet alia f& an fandsi lou vierou.— 
Loii doii labouroii v6 l’otra rueva — prenon signou en doii 
grand puvou.... — Loii doii z’arorou ne fan po ina bouosse ! 

— Per loii re doii soula le crete sont doiire. 
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Ramp6 de Ds6 ! per done flran — lou louyioii, tou tant 
qui eran, — voutroun anreya, b&lou,e dsin omou vol4rou — 
et dsuena man ran maladr&ta ! — Mai fo tout dsuere, que de 
Totrou — e ban tant druet, qu’av6 ina tl&che — on pouruet 
bien seur I’enfuelo tout dou long ! 

Et lou Marran gognuet lou pruet. — Dsan lou Conseil que 
d£consarte — lou Marran , lui avo, venuet done verso — son 
mou amor ; ou dsi tout blemou : — « Tantoii en labouran je 
sueblovou : — i 6re in brison deur : j’ayin anvk — d’alonge 
in poii la jointa, afin de figni. 

« Tout-dsin-coiip je veyou me b6tse — 6ruessie glioii 
vaste bourriuet ; — je veyou le fremuesseman et Fefroi per 
ansam — que fan planto iquiet ma eoubla — et choureglie ; 
muet , je veyou doublou , — je veyou le z’arbe dsan le 
z’6trouble — s’alleri6 perabo en se d^couloiiran. 

« Je tochou me betse : la Bayorda — ave in ar tristou m’a- 
vise, — mai ne brande po ; Fale gnifle lou r evil. — In coup 
de fouet lou z’anjarrete../.. — alle porton efaro ; la cham- 
bouota, — ina chambouota d’ormou,pete ; — alle z’amporton 
Taramon et lou joii ; et polou, opresso. 

A muet i m’a pr4 cueme in mo de Sint-Jan ; — ina con- 
version invoulont^ra — a fa creci ma machoire ; in frisson 
me vian ; — et si me char consterno — et si ma teta ebourifo 
— cueme le tete de chardon, — j’e siantsi la Mor qu’a passo 
cueme in vent ! » 

— Bouna More de Dse ! kire — de ton mantso ma bell’ 
efan ! — criuet la poura m&re dsin cruet desoulo. — A jue- 
non iquiet all’a tom bo, — et ve loiibourra alle ire incore la 
gorge. . . — Viquia qu’arueve k grande anchambe — lou chef v 
Antelme, potrou et monserou de lait. 
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— Qu’ayid-t-eglie done tant-matsuendre, — per frequanto 
insuet lou gegnierie ? — dsi lou b&lou Antelme en antran 
ou Conseil. — Ne z’otrou eron clioii dsans netre clieye, — en 
train de monse netre feye ; — et si le voste louse — lez’etelle 
de Dse clioutrovan lou cieur. 

In’ oma , in’ ombra legere , in spectrou — fnfle lou pare; 
de frayioii — se tenon mil lou chin, s’anquichonon lou trou- 
pid. — Porla-me done, si t’esse bouna oma, — si t’esse mo- 
vese ! retorna alle flame ! — pansove-je en muet-mdmou... 
ANetra Dama, — m&tre, je n’d po lou loisi d’anteno in Ave. 

— Aye rauet, alle Sinte Marie, — persouna ne you vegni 
delloii berge?... — Ina vou& coundssia alor criuet. Et p& 
iquian — tout s’dvaneye dsan la l&nda. — Zou erdriovou ? 
netron mdtre, — qui ere Muereglie 1 — Iquian se poii-t-e? — 
tout lou mondou alia f& done fa si lou coup. 

— Muereglie ! contsuenuyet lou potrou, — je l’dv& alia 
cliarto dellou z’ostrou, — je l’e v&, vous dsou-je, et alle m’a 
fuelo davan ; — je l’e v& non po telle qu’all’ ere, — mai dsan 
sa figura trista et souvage — se counessie que si la t^rra, — 
in couisan depldsi gli dounove I’dlan. 

Alla fatala nouvella, — dsan glioii man terrouse — loii 
z’omou en gemuessan piquiran alia f&. — Alle Sinte, meno- 
me vltou, drdlou ! — criuet la poura mdre : je vouolou, — 
van qu’oiiU’aglie, van qu’ou vole, — suivre mon jabriglion , 
ma pedriola delle louse ! 

Si le froumiuet 1’attaquon — jesqu’alla derare, me dent que 
trosson — mijeran, breyeran froumiuet et froumiglidre ! — 
si Favorie Mor ddcharnd — te voulie tordre, muet souleta — 
ambrecherin sa doglie uso, — et dou terns te firio k travar 
lejoncheye ! 
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Et per loti champ, Jone-Marie, — qoe l’afprehansion Sgore 
— semenove en couran son €ou dsuevagajou. — « Charretse, 
tenta la charreta, — gr£sse I’&ste, bagne le vuerole, — et 
vttou apleye la Mouretta, — qu’i tor, dsuesie lou m&tre, et 
que ne z’on in long trajuet ! » 

Et silou cfior retentsuessan —Jone-Marie monte et Tar — 
s’amplissi6 md-que-m4 de transpor que fan puedo : — « Ma 
betla Mignouna ! — Pierii, — louse de Cro, voste plage sa- 
glioene — k ma figlie que languit , — et tsuet avo , grand 
soul4, seye amuetoii !.... 

Mai l’aboufnuenobla muequese — qu’attsueruet dsan soun 
antrou — moun efan, e de seur glia verso, glia fa anvalo — 
sou fiitrou et sou boucon, — Tavan ! que tou loii demon — 
qu’epouvantiran Sint Antuenou, — si le roche delloii Bau 
t’aglion tsuerassie !.... 

Dsan loii traquetajou della charretta — se pard la voix 
dsiquian pohra... — Et lou z’omou doii mos, en apinchan 
si ran — n’aparessie dsan la Cro lointena, — plan s’antour- 
novan alia juinta.... — Erou entre le leye jointe, — le voule 
de monchon revougliuenan oil fre ! 
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LA CAMARGA 


Muereglie posse lou Ronou dsan lou barquet d’Andrelon et contsunueye 
sa coursa k travar la Camarga. — Lou bor dou Ronou entre la mar 
et Orglie. — Descripcion della Camarga. — Lachalou. — L ’ansa vara - 
jou. — Le dune. — Le Sansouire. — Muereglie e frapo dsin coup de 
soulA, si le rueve dell’Etang dou Vacares. — Le mouslsique la fan 
revegni.— La remeyiousa d’amour se tr6ne jesquA l’egltese delle Sinte. 
— La priyere. — La Vuesion. — Dsuescour delle Sinte Marie. — La 
vagniueto dou bouneur de quete mondou, la necessueto e lou merue- 
tou della soufrance, — Le Sinte per gli rafermi lou coBur, raconton k 
Muereglie gliou z’^prdve terrestre. 


Depd Orglie jesqu’ii Vance, — gent de Prouvance acouto- 
rae ! — Si vous trouvo qui fa cho , ami , toil per ansan, — si 
le rueve delle Duransole, — allon ne repouso ! — et de Mar- 
seglie a Valansola, — que Ton chante Muereglie et que Ton 
plegne Vincen. 

Lou puetsuet-barquet fendse I’ega, — sans m6 de brit 
qu’uena plata. — Lou puetsuet Andrelon menove lou bar- 
quet ; — et I’amourousa que j’e chanto — av6 Andrelon s’6re 
avanturo — si lou grand Ronou ; et, asseto — alle contem- 
plove le z’onde ave in regor gnioitloii. 

Et gli dsuesie l’efan ramerou : — « V&tse cueme oulle 
lorjou dsan sa more — lou Ronou !... Judnfcsse, entre Ca- 
marga et Cro, — se z’i faruet de belle joute ! — car quell’ 
ila i la Camarga ; — et pourlian tant s’alonge, — que dou 
fluvou arlesien alie va bado le set embouchure. » 
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Cueme oiiparlove, dsan lou Ronou — tout resplandsue- 
ssan de tragli rosou — que deja lou matsin z’iepanchove, 
plan -plan — montove de tartane : delle voilure — 1’iira de 
mar couflove la t&la, — le poiissove davan lui — cueme ina 
pastourella in troupid d’agnet blanc. 

0 magniuefiquez’ombrajou ! — Dellou frenou, delle z’obe 
demesur£ — muereyiovan delloii bor, gliou pore blanche- 
yioii ; — de lambrusque z’antsique, tourdsuet, — z’i anver- 
tougliovan gliou riorte— et delle sueme delle branche forte 
— lessovan pandoulo gliou vigniuet nuouse. 

Lou Ronou, av£ se z’onde grepiuet, — et dourmeyioiise, 
et majestoiiouseman tranquiele, — passove; et regretan 
lou paluet d’Avignon , — le frandoglie et le sinfouni , — 
cueme in grand vie qu’e-t-all’ agouni, — oil paressie tout 
m^lancouglicou — d’allo pardre alia mar et se z’egue et son 
nom. 

Mai Tamourousa que j’6 chanto — ayi6 soiito si lou rueva- 
jou : — « Chamuena, lou puetsuet gli criiove, tant que — te 
trouvar^ de chamin ! Le Sinte — a gliou chapella mueracu- 
loiisa — tout druet te menaran. » — Oull’ arrape, — iquian 
dsuet, se due rame, et vuere son barquet. 

So loii fill que Jouin varse, — cueme l'egliuedou, Muereglie 
lande, et lande, et lande ! — De soul& en soul& et d’iira en 
iira, \h — in plan paii uemansou ; de savane — que n’an oil 
zie gniuet fin gniuet tarmou ; — de loin en loin et per touta 
vegetacion, — de rorou tamaris... et la mar que par&. 

De tamaris, de prele, — de sagliuecorne , de zuerueble, 
de soude, — amore preri dellou champeyajou marin, — van 
couron lou vio nar — et lou chivo blanc : jouyioii, — i 
pouoyon iquiet gliuebraman suivre — lou ventsiglion tout 
ampregna d’embrun. 
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La voutabluva souleyanta — s’epanouisste, bossa, brigli- 
knta, — courounan lou mare de son vostou contour ; — 
dsan loulointsin ; queliian cliareye — de fa in gouelan vou- 
late ; — de ft in grand izio ombreye — ermuetou alle longe 
chambe dellou z’etang d’allentour. 

Itsin chevalie alloil pie roujou ; — oil in bihoreau qu’a- 
pinche, feroujou, — et dresse fieraman son noblou flou- 
quet, — fa de tr& longe ploume blanche.... — La cho deja 
pomin £narve : — per s’alonge, de se z’anche — la juena 
figlie deft lou bout de son fichu. 

Etla chalou de me-en-me vueva, — de me-en-m6 devian 
ardknta ; — et doii soula que monte d’aplom dou cieur pur, 

— dou grand soula lou raiion et lou hdlou : — plovon a 
varsa cueme in’ ond6 — samble in liion, dsan la fan que lou 
barcele, — delavouore dou regor lou d6sar abuessin ! 

So in fayor, qui faruet bon s’etkndre ! — Lou blon darde- 
you beleyerou — fa paratre de z’essin, de z’6ssin furiou, — 
de z’essin de tone, que volbn, — monton, d^volon, et tram- 
bloton — cueme de lame que s’amouolon. — La remeyere 
d’amour que lou grepessajou rout , 

Et que la chalou essoufle, — de son casavec rond et plan 

— a sourtsi 1’^pinglia ; et son sein ajueto — cueme du6 z’onde 
bessoune — dsan ina glimpueda font, — semble de quelle 
campanelle — qu’oii ruevajou della mar blancheyon dsan 
I’ete. 

Mai pou-a-poii davan sa vuya — lou payi se d£satriste 

— et viquia poii-k-pou que pourliian se bouge — et tragli in 
lac d’6ga : — lou phillyrea, lou pourpie, — oiitour della 
landa que s’ann^gue — grandsuesson, et se fan in chapi6 
d’ombra mou. 
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I ere ina vuya celesta, — in fre rdvou de Palestsuena ! — 
Lou long dell’ dga bl&va ina vuela biantou — lian s’el&ve, 
ave sou boulevor, — se meraglie forte que la centsiron, — 
se font, se z’egliese, sou couvar, — sou cliouche allonja 
que cr&sson ou soula. 

De botsueman et de puenelle — ave gliou voile blanche, 

— antrdvan dsan la darse : et lou vent qu’ere dou, — fesie 
jouyie si le poumette — le banderolle et le flame. — Muere- 
glie, ave sa man legdre, — tourchuet de son front lou degou 
abondan ; 

Et k pareglie vuya, — all* ameyuet, mon Dse, crio mue- 
rocliou ! — Et de courre, et de courre, en cresian qu’ere 
iquiet — la tomba Sinta delle Marie. — Mai ou md alle court, 
oil me varie — la ressembl&nce que l’ebriode, — et me lou 
clior tabid s’dloigne et se fa suivre. 

Oura vena, sutsuela, elo, — lou Fantastsuecou l’ayie fuelo 

— ave in raiion de soul&, peinta ave le couleur — de bourra : 
sa trama fdbla, devian troubla, — et se dsuessuepe cueme 
ina gniola. — Muereglie raste souletta et ebaya, alia chaloii. 

Et zou dsan lou quicbon de sabla, — brilan, mouvan, ais- 
soblou 1 — et zou la granda Samouire, alia crouta de so — 
que lou soul k boursoufle et gliustre, — et que cresuene, et 
dborglie l — Et zou le plante de mard, — lou fla, lou souchet, 
asllou dellou cousin ! 

Ave Vincen dsan la panso, — pomin , dep& long terns — 
alle suivie toujour la plage reculo dou Vaccards; — deja, 
deja delle grande Sinte — alle vdsie l’egliese blonda — dsan 
la mar bian loin et flouqueyanta, — erfttre cueme in vdssio 
que cinglie ve lou ruevajou. 
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De l’implacobta souregliada — tout dsin coup la brilanta 
echapo — gli lance dsan lou front sou z’eglion : viquia, — 

0 iquian pourou ! qu’alle s’achiche, — etque lou long della 
mar seruena, — tombe, pico a morsi la sabla... — 0 Cro, ta 
fleur a cM ! o juene gent, ploiiro-la ! .... 

Quand lou chassou della comba — dou long dsin riou vft de 
coulombe — que be von, uegnoucente r e* que s’aforon, vi- 
tou, — entre-mia loii bouisson , — ave sou» orma oit vian, 
ardan ; — et toujour quella qu’ou parcie de sou plomb — 

1 la pli bella : insuet fesie lou deur soula. 

La moteroiisa ere ranverso — si lou sabl4, eteeouro. — 
D’asor, iquiet doft long, passuet ina vould de moustsique ; 

— en la veya» que rolove> — et son blanc puetrou que pal- 
puetove, — * et contra la reverberacion quo la brlle — po ifl 
broil de morven que vene la kiri , 

Plintsuevaman lou monchon — fesian vioiilon de gfiotr 
puetsuete z’ote, — et viofcviounovan : Vitou l joglia, leva-te ! 

— leva-te vitou r qu'e tro magliuena — la eho dellofc mard 
saglin ! — Et i picovan sa teta alleria. — Et la mar, en 
meraou terns, de se fuene goutelette, 

Coirtre le flame de son vuesajou — jetove la rous© amora. 

— Muereglie se levuet. Doulanta et gemissan; — ai* ! de ma 
teta! plan-plan — se trenuet la juena figlie ; — et de sagli- 
corne, en saglicorne — alle Sinte della mar alle venuet* bi- 
ganchan. 

Et ave de pleur dsan se poupoune, — contra le dolle della 
chapella, — que lou gour mar in mouoglie de soun infueltra- 
cion, — piquet sa teta iquian pourou ! — Et si le z’ole dell’ 
ftreta, — cependant viquia cueme sa pry6re — oil cieur 
lomout s’en alluet en souspuer : 
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« 0 Sinte Mariye, — que pouede en fleur — change netre lorme, — 
incliueno vltou l’oureglie — de ve ma doulou ! 

» Quand vous verri, iquian pourou ! — mon tourman — etmon sou- 
Quet, — vous viandri de mon lo — avA puedo. 

» Je sA ina jouvAncella — qu’ome in jouvAn$o, — lou bio Vincen ! — 
Je l’omou. chere Sinte, — de touta ma couro. 

» Je l’omou ! je l’omou — cueme lou riou — ome de coulo, — cueme 
l’izio voul A — ome de voulo. 

» Et i vouolon que je tsuasou — quA fti nourri — que ne vou po 
mAre ! — et i vouolon que j’Atrossou — lou mandoulA fieri ! 

» 0 Sinte Mariye, — que pouAde en fleur — changA netre lorme — 
incliueno vltou l’oureglie — de vA ma doulou ! 

» De liian je sA vegnia — quorre iquiet la pe, — Gniuet Cro, gniuet 
lande, — gniuet mAre Amu — qu’arrAte mou po ! 

» Et la souregliada — avA sod cliou — et sod picon, — la siantou A 
raiiounada — que ptcon mon $arvi 6 . 

» Mai, vous pouAde me crAre ! — douno-me Vincen -5 — et guA et 
riian, — ne viandron vous revAre — toil dou peransan. 

» L’Atrousso de me tempe — alor figniuera ; — et de grande lorme 

— mon regor qU’A trempo, — glira de joie. 

» Mon pore s’opose — A quell’ acor ; — de touchA son cceur, — 
vous A pou de chousa, — belle Sinte d’or ! 

» Bian que fAsse dfira — l’ogliueva, lou vent — que boufe all’ Avent, 

— pomin la merA — oil point qui convian 

» La mApoula, la cuernoglie, — tant opre, quand on le cuglia — 
qu’alle fan tressagli, — izia prou dsin pou d’arba — per le ramougli ! 

» 0 Sinte Mariye — que pouAde en fleur — change netre lorme, — 
incliueno vltou l’oiireglie — de ve ma doulou ! 
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»> E-je de z’6beleyajou ? — Que td qui yuet?.... — lou Paradsi ? — 
L’dgliese grandd ; — ina pegliound d’dtdlle — lomout se repand ! 

>» 0 muet biandrotisa ! — le Sinte, mon Dse ! — dsan Tar sans 
bourra — ddvolon, radsiodse, — devolon vd muet ! 

»» 0 belle patroune, — i vous, bian vr& !... — Cachd lod raiion — de 
voutre couroune, — od muet je merd ! 

» Voutra voix m’appelle ?... — Que ne vous embourrassdso, — car 
mod zid sont grepi !.... — Van-td la chapella ? — Sinte!.... vous me 
parlo ? a 


Et dsan l’estosa que Famporte — tdno, k mdto morta, — 
Muereglie k juenon, ere iquiet si le dolle, — lou bras en l’ar, 
la teta en arrd ; — et dsan le porte de S* Pi&re, — sou zid 
fix6 paressian vdre — l’otrou mondou , a travar lou yoilou 
de char, 

Alle a se lore que sont mette ; — son bio vuesajou se 
transfuegure, — et sou oma et son cor dsan la contempla- 
cion — nadon ravi : dsan l’Oba — que centslre d’or lou 
front delle z’obe, — pdlou de memou et se ddrobe — la 
lampie que vegliove in omou en perdsuecion. 

Trd fene de biotd dsuevuena, — per un viouluet d’etelle 
fuene, — devalovan de Tomout ; et cueme alia pica dou jour, 
— in troupio s’evarche — lou yio piglie della chapella — avd 
Targd que soiitsan la vodta, — per gl’iri chamin, se garovan 
de dayan. 

Et dsan l’ar glimpuedou, blancheyiouse, — le trd Marie 
gliumuenouse — devalovan de l’omout : yena, contra son 
sein — tegnie sarro in vosou d’albotrou ; — et dsan le no 
seruene, l’ostrou — que doiiceman dcliore loubergd — poii 
souluet rappelo son front paradsisien. 
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4&fe 

Ou jiiet clell’ftra, lasecohda — lbsse alio so 'blonde tresse, 
— et chamuena, moudesta, in rampd alia inan ; — la tr&- 
si6ma juenetta incofe, — de sa blanche man tsiglie eliora, — 
cachoye in pou sdnbruh'vuefcajou, — et se n&re pruhelle 
glisian mb que dsaman. 

Vb la doulknta quand alle firan, — oh dessi de 1 k alle se 
feniran — uemoubuele, et atl’e gli parlovan. I’ant clou — et 
clior ere gliou dsuere, — et tant afoblou gliou sourire, — que 
le z’bpuene dou martsuerou — flerissian dsan Muereglie en 
chormou abondan. 


t 


— Consola-te, poura Muereglie : — ne sont le Mariye de 
Judbe ! — Consola-te, alle fesian, ne sont le Sinte dellou 
Baiix 1 — Consola-te ! ne sont le patroune — della barquetta 
qu’envueronne — lou trafuet della mar furiousa, — et la 
mar quand alle ne v£, retombe vitou ou calmou. 

Mai que ta vuya l’omout s’atache ! — V&-tselou chamin de 
Sint Joque ? — Tantou ne z’etson per ansan, liian de l’otrou 
bout ; — n’avuesovon, dsan le z’etelle, — le poucission que 
van, fuedble, — en remeyajou a Compoustelia — preye, si 
son tomb6, netroft fi et nevon. 

Et ne z’acoutovon le gtiuetani... — et lou murmurou delle 
puetsuete font, ~ lou balan delle clioche, et lou dbclin dou 
jour, — et lou pelerin per le campagne, — tout randse 
gloire, de consar, — all’Apdtrou dell’ Espagne, — netron fi 
et nevon, Sint Joque lou Majeur. 
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Et bian£rouse della gloire — que remontove k son souve- 
gni, — si lou front dellou pelerin ne mandovon la rousd — 
du serin, et dedsan Toma — ne versovon joie et calmou. — 
Pougnknte cueme de juet de flaraa, — i-t-alor (jue \6 ne 
z’otrou an monto glioii plinte. 

0 juenafiglie, ta faedelle grande ; — mai que te demknde 
ne peson ! — T6 you b6re, bergli6re, alle font dell’ amour 
pur ! — bergliGre, avail que d’etre morta — te voii essaye la 
forta via — que dsan Ds6 meraou ne transporte ! — D6pft 
quoura o-tse avo rencontro lou bouneur ? 

L’o-tse yk dsan l’omou richou ? Couflou, — se viourtan 
dsan son trionfou, — oil nie Dse dsan son coeur et tsan tout 
lou chamin ; — mai, quand alle plena, la sansouora tom be.... 
— Et que fara-te de son couflajou, — quand oil se verra 
davanlou Juge — que dsan Jerusalem antrove si inbouricd? 

L’o-tse yk ou front dell’ acoiicha, — quand de son lait, 
touta emu, — all’ ofre lou proum& juet k son motri ? — la 
prou dsuena mov£se teto; — et, si lou crouet d^couvertd, — 
avisa-la, ne se poussedan pli, — que kire de biquajou son 
pourou motri mor ! 

L’o-tse yk oil front della fiancia, — quand, plan-plan, dsan 

lou viouluet — chamuenove all’egltese ave son fiancia? 

Ve, — per lou couplou que lou chopie, — que viouluet a me 
de picon — que lou perlourc& della l&nda, — car tout n’uet 
ceyian qu’eprova et long traviL 

Et ceyian l’onda la pli cliora, — devian amora, quand te 
To bk ; — et ceyian n6 lou veson av6 lou fruet nouvio, — 
et tout se degrane, et tout se gote . . — T’o bio chousi si lou 
qanotsd : — l’orknge, tant doiica alia gdta, — alia longe d^>u 
terns vi&ndra cueme de fieur l 
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Et tel, te semblon respue ro, — dsan voutron raondou, que 
souspueron I ... — mai que sera anviou de here k ina sourga 

— que ne s’agote et ne se courompe po, — en soufran quoii 
se l’ach&tel — I fo que la piera en trou se rompe, — si on 
voii n’en tsiri6 la paglietta d’argent. 

Eroii done que prend le pene, — et que en fassan lou bian 
s’epise ; — et que ploiire , en veyan plouro lou z’otrou ; et 
que — jette lou mantsd de se z’6pale — si la pouretb gnia 
et pola ; — et que ave l’imblou se rabesse, — et per qu’e- 
quiet qu’a fruet fa glire sou fouy6 ! 

Etlou grand mou que l’omou oubliye, — lou viquia : la 
mor , i la via! — Et lou simplou e t loii bon , et lou dou , bianerou ! 

— Ave lou flo dsin vent sutsuelou, — l’omout s’anvoularan 
tranquielou, — et quietaran, blanc cueme de gli, — in mon- 
dou van lou Sint en tout terns lapuedo ! 

Ossi, oh ! si te vesio, Muereglie , — pueruego dell’omout 
dell* ampuereya, — cueme voutrou ugniuevar ne para sou- 
fretou, — et fouelle et muesueroble, — voutre z’ardeur per 
la mature — et voutre poh doii cement&re ! — 0 poure ! 
berlario la mor et lou perdon. 

Mai davan que lou bio s’£pi£se, — i fo qu’ou s’anl^se en 
Urra ! — I la loi... Et ne z’otrou avan d’ave de raiion, — ne 
z’ont b4 l’6grou berajou ; — et per enfin que ton courajou , 

— prene soiiflou, de netrou viajou — ne vouolon te raconto 
le truebulacion et lou z’6froi. 

Et le trk Sinte se qu£slran. — Et le z’onde caressante , — 
per acouto, courian dou long della rueva, — k troupelo. Le 
puenade — ftran signou alloh vern£ ; — et loii gouelan et le 
sarcelle — viran gliuemanse Yaccar^s aplato (sou flo) ; 
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Et lou soul& ave la gliuena, — dsan lou lointin delloii 
mar4cajou — adoiirtran, incliucnan glioii lorjou front cra- 
moisi ; — et la Camarga ensalo — tressagli !... Le Biane- 
rouse, — per douno de force alia castourisa, — oil bout 
dsin puetsuet mouman coumanciran insuet. 


t 
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LE SINTE 


Le State Mariye raconton, qu’apr6 la mor dou Cristou, alle flran glivro, 
avS d’otrou dsuessueplou, alia merci dellou flo, et qu'alle z’abourdi- 
ran en Prouv&nce, et qu’alle convertsiran lou pdplou de quella 
Contrd. — La navuegacion. — La tqmpSta. — Arruevo en Orglie delle 
Sinte d^patrueyuet. — Orglie roumena. — La f6ta de Venus. — 
Sermon de Sint Trofueme. — Conversion delle z’arlesienne. — Lou 
TarascounSrou v6non implouro lou secour de Sinta Marthe. — La 
Tarosca. — Sint Mar$ueial a Gliuemouoge ; Sint Saturnin aToulousa; 
Sint Utrope k Orange. — Sinta Marthe dompte la Tarosca et p k con- 
verts Avignon. — La papodto en Avignon. — Sint Lazoriou k Mar- 
seglie. — Sinta Model6na dsan la Caborna. — Sint Maxuemina Aix. — 
Le Sinte Mariye alloil Bo. — Lou roi Ren4. — La Prouvance ugaia 
alia France. — Muereglie, vierge et martsuera. 


L’obrou della croui, o Muereglie, — si la montagne de 
Jude — dre incore planto : druet si Jerusalem , — et dou 
sang de Ds6 incore umuedou, — criiove alia $uetd dou crl- 
mou, — endourmih illo dsan l’abimou : — que n’o-tse fa, 
que n’o-tse fa dou roi de Bethleem. 

Et delle ruye apesiuet — ne montovan pli le grande bad6 ; 
— lou C6dron tout souluet seiamantove pourlian ; — et lou 
Jourdin, melancouglicou, — allove se cache alle sougliue- 
tude, — per decouflo se plinte — all’ ombra delle lenstsique 
et dellou var terebinthe. 
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Et Iq\i poiirop pqpJou ere ^risto.u* — car ou b$n 
qu’6re son Cristpu, — que della tqpaba os^an lou ^iversio, 
— k soij pompagnon, a soil dsues§ueplou , — prp tonmo $e 
Wre v&re* — et p&, h Pi&re lessan le clie, — s’ere cupme in 
6glion enlevo dsan lou Cieur ! 

Ah ! i lou plegnian, dsan la Judtte, — lou bio cl)arpen1;s6 
de Galuele ! — Lou charpents& k cftav6 blon qu’ambpue- 
move lou coeur — ave lou mier delle parabouolp, — et 
qu’ave largesse si le cougliuene — loii nouruessie av6 de 
z'azime , — et touchove soil ladrou, et revegnie soil mor. 

Mai lou doucteur, lou roi, loii pr^trou, — la troupa an- 
t&re de vendou — que de son templou sint lou M&tre ayi6 
cliassia : — « Que poura tegni la multsuetudq, — se mur- 
muriran all’ oiireglie, — si dsan Sion et Samarie — la gliu- 
miere della Croui ne po vitou tsouo ? » 

Alor le rage s’irritlran, — et lou martsuerou temougni- 
ran ; — alor glin, cueme Tsene, 6re lapuedo vi, — Joque 
expuerove per l’£pe , — d’otrou equicha so ina groussa 
pi6ra !... — Mai so lou far oil dsan la brosa, — tout criove 
en meran : « Oua, J6su 6 fi de Ds6 ! » 

Ne z’otre, le soeur et loii fr&re, — que lou suivian per tout 
paiis, — si in mov6 navuerou, alle fureur della mar, — et 
san voile et san rame — firon chassia. Le fene, — ne verso- 
von in riou de lorme ; — lou z’omou ve lou cieur pourtovan 
gliou regor. 

D6j&, deja ne vesion s’ansouvo — boue d’qgliuevie, pa- 
llet e.t tour ; — ne vesjpn doii yio Carmel le Crete et le 
z’ptrouss&rp — que ,d® pourli'an bousselovan. — Tout-dsin- 
cppp in cri ne z’arrueye... — Ne ne revueron, .et si la rueva 
ne veyon ina juenesse. Alle eleyoye £oq br^is. 
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En ne criian, touta ard&nta : — « Oh! meno-me dsan la 
barquetd, — m^tresse, meno-me! Per J6su, muet avo, — 
vouolou mftre de mor amora ! » — I 6re netra sarvknta Sara; 

— et dsan lou cieur te la va yiore — ave lou front glisan 
cueme ina oba d’Avril. 

Loin dsiquiet FAquielon ne z’entrene ; — Mai Salome, 
que Ds6 inspuere, — alle vague della mar a jeto son voua- 
lou. — 0 puess&nta f A 1 . . . si Fonda — que soiitsiglie, blonda 
et bluva, — la ju£na figlie san-s’angtioutsi, — venuet dou 
ruevajou k netron v^sseluet ; 

Et FAquielon la poussove, — et lou vou&lou la charreyiove. 

— Pomin, quand dsan la bruma liian ne viron, — sueraa a 
cho suema, dsuespar&tre — lou dot paiis, et la mar cr&tre, 

— ifol’^prouvo per lou coun&tre, — lou langui proufon 
qualor ne sentsiron ! 

Ads6 ! ads6, t&rra sacro ! — Ads6 ! Jude mo ostro, — que 
courraje toil jftstou et clioutreye ton Ds6 ! — Yiore te vigne 
et te date — delloii liion roii seran lou champeyajou, — et 
te meraglie lou retsuerou — delle 16de sarpan!... Adse, 
patriya, ads£, ads6 ! 

Ina vanto tempetoiisa — si la mar efray&nta — chassove 
loubatso : MargueialetSaturnin — sontajuenou silaproii; — 
pensuefou, dsan son mantsd — lou vie Troufuemou s’an- 
vertoglie; — coutra lui ere asseto Fevecou Maxuemin. 

Druet si lou tigliac, que Lazoriou — que della tomba et 
dou su6rou — ayie incore gardo la mourtella poloii, — sem- 
ble afronto lou gour que rene ; — ave lui la ne perdsa an- 
mene — Marthe sa soeur, et Modelena, — couch a en gnin 
coin, que ploiire sa doulou. 


164 


Digitized by Google 


Muereglie 


MUEREGLIE, CHANT XI 145 

La ne, que bfiton lou demon, — mene Eutropou, mene 
Suedoine, — Joiise d’Aruematsuet, et Marcella, et Cli6on ; 
— et apouya si lou touluet, — oil suelknce dou rouyomou 
bid, — fesikn entendre lou chant delloii Psomou ; — et 
ansan ne repetovon : Laudamus te Deum ! 

Oh ! dsan le z’egue beleyknte — cueme landove la bar- 
quetta ! — I ne semble incore vkre quelloii soiiflou vuerou- 
glian — que retourdsan en revougliuenan — lou narzeyioii 
dell’abimou, — pa, encoulouneleg^re — s’evacougniuessian 
liian cueme de z’espruet. 

Della mar lou soulk montove, — et se couchove dsan la 
mar — et toujour emplagna si la vosta ega-de-so, — ne cou- 
rion toujour ou gre doii vent. — Mai dellou z’ecueil Dse ne 
gorde, — car dsan sa vuya oil ne resarve — per adstre a sa 
loi loii ptiplou prouvan^o. 

In matsin si toil loii z’otrou, — i fesi4 temps suo : davan 
nous, — ne vesion courre la no a v6 sa lampie alia man, — 
cueme ina vuva matsuenala — que va ou four couere se 
pougne ; — l’onda aplato cueme ina soul6, — dou batso ba- 
tse cosi ran loii madri6. 

Depourliian ne, se cofle, — et porte orreur dsan Toma, et 
ronfle — in bruet incougnu, in berlaman sombrou, — que 
ne penetre le moualle — et toujour me urle et gemi. — Ne 
restiron mil ! La vuya souletta, — tant loin que pouye alio, 
gu&ove le z’egue. 

Et si la mar que s’acarove, — la rafala se raprouchove, — 
rapueda, fourmuedobla ! et morte k netroun entour — eran 
le vague ; et, nkre morca, — anclioutro iquiet tegnian la 
borca. — Liian tout-dsin-coup se dresse — ina montagne 
d’dga, 6fray&nta d’oteur, 
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De sombrou bourra courouno, -^la mar ant&ra anqui- 
chouno, — et que boufe, et que berle, o Segueur ! ea cau- 
ran — vegnie si ne z’otre : subuetaman, — in coup de mar 
ne percepuete — ou fond dsin goufrou et ne rejette — alia 
pointa della vague, epouvanto, meran ! 

Qu’uene transe ! qu in boulevarsaman 1 — De long z’egliu- 
edou fendon l’oscuruetd, — et pete coiip-si-coiip d’epou- 
vantoblou toun&rou, — et tout l’Anfar se dech&ne, — per 
engloutsi netra carena. — La tourmanta sueble, rene, — 
et contra lou pont barcelle netrou front. 

Si l^chuena de sou revoii — tantoii la mar ne z’i ansue- 
me ; — tantoii dsan la bossioii dellou nar z’ablmou, — van 
barueton lou povou-de-mar — loii foque et loii grand ra- 
quin ; — ne von entendre le lamantoble plinte — dellou 
neyia, quell’ onda coueve, vou&la ! 

Ne ne viron perdsi ! S’anvarse — si netre tete ina granda 
yaga, — quand Lazoriou : « Mon Dse, ear nous de tsuemon !» 

— Te m’o avero in coup della tomba... — La borcatombe ! 
eda-ne ! — Cueme I’essor dou rami6, — son cri fend la mio 
et vole pourlomout. 

Du yio paluet van oil triomfe — J6su l’a v4 ; si la mar 
couflo — Jesuv&soun ami, sou ami qu’in mouraan deme — va 
etre ecliapo so 1’onda, — Soil zie ave ina proufonda puetse 

— ne oontemplon : Soudin jagli& — a travar la tempeta in 
long raiion de soul&. 

Atiekria 3 si l’ega amora — ne monton et devolon incore ; 

— et trerapo, et arassia, ne boum4sson l’amertsuma. — Mai 
loii z’efruet tout dsin terns porton, — le lame fiere se dsu- 
esperssoa. — Lou bourra liian se dsuessuepon, — la t&rra 
verdeyknta epegM dou clior. 
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Long terns av£ d’afroiise butade, — ne balloton le vague. 

— Pa se corbon enfin davan la pru&ia n6 — so in souflou 
que le calme ; — la pru6ma ne, cueme in Colymbe , — raye 
entre lou brisan, et parcie — de lorjou flo d’6cuma ave sa 
quiglie. 

Contra ina rueva sans roche, — Alleluia! la borca toche ; 

— si l’ar6na umueda, iquiet ne ne z’abouochon, — et ne 
criion toil : netre tkte — que t’o avero alia tempeta, — jes- 
qu’ou coutsd le viquia preste — k proucliamo ta loi , o 
Cristou ! Ne te lou jtitron ! 

A que nom de joie, — la nobla tarr& de Prouvance — 
par& secouta ; k que cri nouvi6, — et la foure et lou vterou 

— an tressagli dsan tout glioii etrou, — cueme in chin qu’en 
siantan son m&tre, — gli cour oil davan et gli fa son boue- 
mou. 

La mar ayi6 jeto de couquigliajou... — Paternoster, qui 
es in mli, — a netra longe fam te manduet in festin ; — k 
netra s k, dsan le sagliuecorne — te fuet netre ina font ; — 
et mueracuelousa, et glimpueda, et sana, — giclie incore 
dsan l’egltese van sont netroii z’oii ! 

Plan della (k que ne brile, — dou Ronou ne prenon vitou 
la berge ; — de mare en mare ne chamuenon all’ asor, — 
et p k jouviou dsan lou terroir — ne trovon la trace dell’ 
arorou ; — et p& , liian dellou z’Empereur — ne veyon le 
tour d’Orglie arbouro l’&endor. 

A quet’ hra t’esse messounoiisa, — Orglie ! et concha si 
ton sie, — te reve av4 amour te gloire delle z’otrevft; — mai 
t’^tso r&na, alor, et m&re — dsin iant bio p&plou de rame- 
rou — que, de ton por, lou vent bram6rou — nep ouyi6 
trafouro gl’iuem&nsa ftotta. 
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Roma, de ndvou, t’ayie vetsa — en pi6re blanche bian 
botsuet ; — de te grande z’Arene all’ayie betto a ton front — 
le cent vingt porte ; t ayio ton Circou ; — t’ayio princessa 
dell 1 Ampirou, — per amisi£ tou capruece, — loii pompoii 
z’Aqueduc, lou Teotrou, et l’Uepoudromou. 

Ne z'&ntron dsan la oueto : la foula — montove ou T6otrou 
en frandoglie. — Et zou ! montovon ave z’ellou. Ou muetan 
delloii paluet, — all’ombra delloii templou de mobrou, — 
se gandsuessie lou p&plou avuedou, — cueme quand berle 
dsan lou ravin — ina labasse de pleve, atl’ombra de louz’ero- 
blou. 

0 maledsuecion ! o vergougne ! — oil son langourou della 
lyre, — si lou podium dou Teotrou, ave glioii puetrou gni, — 
ina voulo de juene figlie vuerougliove, — et si yin refrin 
qu’ansan alie repetovan, — en danse ardante setourdsan — 
oiitour dsin bloc de mobrou a qui dsuesian V4nus. 

Lou public ambreglioiido — bramove apr6 z’elle : — juene 
figlie et ju6ne gent repetovan ; Chanton! — Chanton Venus, 
la granda d6esse — de qui tout’ allegresse prouvian ! — 
Chanton Venus, la Souver&na, — la mere della tarra et doii 
pfcplou Orgli^sien ! 

Lou front yio, la naruena oiivarta, — l’uedola, courouno 
dc myrte, — dsan lou nuyajou d’encen paressie se couflo ; 
— quand indsuegna de tant d'odace, — interrompan et cri 
et danse, — lou vi£ Troufuemou que se lance — en levan 
sou dou bras si la foula stupefata. 

Dsuena voix forta : Phplou d’Orglie, — acota, acota que 
te porle ! — Acdta, oil nom doii Cristou !... Et n’en dsi po 
m6, — ou fronceman de son grand sourguet, — viquia 
l’uedola que s’all^re, — gemi, et dou piedestal se perce- 
puete. — Av^ Ik le dansohse an tombo d’etfroi ! 
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I ne se fa qu’in cri, ne s’entend qu’urlaman — v6 lou 
pourtd, de troupe — s’angorjon, et per Orglie echapo, 
l’epouvanton ; — loii patricien se decouronon, — lou juenou 
gent furiou, — en crueyan : Zou ! ne z’anvueronon... — En 
Tar muela pougnior gliyon tout dsuen elan. 

Pomin, de netrou vetaman — la so ancrouto ; — de Trou- 
fuemou lou front serin, cueme ancerclio — de cliart6 sinte ; ' 

et pli jogliuet — que gliou Venus recancia, — la Modelena 
voild dsin nuajou de lorme, — toutsiquian, in mouman, 
lou fuet ricoulo. 

Mai alor Troufuemou : Gent d’Orglie, — acouto-me que je 
vous porlou ! — gliou criiuet tourno-me, apr£s vous me 
chapoutari. — Puplou orgliesien, te vian de v&re — ton dse 
s’ecliapo cueme in verou — ou nom doii mienou ! Ne ve po 
cr&re — que ma voix z’ia poui : ne z’otrou ne sont ran ! 

Lou Dse qu’a ecliapo toun uedola — n’a gin de templou 
si la cougliuena ! — Mai lou jour et la no ne veyon que lui 
perlomout — sa man severa per lou cruemou, — 4 gene- 
roiisa alia priyere ; — i lui souluet qu’a fa la tarra, — i lui 
qu’a fa lou cieur, et la mar et le montagne. 

In jour de sa yiota demouora, — oull’ a son bian mija 
de chaniglie ; — oull’ a vk k l’eseliovou bere soil pleur et 
son verin ; — et jame ran que lou console ! — Oull’ a v& 
lou Mo, pourtan l’etola, — si lou z’outo tegni l’ecola ; — te 
figlie, oil le z’a v£ courre all’ afront delloii gourrin ! 

Et per purge telle borde, — per betto fin ou long supluece 
— della race umena attacha alia puela, — a mando son Fi ; 
gni et pourou, — ave po in raiion que lou dore, — son Fi a 
d£valo s’anclioiire — dsan lou sin dsuena Vierge ; oville n6 
si de z’6troublon ! 
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0 p&plou d’Orglie, pegniuetance ! — Compagnon de sa 
via, — ne pouoyon t’afuermo sou muerociiou : de pourli- 
iau — alle contre van cole — lou blond Jourdin, entre ina 
foula — essanpeglia et affamo, — ne Ton \k blancheyie 
dsan sa roba de glin ! 

Et ne dsuessi£ qu’entre ne z’otrou — i faglie s’omp lou 
z’in lou z’otrou ; — ou ne parlove de Dse, tout bon, tout 
puessan, — et doit Rouydmou de son P&re, — que ne sera 
po per loii trompoii, — per lou otin, per lou z’usurpatou, — 
maibian per lou pitsi, lod simplou, lou ploiiroii. 

Et oil feste foi de sa douctruena — en cbarauenan si la 
mar ; — loii maladou, dsin coup de zie, dsin mou lou ga- 
ruessie ; — lou mor mogre lou sombrou rampor, — sont 
revegni : viquia Lazoriou — que perresste dsan lou su6- 
rou!.... — Mairanque periquian, couflo de jalou^i, 

Lou roi della nacion Juiva — i’an pr&, l’an menosi ina 
cougliuena, — elioiitro si in tron d’orbrou, abero d’amer- 
tsuma, — couvar de crapia sa sinta face, — et pa l’an 61evo 
dsan l’espopa, — en se mouquan de lui I . . . . — Groce ! groce ! 
6cliatuet tout lou puplou, 6toufo de sanglid ; 

Groce per>ne z’otrou! que fo-t-e fere — per d6sarmo lou 
bras dou P&re ? — Porla, oraou de Dse, porla ! et si de 
sang qu’ou vou, — ne gli ofrueron cent sacrueficiou ! — 
« Uemoulo-gli voutroii deglipou, — uemoulo voutre fam de 
viciou, — repondsuet lou Sint en se jetan per-a-bo. 

Non Segneur! ce que t’agreye, — i ne po l’odeur dsuena 
tsoud, — gniuet lou templou de piera : t’ome, t’ome bian 
mi£ — lou trou de pan qu’on preset) te all’ affamd, — oil la 
ju£na Vierge — que.vian a Dse, doiica et cregn&nta, — oiifri 
sa chosteto cueme ina fleur de M&. 
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Delle lore doii grand Apdtrou — insuet coulove cueme 
iu’uila sinta — la parola de Dse : et ploiir de ruegoulo, — 
et maladou et poiirou travaglioii — de bico sa roba, iquian 
poiirou, — et le z’uedole de toil couto, — si loii z’6chal& 
deiloii templou, alor de baruetto ! 

En memou terns, en temougnajou, — l’Avugliou-n6 (qu’^re 
Suedoine) — montrove alloil z’Orgliesien se poupoune net- 
teyuet; — a d’otrou Maxuemin raconte — lou Crecifia que 
ressussuete, — la repentance qu’e necess&re.... — Orglie, 
qu6 memou jour se fuet batsisi£ ! 

Mai cueme in’ ftra que cou^ve — davah \k in fA de bresi- 
glie, — ne sianton l’Espruet de Dse que ne bute. Et viquia, 
— cueme ne part^ssion, in’ ambassada, — qu’k noiitroii pi6 
tombe, ampr^sso, — en ne dsuesan : in mouman, — 6trang6 
dou bon Dse, voui&-vous bian ne z’entandre ! 

Oil bruet de voutre grande merveglie — et de voutrou 
nouvio z oiirocliou, — ne mande k voutroii pie netre poiire 
Queto.... — ne sont mor si netre chambe I Avuedou — de 
sang umin et de cadovrou, — dsan netroii bou6 et netroii 
ravin — in monstrou, in fleo deiloii Dse, baruette.... Ayie 
puedo I 

Labetse a la coua dsin daragon, — de zie pli roujouique 
Quenabre, — si l’echuena a de z’ecoglie et de picon que fan 
pou ! — Dsin groii liion alle porte lou mourrou, — et per 
courre all'a sie pie d’omou ; — dsan sa cavarna, so ina 
rocbe — que doumuene lou Ronou, all’ amporte ce qu’alie 
pou. 

Toil loii jour netroii pechou — s’ecliars&sson de m6 en 
m6, iquian poiirou ! — Et loii Tarascounerou se betton k 
plouro. — Mai san retor gniuet esuetacion , — Marte s’ecri- 
uet : Av£ Marcella, — muet j’era, lou cceur me bat — de 
courre k qu£ pdplou et de lou deglivro. 
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Per la der&re vk si la terra, — ne ne z’ambrasson, ave 
l’esp&ra — de ne revere oil cieur, et ne ne seporon. — 
Gluiemouoge ossuet Marcial ; Touloiisa — fuet i’epousa de 
Saturnin, — et dsan Orange la pompoiisa — Utropou iou 
prounte semenuet lou bon gron. 

Mai van vetse, tsuet doii<?aVierge?.... — Av6 inacroui, 
ave in ? aspersoir, — Marte, dsin ar serin, chamuenove tout 
druet — v£ la Tarosca : lou Barboriou — ne pouyian crftre 
qu’alle se pore, — per apinche lou combat rorou, — 6ran 
toil monto si lou pin dell’andruet. 

Dessoudo, barcelo si sounampagliajou — ossuetsev&bon- 
dsi lou monstrou !.... — Mai so l’ega sinta oull’ a bio se 
travirie, — en vain oil rene, sueble et soiifle... — Marte, 
ave in prin batafuet de moiissa — i’anlace, l’adsi regniue- 
flan.... — Lou pilplou tout ante couruet l’adouro ! 

Qu'essetse ? la chasseresse Diane ? — Dsuesian alia ju6na 
Cretsena, — oil Muenarva la chosta et la forta? — Non, non, 

— glioii repondse la juena figlie : — je ne se de mon Dse 
que la sarv&nta ! — Et ossuetoii alle lou z’instruit, — et ave 
te davan Ds6 i pliyiran lou jarruet. 

De sa parola viuerjuenala — piquet la roche Avuegnou- 
nese.... — et la te, telaman a belle z’onde giclie, — que lou 
Cliaman et loii Gregoire — pli tor ave glioii Sint Quebouere, 

— z’y viandran bere. Per sa gloire. — Rouma pourliian sep- 
tanta an trambluet. 

Pomin, della Prouvknce deja — montove in chant de re- 
n£ssance — que rejouissove Dse : Totse po remarco, — 
druet qui a plouvi in degout de pleve, — cueme tout orbrou 
et touta vegetacion — l&von glioii gu£ fougliajou ? — Insuet 
tout coeur brilan courie se rafrechi, 
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Tsuet memou, altsere Mars&glie, — que si la mar ouvre 
t’oii cil, — et que ran de ta marne poii dsuestr^re louzie, — 
et qu’en depuet de vent contrerou, — ne songe qu’ft I’or 
entre toil rampor, — alia parola de Lazoriou, — rebouluet 
ta vuya et vuet ta no ! 

Et dsan l’Huvona que s’agliuemknte — av£ loii pleur de 
Modelena, — te lavuet davan Ds6 toun idoiisa uemondsue- 
$uetd... — Doujourdft, tournom£ te dresse ta t£ta.... — 
Davan que la tempeta soiifle, — souviantse, dsan te fete, — 
delloii pleur de Modelena bagnan toil z’ogliuevie I 

Cougliuene d'Aix, cr6te regrougnouse — della Sambuca, 
vie gegnievrou, — grand pin que vetsuessie loii z’escorpa- 
man dell'Esterel, — vous, mourvan della Trevaresse, — 
redsuete-ne de qu’uena joie — voutre combe flran pr&se, — 
quand passuet Maxuemin, pourtan la Croui avelui ! 

Mai, liian, la veyou quella, — que soil bras blanc sarro 
contra lft, — priye oil fond dsuena grotta ?.... Ah I poura ! 
soil jarruet — se machon alia roche dura, — et alle n’a per 
tout abigliajou — que sa blonda chevelura, — et la gliuena 
la veglie ave son gliuemuenon. 

Et per la vftre dsan la grotta, — la foure se penche et se 
quese ; — et i’ a de z’ange, retenan lou battaman de glioii 
coeur, — que l’apinchon per in puetset pertsi ; — et quand 
perleye si la piera, — yin de soil pleur, en grftnda pressa — 
van lou cugli et lou betto en gnin cagliuegou d’or ! 

Gniaprou, gnia prou, o Modelena ! — Lou vent que dsan 
lou boue respuere — t’adsi depft trenta ans lou perdon doii 
Segneur. — De toil pleyr la roche mema — plourara tou- 
jour ; et te lorme, — toujour, si tout amour defena, — 
cueme in’ ura de nft, jetaran la blanchoii ! 

10 
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Mai dod regruet que la consume — ran ne consoulove la 
molerousa : — gniuet lou jabriglion qu’en quichon oil Sint- 
Puelon, — peretrebeneyia, gnicliovan ; — gniuet lou z'ange 
que Tanlevovan — alia brassia, et Fa groussovan — set fa 
toil lou jour, en Tar si loii vallon. 

A tsuet , Segneur, 4 tsuet revene — touta louange t k ne 
z’otre avene — de te v&re sans fin tout glisan et de vrA 1 — 
Poiire fene depatreyuet, — mai angnivro de toun amour, — 
de toun eternella souleyiada — ne z’ont,ne z’otrou avo, 
epancha qqoque raiion. 

Cougbuene Bossenque, Alpuenes bluve, — voutre cr£, 
voutre z’Aglie, — de netra predsuecacion de tout terns gar- 
daron — la trace gravo dsan la piera. — Alle sougliuetsude 
paludeenne, — oil fond degl’ila de Camargua, — la mort ne 
z’allejuet de netrou jour ouvrie. 

Cueme en toute chouse que tombe, — I’oubluet cacbuet 
vltou netrou tombo. — La Prouvance chautove, et lou terns 
courie ; — et cueme oil Ronou la Dur&nce — pard alia fin 
sa coursa, — lou gue rouydmou de Prouvance — dsan lou 
sein della Frknce alia fin s’andourm6ssuet. 

— France, av4 tsuet mena ta soeur ! — dsuessuet son derA 
roi, je marou. — Dsuerueje-vous per ansan liian ve Tavegni, 
— alia granda toche que vous appelle... — T’esse la forta, 
14 e la bella : — vous verri la no rebella f£re — davan la 
splandsoii de voutrou front reugni. 

Rene fuet iquian bio. In tantou — qu’oii soumigliove dsan 
son gliuet de ploume, — ne gli montrovon Tandruet van 
netrou z’ou eran : — ave douze ev^que, soil page, — sa bella 
cour, soil z’^quiepajou, — lou roi venuet si lou ruevajou, — 
et s6 le sagliuecorne trouyuet netre fousse. 
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Ads6 Mrereplie !... L’ftra vole, — ne veyon la viA tram- 
bloutd — dsan ton cor, cueme ina tampie que va crevo... 
— Davan que Foma la quette, — partesson , me soeur, par- 
tesson vitou ! — V6 le belle sueme, i necesserou — que ne 
z’arruevon davan 1&, necesserou et presso. 

De roiise, ina roba de M, — preparon-gli 1 Vierge — et 
martsuera d’amour, la juena figlie va m&re 1 — Fleruesste- 
vous, celeste leye ! — Sinte cliarte dell’Ampuereya, — epan- 
che-vous davan Muereglie !... Gloire oil Pfcre, etpii Fi, et oil 
Sint-Espruet. 
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Lou pais delle z orange. — Le Sinte remonton dsan lou cieur. — 
Arruevo dou pere et della mere. — Lou Sinterou monton Muereglie 
alia chapella yiota, van izia le reglique. — L’£gliese delle Sinte 
Marie. — Le Suplaecacion. — La plage delle Camargua. — Vincen 
arueve et sa doulou deborde. — Lou cantsicou dellou Sinterou. — 
Derare vuesion de Muereglie : le Sinte Marie gli apparasson si la yiota 
mar. — Derare parole, et gliuemuenousa mor della juena figlie. — Le 
plinte, lou desespoir. 


Oit pais delle z’orange, all’dra — que lou jour de Dse 
s evapore ; — et que lou pechou, qu’an calo glioii nosse, — 
tsueron glioii borca alia cola ; — et que, iessan partsi la 
branche, — si la teta oil si Tanche — le juene figlie, en s’e- 
dan, chorjon glioii courbiglie plene. 

Delle rueve van TArgens sarpimte, — delle plagne, delle 
cougliuene, dellou chamin, — s’elevepourlian iu longchoeur 
de chanson. — Mai berlaraan de chuere, — chant d’amour, 
ar de chagliumd, — pou-a-pou dsan le montagne brune — 
se pardon , et venon i'ombra et la languisson. 

Delle Mariye que s’anvoulovan — insuet le parole se que- 
sovan — se quesovan poii a poii, de bourrk en bourra d’or : 
— samblove in echo de cantsicou, — samblove ina musica 
^louguia — qu’en dessi deU’egliese antsica, — se seruet en 
alio ave Tura. LA, i semble qu’alle dor, 
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Et qu’alle r£ve ajuenon, — et qu’uena etrange souleyiada 
— couronne son front de nouvelle biote. — Mai, dsan le lande 
et le joncheye, — soil vie paran Tan tant charcha — qu’a la 
finfin l’an decouvarta ; — et druet, so lou pdrchou, i l’avi- 
son epato. 

I prenon pomin d’ega benUta, — i porton oil front gliou 
man mouglia. — Si la dolla que repond et la fena et lou vie 

— s’av&n<?on dsan (I’egliese)... Efraya — cueme in brueyan 
que tout dsin coup — v4 lou chassoii : Mon Dse ! criueyet- 
eglie, — p&re et mere, van allo-vous ? — En veyan quelloii 
qu’alle v&, 

Muereglie tombe iquiet. Sa m&re, — lou vuesajou en lor- 
me, — z’i court, et dsan sou bras 1’agante, et alle gli dsuesie: 

— Qu’otse, que ton front e ch6 qu’ou brile ?.. — Non i ne 
po in sonjou que m’abuse, — i 14 qu'a mou pie baruete, — 
i 14, i moun efan !... Et alle plourove et alle risie. 

Muereglie, ma bella mignouna, — i muet que sorrou ta 
menotta, — muet ton p6re!...Et lou vie que la douloii etrin, 

— gli rechoiifove se man morte. — Deja cependant lou vent 
emporte — la granda nouvella : a plan pourto, — dsan l’e- 
gliese, emu s’assamblon lou Sinterou. 

— Monto-la, monto-la malada ! — dsuesian-te ; alia cha- 
pella yiota, — monto-la, tout dsin-tems ! qu’alle toche lou 
sint z’ou ! — Dsan gliou chosse mueraculoiise— qu’alle bique 
netre grande Sinte — de se lore agougniuesante ! — I^e fene 
tout dsin terns l’arrapon entre due. 

De per en-o della bella egliese, — izia tr4 z’outo, izia tr4 
chapelle — botsuet yena si l’otra en bloc de vie roucho. — 
Dsan la chapella souterrena — izia Sinta Sar4, veneria — 
delloii brun Bouemien ; me elevo , — la segonda e quelle 
van yiuet I’outo de Dse, 
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Suet lob piglib dob santubrou, — Tbtrbta chapella mour- 
tubre — delle Mari ye elbve sa vouta dsan lou cieur, — avb 
le reglique, legs sacro — de van la groce cole en plbve... — 
Quatre cli4 sorron le chosse, — le chosse de $uepr£ ave 
gliob couvercib. 

In coup, choque cent an, on le z'lre. — firou, erou, quajid 
on le decoiivre, — qubquet que pou le v&re et le touche ! 
bio terns — ara sa borca et bouna etella, — et desou z’obrou 
lou rejbet, — aran de fruet k courbigliuet, — et soun oma 
creyhnta ara lob bian bternblou. 

Ina bella porta de clienou — proutbge que doumbnou sa- 
crd, — richaman travaglia, et don dellou Boucueroi. — Mai 
surtout ce que lou pore, — i ne po la pbrta que lou borre, 
— i ne po lou rampor que lou centsire : — i la faveur que 
gli vian dellou z’espocou d’azur. 

La malada, alia puetsueta chapella, — dsan Techalb vue- 
rouglian — la montiran. Lou pretrou, en serpeglie blanc, — 
bute la porta. Dsan la poussa, — cueme in orge appesanto 
per se z’epiuet — qu’in vertouluet vuerevoglie, — tou si le 
dolle s’abouochon en crueyan : 

0 belle Sinte uinagniuetobse, — Sinte de Dsb, Sinte amub- 
touse I — de quella poura figlie aye, ayb puedo ! — Aye puedo ! 
la mbre criyiuet, — je vous adsira, quand elle sera garia, — 
moun and d’or, ma croui fleria, — et per vuelle et per 
champ, j'erk z’oii chanto ! 

— 0 Sinte, itsiquiet mon piouvibl — o Sinte, itsiquiet 
mon tresor ! — Gemi Matre Ramon en cougnan dsan Tom- 
bra — ave sa teta vaciglianta. — 0 Sinte, k lb, qu’e bella, — 
ueguioucenta, anfantsuena. — la via gli convian ; mai muet, 
viel ousseman , 
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Muet, ativeyd-md fuifio le tftorve Lou iid sarro, sans 
parola, Muereglie ere etkfidsa. I (ere alor si lou tor. — 
Per quel’ftra delloiitamaris — ravuecodlkse la campagnorda, 

— si le dolle du Couvar. — i l’ayian antrepouso, en vuya 
della mar. 

Car lou pourtd (qu’e la poupouna — de quella chapella 
beneyia) — regorde si l’egliese ; liian de pourlian, — dsi- 
quiet se vk la blanche gliuemueta — que join ensan et se- 
pore — lou cieur rond et l’onda amora ; — on vk della 
granda mar l’eternelia revougliuecion. 

Sans ddcesso le vague fouelle — que s’enchevochon, jame 
grepiuet — de se pardre en braman dsan lou quichon de 
sabla ; — de ve la tarra ina plagne — que n’a gin de fin ; po 
in’oteur — qu’k soun entour gli fasse centslre ; — in cieur 
uemansou et clior si de savane proudsuegioiise. 

De tamaris cliarzeyioii, — ou moindrou vent bougligue ; 

— de long vierou de sagliuecorne, et dsan l’onda de fk — ina 
voulo de Cignou que se purifie ; — oil ban dsan lasansouire 
steruela, — in troupid de bou que champeye, — oil que posse 
en nadan l’ega doii Vaccards. 

Muereglie enfin dsin parlo feblou, — a murmuro quoque 
mou vagou : — Doii lo della tarra, dsuet-eglie, et doii lo 
della mar — je siantou vegni dud z’alene ; — yiena delle due 
6 freche — cueme lou souflou delle matsuene, — mai l’otra 
epantelanta, ardanta et sian Tamor. 

Et se quesuet... De ve la plagne, — et de vd le z’onde sale, 

— lou Sinterou si lou coup regardiran vegni : — et n’en 
veyon yin que souleve — de revougliuenon de tkrra ecar- 
ricbk — davan soil po ; lou tamaris — parksson davan lui 
s’ansoiivo et decrktre. 
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1 Vincent lou vagnie I.... — Oh ! pohron efan et dsignou 
de puedo ! — Suetoii que son p&re, M£tre Ambroise, gli 
ossuet dsuet : — Mon fi,alle ne serapo per te lore — la joglia 
bronda deFalabregue, — que tout dsin terns de Valabregue, 

— par la v&re incore in coup, partessuet cueme in bandsi. 

En Cro i gli dson : Alle t-alle Sinte ! — Ro, mare, Cro 
grepissanta, — ran l’ayie retegni de courre jesqu’ou sabl&. — 
Mai po-pli-tou qu’oulfuet dsan Tegliese, — po-pli-tou qu’ou 
\k quella pressa, — pdlou, si lou z’artet se dresse, — et 
criyove : Van e t-eglie ! dsuete me van all’uet 

Alle lomoudd alia chapella, — tremblan l’agougni ! — Et 
vitou cueme in perdsi montuet lou molerou. — Des qu’oiiira 
vuet, ve Tetendsa — oil levuet se man et son vuesajou : — 
Per recevre si ma teta de telle dsuegroce, — a Dse, criyiuet 
iquian poiirou, k Dse qu’eje done fa ? 

E-je coupo lou cou& — k quella que je tetovou le mamelle? 

— Anatemou, — m’an-t-6 agliuemo mapupa, — dsan in T 
egliese alia lampie ? oil ban treno dsan lou chardon — lou 
Crecefuet, cueme lou Juif ?... — Qu’eje fa, molan de Dse ! 
per ave tant de mo ? 

Ine po prou qui me Tan refuso, — incore i me l’an mar- 
tsirisia! — Et oulT embrassuet soun amia. Et de v&re Vincen 

— se lamknto suet for, — lou mondou fou que l’entourove 

— siantse son coeur tressoiito, — et i partajovan sa pena, et 
ploiirovan per ansam. 

Et cueme, oil erh dsuena comba — lou bru dsin riou que 
cha en catarata — va ajueto lou potroulomout si le, crete, — 
dou fond deiregliese montove — la voix doii puplou que 
chantove, — et tout lou templou trassoutove — doii cantsi- 
cou tant bio que san lou Santerou : 
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— 0 Sinte, belle maruegniere, — qu’ede chousi netrou 
marecajou — per z’i elevo dsan Tar la tour et lou crend — 
de voutroun egliese blonda, — cueme fara-te dsan sa bar- 
quetta, — lou marin quand la mar barcelle — si vous ne gli 
mando po vitou voutron bon ventouluet? 

Cueme fara-t£ la poura avitglia? — Ah! ignia soge gniueme 
bugle — que pouy&son gli gari son lamantoblou sor ; — et 
sans ran dsuere, tout lou jour alle raste — a repasso sa trista 
via... — 0 Sinte, rend&-gli la vuya, — carTombra, e toujour 
l’ombra, i pirou que la mor ! 

Rane deParadsi, metresse — della plagne d’amertsuma, 

— vous ampliye, quand i vous plait, de pesson netrou fuelor; 

— mai alia foula pecheressa — qu’&voutra porta se lamante, 

— o blanche fleur della sansouire, — si de pe qu’i fo, de pe 
emplissie-la ! 

Insuet lou bon Sinterou priiovan, — ave de cri que vous 
navrovan. — Et viquia que le Sinte, alia poura que s’ajasse 

— soutliran in brisonde vigueur, — et si se viogliein brison 
enjouyuet — fleressuet ina doii^a joie, — car de v&re Vincen 
i gli agreyuet cueme ne sa. 

Mon bel ami, de van vian-tse? gli fuet-eglie. — Dsi, te 
souvian-tse — della f& qu’av£ tsuet ne parlovon illo ou mos, 

— asseto ansan so la treglie? — Si quoque mo te demue- 
rone, — cour vitou alle Sinte Mariye — te me dsuessuet alor, 
te n’are vitou de soulageman. 

0 Vincenuet, que ne pou-tse v&re — dsan mon coeur 
cueme dsan in verou ? — De soulageman, de soulageman, 
n’en regonfle mon coeur ! — Mon coeur etsuena sour^a que 
deborde : — sa de bon de touta sorta, — groce, bouneur, 
je n’e k renoncio !... — Dellou z’aojou doii bon Dse j’entre- 
veyou lou choeur.... 
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Alor Muereglie s’apesove, — et avuesove dsan l'&endsa : 

— alle semblove pourlian ou fin fond dell’ar blu, — v&re de 
chouse mervegliouse. — P& sa parola gnioulousa — recou- 
mansove : Eroiise, eroiise — le z’ome quela char en Uirra ne 
retsan pli ! 

Vincen t’o vA, quand alle remontovan, — lou flouquet de 

gliuemi&re qu’alle jelovan ! — Ah ! dsi, lou glivrou bio 

qui se n’en seruet fa, — si quelle reson qu’alle m’an dsuete, 

— sans n’oiibliye yena, si eran ecrite! — Vincen que lou 
pleur equichon, — decoufluet sou chouquet in mouman 
etoufo : 

Pl&s-t-a Dse que je le z’ossou v& ! ples-t-a Dse ! — ou cri- 
uet. — Cueme ina tsica, — je me serin a gliou robe arrapo 
tout berlan.... — Oh ! je glioii z’arin dsuet, r4ne celeste, — 
souluet retsuere que ne raste, — pren^-me lou zie della teta, 

— et le dent della gorge, et lou dk della man ! 

Mai 1&, ma puetsueta fadetta, — r^inda-me-la gagliorda ! — 
« Lou viquia !... lou viquia que ven on ave glioii robe de 
glin ! » — la sou din se bette a dsuere. — Et eu bougligan 
per se defere — dou devant^ de sa mfcre, — della man ve la 
mar alle fesie signou pourlian. 

Tou ossuetoii se dressiran, — de-ve la mar tou fixiran, — 
et, la man si lou front : de pourlian ne decoiivron ; — se 
dsuesian-te, ran per yiore, — suenon liian la blanche gliue- 
mueta — que jouin lou cieur et l’ega amora. . . — Non , i ne se 
v& ran vegni... — Si ! si ! avueso bian ! 

Alle sont si ina borca sans voile, — criuet Muereglie 

Davan z’elle, — ne v&de vous po cueme l’onda aplate soil 
revou? — Oh! qu’i bian z’elle ! L’ar cliareye, — et Talena 
souova que le charreye, — lou me plan qu’alle poii voulato.. . 

— Lou z-izio della mar le saluyon avoule. 
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La poiira figlietta rdvassove.... — Si la mar que rougeye 

— ne veyon que lou soulft que va se plonge. — Oua ! oua ! i 
z’elle, fa la malada ; — mon zie ne me trompe po, — et tan- 
tou proufonda, tantoii yiota, — o muerocliou de Dse ! sa 
borca vian dsue$o 1 

Mai deja alle devegnie decoulouro, — cueme ina blanche 
marguerueta — que lou dor (doii soula) brilon, a pena fleria, 

— achicha contra quella qu’oiiU’ome, — la recoumande a 
Netra-Dama, — la recoumande alle Sinte et alloii Sint doii 
Paradsi. 

I ayian agliuemo de cierjou... — Centsird dell’etola vioii- 
letta, — venuet lou pretrou ave lou pan angegli — refreche 
son paiuet que crueme ; — oil gli dounuet p& l’Oncion ex- 
trema, — etTougniuetave lou Sint Cremou — en s&t partsue't 
de son cor, suivan l’us catouglicou. 

Dsan que te mouman, tout ere calmou : — ne s’entandse 
si la doila — que YOremus dou pretrou. Oil flan della me- 
raglie, — lou jour defaglian que s’engliouta — evacouniove 
se cliarte blonde, — et la mar a belle z’onde — plan-plan 
vegnie se rompre ave in long brusseman. 

Agenouglia, son tendrou castouri, — av& son p&re, ave 
sa m&re, — poiissovan de tems-en-tems in sanglid rouchou 
et sourd. — Allon ! dsi Muereglie incore, — la separacion 
se prepore... — Allon ! touchon-ne la man yiore, — car 
doii front delle Marie ogmante la glisou. 

Oil davan (de z’elle), loii flaman rosou — accouron deja 
delloii bor de Ro... — Loii taraaris eu fleur coumangon 
d’adoiiro... — 0 boune Sinte ! me fan signou — d’allo ave 
z’elle, que je n’e ran a crindre, — que, cueme alle z’entan- 
don alle constellacion, — gliou borca en paradsi tout druet 
ne m$nara. 
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M&tre Ramon gli dsi ; Ma mia, — d'av6 fousseyia tant de 
vierou, — que va-te me sarvi, si te por della meson ? — Car 
l’ardeur que m’edove — vegnie de tsuet ! La cho lardove, 

— lou fii delle carriche m’alterove... — Mai te v&re, era- 
pourtove et la cho et la s&. 

— Quand vous verri a voutra lampie — quoque z’knjou 
s'agliuemo, — bon p&re, i sera inuet... Le Sinte si la prou, 

— sont drktes que m’esperon... Oua ! — Espero-me in 
brison... — je vo plan, muet que se malada... — La mere 
alor ecliate : Oh ! non, non, iquian i trop ! 

Je ne vouolou po, je ne vouolou po que te m&re 1 — ave 
muet je vouolou que te demouore ! — et pa, ma Muereglie, 
s’ina \k te ve bian, — nez’eron chez ta tanta Orana — pourto 
in cauotso de grenade : — delloii Bo ine po bian loin Ma- 
gliana, — et se poii dsau in jour alio et revegni. 

— Non ine po loin, bouna mere ! — mai, alio ! vous lou 
lari souletta!... — Ma mere, baglie-me ma roba blanche... — 
Vade-vous le blauclie et belle mantsiglie, — qu’an si l’epala 
le Mariye! — Quand la na a cha si lou tero, — moins bele- 
yanta e la nk, la splandou della 11 a ! 

Lou brun trenerou de courbiglie — gli criueye alor : Mon 
tout, ma bella, — tsuet que m’ayio oiivar ton fre paluet 
d’amour, — toun amour omona fleria ! — tsuet, tsuet per 
qui ma bourba — cueme in muera s ere cliaruetia, — etsans 
crinta jame, delle movese rumeur ; 

Tsuet la parglie della Prouvance, — tsuet, lou soulk de ma 
juenesse, — sera-te-dsuet que muet, insuet, doii glia mour- 
tel; — tant vitou je te veyou suanta ?... — Sera-te-dsuet, 
vous, grande Sinte, — que vous l ari va agougnisanta — 
et per ran embrassi^ voutroii z’echala sacro ? 
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Si iquian, la juena figlie — gli repondsuet tout plan-plan : 

— 0 mon poiirou Vincen qu’otse davan lou zie ? — Lamor, 
que mou que te trompe, — que te ? ina gniola que se dsues- 
suepe — ave lou clior della clioche, — in sonjou que re- 
veglie alia fin della no ! 

Non je ne m&rou po ! Muet, dsin pie lege, — si la barquet- 
ta deja je montou... — Adse, adse!... Deja ne gognon lou 
lorjou si mar ! — La mar, bellaplagna ajueto, — e l’avegnia 
doii Paradsi, — car lou blit dell’ etendsa — tout all’ entour 
se toche ave lou gour amor. 

Ail... comme l’ega ne brancicole !... — De tant d’ostrou 
que l’omout pendolon, — je n’en trouvarft ban yin oil doii 
coBur ami — pouy&son gliuebraman s’omo!... Sinte, — 
itsuen’ Orga, liian que chante?... — Et l’agougniuesknta 
soupueruet, — et reversuet lou front, cueme per s’endour- 
mi... 

All’ar de se vioglie souri&nte, — on aruet dsuet qu’alle 
parlove incore... — Mai deja lou Sinterou, all’ entour dell’ 
efan, — yin apre l’otrou s’avanQOvan, — et ave in cierjou 
qui se passovan — i la segnovan glin apre l’otrou... — At- 
tero, lou paran avison ce qui fan. 

Oil glifi d’etre gliuevueda, — z’&llou la veyon gliumue- 
nousa ; — i an bio la siantre frada ; oil coup decousoulo- 
blou — i ne vouolon po, i ne pouoyon er&re. — Mai Vincen , 
lui, quand oil la v& — ave son front que pendole en arrft, 

— soil bras anredsi, soil zie cueme voilo : 

— Alle mortal.... Ne v&de-vous po qu’alle morta?...-— 
Et cueme i tordon le riorte, — en desespero oil tourdessuet 
soil ping ; — et soil bras defour delle manche, — acouman- 
ciran le complinte : — Ignia po que tsuet que sere plouro ! 

— Ave tsuet de ma via a cM lou pore !. 
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Alle morta I... Morta? I po poussueblou ! — If© qtTin 
Demon melou sueble...— Parlo, ou nom de Ds6, bonne gent 
qu*6sso iquiuet, — vous ede vft de morte : — dsuete-me si 
en passan le porte, — alle risian cneme iquian !... — Po 
qui vrft qu’alla sou z’ar quosiman enjouya? 

Mai qne fan-t-6?... I vueron la t6ta, — i sont toil coufloul 
A r gnia de rasta! — Ta voix, ton dou parlo, muet ne l’en- 
ten drft pli !... — Iquiuet, lou cceur de tou ressote, — ina 
labasse de ploii debonde, — lou crftva-coeur alia plinta delle 
vague — apondsuet tout dsin coup un debor de sanglid. 

Insuet, dsan in grand troupid, — si ina bouoye e debano, 
— all’entour dou cadovrou etendsi per toujour, — noil 
vftpre de suita, vio et touriglie — venon, sombre, plouro la 
mol£rousa ; — et lou mare, et l’onda, et l’ftra — de gliou 
doulourouse bram£ retentsuesson nou jour. 

— Vi6 Mfttre Ambroise, ploiira ton fi ! — Ail ail ail fftsie 
Vincen, je vouolou, — Sinterou, qne dsan la foiissa avft 1ft 
m’empourtftso... — Iquiet ma bella, ftmoun oureglie, — 
tant et me de te Mariye — te me porlarft... et de couquiglia- 
jou, — o temp6te de mar, iquiet pouchftso-vous ne kiri ! 

Bon Sinterou, je me confiyou en vous 1... — F6de per 
muet ce que je vous dsou : — Per in deur cueme iquian, ine 
po prou lou plouro ! — Crfcso-ne dsan Parana mouolla — 
ranque in croufet per toil dou 1 — Elevo z-i in chuerat, per 
que l’onda jam£ ne pouyftse ne separo ! 

Et pendan qu’allou lid van all’ere — i se troucaran lou 
front si tftrra — de remor, 1ft et muet, anvertouglia dsin bid 
serin, — so le z’6gue trambloutftnte, — oua, muet et tsuet, 
ma tant joglia ! — dsan de z’ambrassade deglirftnte — k 
jame et sans fin ne ne bicaron. 
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Et, ors delui, lou vagnie — eperdsaman vian se ilanco — 
si lou cor de Muereglie, et I’infourtsueno — dsan se z’am- 
brassade fernetsique — sorre la morta.... Lou cantsicou — 
pourliian dsan la vieglie egliese, — cueme iquian tournome 
s’entendse resouno : 

0 belle Sinte, souver&ne — della plagne d’amertsuma, - 
vous comblo, quand i vous plait, de pesson netroii fuelor ! 

— Mai alia toula pecheresse — qu’& voutra porta se lamante, 

— o blanche fleurde netre lande sale, — si depe qui to. de 
p6 amplissie-la ! 

Magliana (Bouche doii Ronou 
lou bio jour della Chandelousa, dell’an 1859. 


FIN. 
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IDIGLIE 


A ma Figlitti Mad&ma M. P. M. 


I per tsuet que se ddvertoglie 
Quella flotta de saie joglia. 

Si mou magnon an z?41a foaoglie, 
Per tsuet aran bian travagiia. 

Mon p&re m’ayid dsuet : 

— Puetsuet ! 

Je se content de dsuet, 

Car t’dsse dto bian sajou : 

Te fare de magnon, 

Mignon ! 

Per tsuei et sans partaj^u^ 

T’erd vd la Card, 

Ar6 

Dou vidrou de Ber6. 

Per amasso ta fouoglie : 
Ampouogne ton grand sa. 

Ah ! $a, 

Tant pis si te te mouoglie (J). 
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Ma m&re, sinta fena 
Et plena 

De bontd : per ma pena 

Ina once alle bettuet 

P& couvo, dsan la p&ta, 

Adr&ta, 

In m& dsan sob tetuet (2) 

Per loti fdre dpegli... 

— Jogli, 

Cueme de fleur de gli ! 

Eran alia proum&re, 

Si lou papid greglia, 

Baglia 

Per la mfcre Rev&re (3). 

Vd netra pipigniere 
Mouridre, 

A toute le pragnidre 

Je couldvou loii juet ; 

Charja de ma farjuena 
Mik pluena, 

J’adsuesien de rejuet. 

Qu’dran couvar de rouse 
Moussouse : 

Per z’&llou i boune chouse. 

En arruevan, d’abor, 

Plan plan, je glidu mdclidvou, 
Baglidvou 

Fouoglie ou mi&, rduse 6u bor (4). 

Vd Glioure, puerueld, 

Doit lo 

Qu’abuete Gnuie could, 
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J’amassovou de grome ; 

I n’en mancove po : 

Te po 

Que lou magnon grou Tome 

Per fere sa meson ?.. . 

— Yeson ! 

Que se bette en preson ! . . . 

Apre, vd la Couiratta 
Je courrien arache, 

Charchd 

La rustsica mourjatta (5) ; 

Et pessan ve le Froche, 

Po loche 

Je me bettove en morche, 

Per alio derouche 
In grand fe de briyiere, 

Van yi6re 

Oil mia dellou rouche (6). 

Loii z’angardon bian druet, 

Adruet 

J’allovou ou boun andruet 
Illo ve Ro loii quorre ; 

Car per ancabano, 

Mend, 

l n’en fa de z’amborre. 

Mou magnon grousseyidvan, 

Briffdvan, 

Glioii mourou s’allonjovan, 

Cueme igniaye, mon Dse ! 

Dessi le z’etagere 
Legere, 

De pertout s’apondsd ! 
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Alor, i n’en fagU6 
Bagli6 

(Per iquian 6fouglie 
Lob mouri£ della plagne) : 

Dou grand plan sa per jour, 
Toujour 

Pr&sa alle r’$baragne. 

Si lou rouche, le grise 
Larmise, 

All’duri della bi«e. 

Fan bian moins de trafuet 
Que lou magnon que briffon, 

Et rifflon 

La fouoglie k grand gourjuet (7). 

— Bertoula, <le Gondrte, 

Courie 

Acheto de mourid 
Per n’amasso la fouoglie : 

Oii me fesi6 dono 
Tourno 

Lou mig£ dsan le bouoglie. 

« Dsi ! pitsitb chftnlgli^, 
Gueniglie, 

Qub resseimble ink flgli6, 

Quein tou m&gnon ein s&, 

Onte t& qui vein bere ? 

Reverb, 

It6 dsin qu6 grein sa (8) ? » 

Mai non, mon bio savan ? 

1 van 

Meno per lob davan, 
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En pouci8sion ch6 Fey a : 

Se dessio la ’Pon, 

Oti fon 

Della tlerareleya (9). 

Pendant q*i se prourafetiofr, 

Nevenon 

Lou d6jassiA. Ne p*«ion 
In pou de sarpouluct : 

Ne n’en frottott le piariefce 
Suet blanche 
Que $a char <te potifuet. 

Point de fl&pou* ttmpeja. 

Lou ja 

Ere grou bian toija ; 

Gniuet drajeye, gniuet vache, 

Gniueme point de trouvo 
Crevo 

Que pouyian ftre tache (10). 

Pi, ne plass’ alle dduce 
Le trdusse, 

Si loii bor le pli grousse ; 

Ne betton per calo 
In bouquiet de briyiere 
Per pouere 

Tegni dsuessuet dsuelo. 

Alor loii nd s’6fuelon, 

Parfufeloh 

Le soie que se defuelon 
Samblobte & dfe fi A’or ; 

Et lou mkgnori joiinotrod, 

Fohlotrou, 

Fan Ottdhlb gllofl c6* ! 
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Si le trousse i gropiglion, 
S’arpiglion. 

Dse ! cueme i s’6jarm!giion 
En charchan se placie ; 

Pessan chocun se range, 

S’arange 

Per vitou coumancie. 

I poson gliou z’attache : 

Per tache 

Dsin jour, gliou cor se cache 
Oil zi£ doukiriou, 

La soie se devertoglie, 

Vueroglie 

Dsan gliou paluet souyioii (11). 
INVOUCACION 

Dsuevuena M&re, 6 Sinta Vierge, 
Vous m’6de toujour beneyia : 

Paro moil magnon delle merje 
D.oii ra tsdul& delFoiiteyia (12). 

Etand4 voutra man puessanta 
Si la m£son, dsan mon grana ; 

Qu’a choque troiissa jougniuessanta 
De coucon, n’aye in plan pan&. 

OFFRANDA 

Enfin, dedsan voutra chapella 
Imblaman j’6r& vous pourto 
La troiissa chousia la pli bella, 

Ou pte de voutrou sint z’6utd. 
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— Chanto, decoucounouse 
Jouyoftse ! 

Chanto, d4bouretouse : 

Le grome sont gargniuet, 

Le mourjatte sont plene, 

Me fene, 

De coucon a pigniuet. 

N’ampliron lou lancie. 

Ou sie 

Gueman n’6ron dansie. 

Chanto, decoucounouse ! 

Allon, deboureto ! 

Chanto ! 

Chanto, debouretoiise ! . . . . 
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NOTES. 

(1) Lisez : mas de . Tous les noras de lien se disent ainsi : mas de la 
Carre , mas de Lioure , etc. 

(2) Au mois de mai , lorsque les feuilles de mtirier commencent a 
pousser, les femmes mettent gendralement dans leur sein le drap qui 
contient les oeufs de vers k soie, afin de les faire eclore. Beaucoup vont 
en pelerinage k Saint-Savin , chapelle situee sur une ci^te au midi du 
mont Pila. Cette chapelle, que l’on apergoit de Saint-Maurice, scintilla 
comme un diamant aux premiers rayons du soleil levant. 

(3) Lorsque les vers commencent d’eclore, on les met dans une petite 
bolte oblongue. On etend sur eux un papier d6coup6 ; avee quelques 
rejets de feuille pos6s sur ce papier, on recueille facilement les vers, 
qui viennent manger cette feuille. 

(4) On pretend que les vers aiment l’odeur de la rose et du serpolet. 

(5) Plantago cynops. 

(6) Erica vulgaris. 

(7) Les vers a la quatrieme mue (briffe) font, en mangeant, un bruit 
qui ressemble k la pluie tombant sur des feuilles seches, ou a des 
lezards qui frdlent les plantes dess6chees. 

(8) Idiome de Condrieu (Rhone). 

(9) Plaisanterie que j’ai entendu faire par mon pere a des gens de la 
montagne (Rhdne, Loire). 

(10) Maladies qui atteignent les vers k soie. 

(11) Le ver reunissant les meilleures conditions de sant6 fait son 
cocon en trois jours (Dsan trdjour in bon magnon fa son coucon) 1 prov. 
local ; mais un jour suffit pour se cacher. 

(12) II est d’usage de mettre les vers sous la protection de la Sainte 
Vierge et de lui ofFrir une trousse garnie de cocons. 

(13) Pour encabaner les vers a soie, lorsqu’ils sont mdrs, on confec- 
tionne de petits fagots (trousses), allonges et plats, avec de la bruyere, 
du chiendent, de la paille de colza, de la mourjatte (plantago cynops); 
on se sert de petits 4chalas pour soutenir les trousses. 
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LOU LOUP ET LOU RENOR 


Oil terns van le betse parlovan, lou Loup etlou Renor 
ayant pr& per ansan, lou pruet fa a besso ina tarra, per se- 
meno de trueffe. 

Lou Renor ayie, per mijaglie, la metd dsin vie pouluet 
roubo k in poulaglie vesin, et lou Loup in pouot de mier 
arpiglia dsan la cuesuena dsin \i6 chotsd. 

Presso devltou figni gliou oiira, m£ quemie de glioiibesse, 
i soulevovanle carriche. Gliou boura fumove ; gliou mourrou 
suovan, et 6ran rintri per gliou travel achueno. 

Cependant, en bessan, lou Renor pensove (in R6nor pense 
toujour k ruso) oiimouyan de glico lou coutsd de mier apet- 
suessanqu’amplissovan lou tsepinadsi per lou Loup. La cha- 
ripa ne charchuet polongtems : oil se rapeluet dsuena vi^glie 
p£rola depouso, per asor, dsan ina clierson pre de gliob 
prouvision. Oil se couluet en cachetta v6 la perola, et av6 ina 
pi6ra oil se bettuet k boiideyte. 

Lou Lobp, tro annourcha, dsuessuet oil R6nor, quand oil 
revenuet : « Que zia-t-e done, compare ? — Mai, repondsuet 
qu^quet, j’ayin oiibliya de te dsuere qu’itsin bat£mou qui 
sonon, van je s£invueto per 6trelou paran, et j’yeourou I » 

Lou drdlou rep rend lou chamin della clierson, et boufe 
lou tser doii pouot de mier. 

A son retour, lou Loup gli demanduetlou nom ddumotri : 
Jesquacoua ! repondsuet lou Renor ; et, arapan sa bessa, oil 
contsuenuyuet son trava. 
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In’iira apre, la clioche dsin vuellajou v6sin sounuet, et lou 
Renor, reglicoper la douceur doii mier, dsi oil Loup : «Tsan ! 
itsincore in bat6mou van je s£invueto. J’6 bian deparan ; la 
seson dsan ma famiglie a eto bian dria ! Lou terns d’allo et de 
revegni. Contsuenuye souluet lou trav&; je tocher& mouyan 
de t’adsire quoque z’oii k roiig£. » 

Mons Renor retorne ou tsepin per lou regrabouto. Apre 
s’£tre bian benesia, oil revian oiipre dou Loup, que gli de- 
mande lou nom dell’efan : Jesquamidl ou repondsuet, en gli 
dsuesan que la char san z’ou ne pouye po s’adsire fa$ue- 
lam an dsin guleton ! 

Lou pourou Loup degoutove etberbelove apr£ lou gouto. 

Son compagnon ne pouyan resuesto k sa gourmandsise, 
retorne k la clierson per neseneque, pique incore si la perola, 
et revian en couran annoncie oil L6up in tr&siemou bat^mou ; 
tont en fassan la catamouoche, ou gli dsuessuet de z’iallo et 
se rebette aH'oura. 

Lou grouman, en quoque tour de linga, fignia lou pouot de 
mier, et revian en se glichan le babuene, et en dsuesan qne 
lou motri s’apelove : Jesquaki ! 

Lou Loup, delavouro per la &k et meran de fam, prepose 
oil ruso d’allo gouto. 

Quequiet, qu’ayte guiegnia all’avance ina caborna dsan 
ina teta de revou, pre della t&rra qui bessovan, suivie lou 
Loup, l’oiireglie oil guet et la coua bossa. 

Quand lou sire Roiigefeya s’apercevuet della forga de son 
compare, oil gli couruet dessi per l’estourbo ; mai lou Renor 
subtsuelaman s’ansoiivuet, doii lo doii pertsi della teta de 
revou. 

Couraj& de pre per lou Loup, mogre qu’oiill’ere l&stou, oil 
se jetuet dsan lou pertsi, mai po suet vftou que lou Loup 
courajerou poussuet gli arrapo ina piotta de derr&. 

I facuelou de juger dell’ embarras de Crocapoula, que, per 
touta consoulacion, ayie ina courla d’ega vuenegro dsan se 
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griffe, et qu’ou pourtove a sa gorge, k choque breyuet della 
dent doii loup, mena<?an degli coupo la patta. 

Mon ruso couquin, que sayie suet bianbrouje toil loii tour 
poussueblou en plagne, se trouvove pra della bouna ma- 
nure. 

Enfin, foil de douleur, i gli vian in’ ide... Se redressan av£ 
efor et montraft sa courla oil Loup, gli dsi : 

« Avisa, pendant que je bevou, 

Te tsuere la raje doii revou ! » 

Lou Loup vouQuet proutesto et... on devueno lou r&stou ! 

L'adresse a toujour pruemo la force , et la rusa la bouna fa... 
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l£gende 


I ere la v&preno, lou pdre Page qu’dtse vegni v£re sa ftgfie, 
broujove de serantourno et de quieto S l Meri, van oull’ ayid 
ruebouto ve glin ve l’otrou, ina vutena de jour. 

Perd, puetsuet et brovon vuellajou dell’ Arddche, l’ayid 
v& n&tre. Lou pdre Page, omou de bouna trempa, vid plan 
d’espruet et gud cueme in anclianson, ere re$a pertout avd 
pldsir. Oull’ ayid toujour in bon mou a placid, ina for^a k 
fere et in cdntsou k dsuere. 

S’oii parlove de chasse, ou tsove trft gliudre dsin coup de 
fusu ; « baoii! bourn nouelle ! » fdsie-t-e? S’oii jetove soun 
eprevid dsan Ro, oull’ adsuesie in barboud de vingt glivre. 

A lui souluet dsan gnin repd, oull’ ayie mija ina dsinda 
touta ant&re, M dud carafe de vin : et toutsiquian dre quosi 
vr&. 

Oull’ dre for cueme in Teur. Alla vouoga de Champagne, 
(oull’ ayid quetd mouman vingt cinq an) ina frandoglie 
dsuena trantenade Saldrd, fdsid se z’dvougliuecion, sou z’ar 
puyian pertout per le charr&re : En passan k coutd de lui, 
lou mendrou gli flanque in estoupin.... qu’d in atrou aruet 
fa v&re trente sid chouM dsan le gniole ! Pagd l’arrape per 
ina man k se chosse et l’otra ou coupuet, lou butte en tra- 
var si la frandoglie et la ranvarse touta ; de mdmou qu’in 
motri soiiflan si ina rancha de corte, le fa cMre le z’uene si 
le z’otre. 
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Oil counessie tout sans ave jame ran apr& : vd jour 
all’ avance oil sayie lou terns qui alLove f&re, seye per Lou 
ve&t, seye per lousould, la gliuena, le z’etelle, le gniole, loii 
bourra ; seye per lou chant dellou z’izid, lou bramaman 
delle granoglie, lou vuvu delie benAte, la vuya dellpiicagM- 
rou; seye per le , piqu&re dellou monchon, lou barcellaman 
delle monche et tant d’etre chouse. 

PerdabouAO, igniaye po son mitre ; ou tendse de corde. 
On aruet \k k cent po.de lui, ou bout deHart, z’i courreina 
merge. 

Et pec semeno lou bio; euh! mon petit ! point de pari : 
oiilV ere planto, alia chaviglie. 

Et per m^ssouno ; persouna ne sayie cueme lui tegni lou 
voulon. Saman goeheampougnioveinadsuemie jarba; seja- 
velle fesian La rouaa quand on le lioye ; et, i faglie se bessi£ 
per aperqeyre Lpu z’etroublon^ 

Quit’ aruet sans su6> rornpi* ina soulo tout souluet, taut 
oiill.’ ere foe per ecoure; apr£ oil sayte suet bian se sarv.i de 
son coupon per druivie, que lou gron restove gni et ne pas- 
soye po oil ri could, lou crapiA ere proprou. 

Ou. d^qesie a, sou seyierou : fede cueme muet „ ancbaplo 
pari, anrqoula soirvan., mend, vous coupari la s61a, sans 
andagnie, qt, sans vous grepi. 

I faglie v4re cueme ou pouo»ve : jaffie en ki.de kaya, ne 
l^ssove alle corne que dou bourglion et vu alloii z’arqon ; 
ouU’apaiove cueme si i ayi£ eto tsiriaou courds6. 

I, ere in maglin per save ourgagnisie ina trouglia, all’ 6re 
afaro cueme si l’ayan passo ou pignou ; et, cpiand la caya, loti 
can6 et tou Lou plats6 eran placia, la partse tombove druet 
dessi, sans qqe la trough^ abous&se si la conche. Alor, sou- 
luet, oiilV acrapove ina borra et sarrove suet for. que tout 
qresuenove, lou troi tramblove et dansove si lou dourman. 

Enfin dsou-je oil s’apr^tove per s’en alio. 

Sonfigjior,, Jouset Givor, gli.varse lou coup dell’ 6tri6, sa 
figlie Gustine l’ambrasse, loii z’ami gli toqhon la man, et ma 
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ft lou viquia partsi : i dre noii-v-ure doii tantou, puerue- 

quet outour della Toussint. 

Son boton alia man, lou p&re Page, montove plan-plan 
lou chamin tourtsueveld et pieroii alor, que.menove vd la 
Croui doii Rampd. In vent frdcheruet chareyiove de groii 
bourra nar si Clioimd. Cueme signou de pldve, lou caglft- 
rou sourtsan delle clierson que doumuenovan et bourdovan 
lou chamin en face de ve Glioure et vegnian cueme de 
ki-de-jatte s’antrafichd dsan se chambe. 

Arruevo vd la grange de Pelouyuet qu’d yiore l’etabluesse- 
ment delloii frdre de S‘ Mdri, in’ espd$a de fruesson lou 
pruet, oull’ ossuet quosueman pou per bien dsuere, iziaye 
de que : 

Davan que la bella avegnia della Croui dou Rampd a Cou- 
IomM seye feta, i existove in chamin tourdsi, etruet, bourdo 
de meraglie dbergliuet, de mourid cacd ebrondo per l’u- 
rajou et ddlavouro per lou terns. A metd chamin se trouvove 
ina vieglie meson, qu’ayid dto botsa per ina fen&re. Quella 
meson ayid bian movese reputacion : lou z’in soutegnian z’i 
ave vft de flame bldve et rouge voultsueje oil dessi ; lou z’o- 
trou qui ayan entendsi debruet de feraglie, de cri feroujou, 
de plinte etroussante et de souspuer a fdre dansid le tsole. 
Toil soutegnian que choque no, le sourcidre, lou dsiablou- 
tsin z’i vegnian fdre lou sabbat!... 

Jestou oil mouman que Pagd vuerove la Croui, inagranda 
flama baricoulo s’dlevove a doii cent po de lui oil dessi della 
fen&re. et, qu’ave se muele puetsuete lingue allove gliche 
loii mourie d’alentour. 

I petove de toil coiito ! Mai moun omou que n’ere po 
couyion, s’avanguet quand memou, et h mesura qu’oiill’ 
aprouchove, oil se siantse que mecourajoii, car tout qudbrh, 
quella flama dsuesparessiran quand oil fuet ar6, en lessan 
pomin in gout de soufrou. 

Oil se bettuet a rire de toute se force ; mai ine po lui que 
rissuet lou der& : in rlrou clior, pointsi, gli repondsuet I . . . . 
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Oil se revueruet et ne vuet ran ! Je dsou ran.... mais se 
fuet! ou vuet in joglipuetsuet agnet que soutsigliove : quell’ 
agnet ere tout nar, oil paressi£ ave quatr’ ou cinq jour. Oil 
semblove appelo sa more per teto, boune gent ! — « b6-£ ! 
b&-6 ! fesie t-e iquian pourou ! » 

— « Vian poiira betse? vian, gli fuet Page ! Vian pourou 
egard ! que je te pourtAsou a ta more ? » Et l’agnet £bravaja, 
de soutsiglie incore me, et de brarao jesqu’a ce qu’oii lou 
pruet si se z’epale. 

L’agnet se quesuet tout de suita et lou pourtou contsue- 
nuyuet son chamin dou lo de CoulombA, content de sa 
trouvaglie. 

L’aguet semblove endourmi ; mai son souflou fesie ina 
singugliere impression A Page, oidl’ ayie in drolou de gout. 

Arruevo ve Givruet, 1’agnet se revegliuet en face dou ce- 
mantare et se bettuet a fremioiilo. — « Allon, choma gli 
dsuesie son compagnon ; ne z’on incore tra gliii a fere, t’o 
lou terns de trapueto ! » 

Davan l’egliesedoii Piajou, l’agnetne bramovepo, mai oil 
rouflove : de sepatte allonjuet semblove sotre de z’egrouese 
que charchovan A gli arrapo lou couA!.... 

— « Choma ! agniuemar, choma done charlppa ! » gli 
fesie Page : si z’ia quoquin de grepi , ine po tsuet, i ban 
muet ! » — 

Doii Piajou a Sablon,l’agnet ronchove, mai netrapuetove 
pli. Oil couman^ove de peso si le z’epale doii Perounien : 
tan toil ou lou bettove si l’epala drAta, tantou oil lou flan- 
cove si la goehe, tantou si lou coupuet, et ne trouvove pli de 
boune ploce. 

In pouavant d’arruevo A Sablon, oil siantse que se chambe 
gli pleyiovan^ tant l’agnet pesove. Oil suove A grou degout ; 
mai ce que l’amb£tove lou me : i que soiitlou que pisie all’ 
amboucouno. De vA lou zie dell’ agnet brigliovan cueme de 
muerA. 

Entin en arruevan ou pont de SarrAre, n’en pouyan pli, 

11 
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n’ayan po in fi d’£ssuet k sa charaise, oil flanque Fagnet a bo, 
en gli dsuesan ; 

— « 0 Dsiablou ! que te pese ! >» Orreur ! Fagnet gli repond : 
— « Je nen se ban avd yin /. . . . » 

Oil fuet tout de suita trft pit et tr& so ; et, en ricanan oil 
dsuesparessuet. En depft, lou p&re Page soiitsan que me on 
porte longtems lou dsiablou, que me ou pese; et la vuya 
dsin agnet nar lou fa ansouvo. 


25 de Mor 1879. 


P 


206 


Digitized by Goc 2 



Appendice a Muereglie 

RECTIFICATIONS. 


17 me ligne, page 10 

lisez mesounetta, 

iu lieu 

de mesoun6ta. 

1 6 me 

— 

12 

— 

tant de cor, 

— 

tant cor. 

23 me 

— 

15 

- 

qui ne, 

— 

quine. 

16 me 

— 

17 

— 

quieto, 

— 

quetto. 

8 me 

— 

21 

— 

ere,. 

— 

ere. 

Hme 

— 

22 

— 

que, 

— 

que. 

14 me 

— 

25 

— 

gniuem6 , 

— 

gniuemeT 

ire 

— 

28 

- 

magnoun^re , 

— 

magnon6re. 

20 me 

— 

» 

— 

ansam , 

— 

ansan. 

24 me 

— 

» 

— 

Ds6 , 

— 

Dse. 

29 me 

— 

29 

— 

pouyi6 , 

— 

pouye. 

gme 

— 

32 

— 

Criyuet 

— 

criuet. 

33 me 

— 

33 

— 

m^grou , 

— 

megra. 

6 me 

— 

35 

— 

sourciere , 

— 

sourciere. 

!- 2 me 

— 

39 

— 

ajassiuet , 

— 

ajassiu et. 

22 me 

— 

41 

— 

siantsou , 

— 

santsoii. 

27 me 

— 

» 

— 

voulft-vou , 

— 

voul&vou. 

14 me 

— 

50 

— 

ansam , 

— 

ensan. 

20 me 


57 

- 

Ping, 

— 

pin. 

ire 

— 

68 

— 

» 

— 

» 

25 me 

— 

» 

— 

» 

— 

» 

2 m ® 

— 

79 

— 

releve , 

— 

releve. 

"jme 

— 

80 

— 

anfar, 

— 

anfan. 

4 me 

— 

82 

— 

gr&nda. 

— 

gran da. 

9 me 

— 

86 

— 

briglie , 

— 

briglie. 

16 me 

— 

» 

— 

vieglie , 

— 

vieglie. 

20 ma 

— 

» 

— 

silevo, 

— 

sclevo. 

30 me 


» 

— 

d’en via, 

— 

d’anvia. 

24 me 

— 

105 

— 

d’onglie , 

— 

d’ongli6. 

6 me 

— 

109 

— 

laiian , 

— 

Jaiian. 

24 me 

— 

112 

— 

» 

— 

» 

14 me 

— 

132 

— 

agougni , 

— 

agouni. 

2 m * 

— 

153 

— 

lou zi6 , 

— 

louzie. 

•y me 

— 

171 

— 

tsuet , 

— 

dsuet. 

24 me 

— 

175 

— 

pou^re , 

— 

pouere. 

2 me 

— 

179 

— 

ansam , 

— 

ansan. 

7 me 

— 

182 

— 

pl6si , 

— 

plesir. 

18 me 

— 

183 

— 

6re, 

— 

ere. 

ll me 

— 

184 

— 

S 4 Meri, 

— 

S 4 M6ri. 
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Frederic Mistral 
Maurice Riviere-Bertrand 

MUEREGLIE 


Je chantou ina figlietta de 
Prouvance dsan lou z' amour 
de sa juenesse, a travar della Crd, 
ve la mar, dsan lou bid. 

Imblou ecouglie dou grand Omerou, 
je voudlou la suivre. 

Cue me i etse ranqu'ina figlie de grange, 
en defour della Crd 
i se n'etse guierou parlo. 


Traduccion en arpitan de Mirelha pel felibre arpitan 
Maurice Riviere-Bertrand, pareguda en 1881. 
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